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QUAKERS
Grellet. — William Allsk.
Cab. part. , n. ii/ogi. { ' J^màii^^»
Au mois de juillet 1843, in sîeur Stephen (irellet,* Français d'origine , mais établi , depuis le commen-
cem/ent* de ia r^olutioû à New-York j où il avait
embrassé la secte des Quakers, obtint la permission de venir à Paris, sotls la eaùtîoti de ses deux frères ,^ 1 un négociànf , riie MîdHëWLecôinte , n; 3 1 ; Tautre receveur-giénéral "du dépattemenj: de rAveyrôil , alors momentanément à Paris, logé rue et hôtel Grange- Batelière- '^ '•• •"■''' • '.^''
Ce voyageuf déclara qu'il venait de parcourir TAngleterrè, l'Ecosse et llriandé, pour remplir une mission'dâns les intérêts de sa sècté ; que sott voyage en France avattt le même objet, et que sa mission rappellerait bientôt en Prusse et en Allemagne.
Depuis éette-é^que, Tautorité avait jperdu de vue le sieur Grelfet j mais des renseignements ahnoncent qu'en 18^19 et 1840 le sieur Grelîèt a remplî une mission sembkbie diflis le nord, et' Test de rEurop^"*; qu'il a visttéVsuece^sivem'ent la Russie, les Mes de
IV. I
TArchîpd-, le royaume de fîaples , ritalîe et le Pie- ^ mont^ prêchant l'égalité absolue et recommandhnt l'enseignement mutuel comme Je grand maysn de Hgé" nérerle genre humain. Il est probable que sa première mission de 181 5 avait le même but.
Bans sa dernière misfiît^^ le sieur Grellet avak pour adjoint un sieur William Allen , de Londres , propagandiste non^ moios àx^éesai^ jouissant d'une fortune immense et d'une ^ande réputation de bienfaisance , qu'il paraît devoît* aux sommes considéraqu'ii tépand pt>ur faire des prosélytes* Ils amvèrent .
à Paris au mois d'avril 181^^ venant de Turin; et
après un séjour de peu de durée dans cette capita}e^ ils durent retourner, le sieur Grellet à NeH^YoA ç% let sieur Alleft à Londres. U est à remarquer que presque tous les pays que ces émissaires ont parçmrus se sont successivement insurgés peu de temps après leur pots^ Éiige. Et cette coîncldeifce j à IfiqiieHe la doctrine qu'il$ prêchaient oi;vertement dotine encore pins de force , ne permet pas Aé croire qu'ils aient été étr««f« gens à ces mouvements populaires.
J'attache le plus gfand intérèrt; à connsâtf e les ^9^ dés que ces deux prc^^gandistçs peuvent avoir à Paris et dctnt le reUe de la France,; et quoique leur dert nière excursion remonte àqae époqiie aiSS0z.élc4enée9 il ne sera pas impossible) d'obtenir des retiseigûeni^nts sur leurs relations à Paris. Si les £rères (ivréUel habitent encore la csipittle $ c W a^rès dWisPi fa'on pourra se procure^ 1^3 pr^wèin^s 4gntt<ies* .
' % {Le pMf et de policé.)
Cab. part.) o. 11,691. ^1 1113^1824.
Héptnue^ — Nens houus sàûiAieS ^ris en u^esure de cosaaitre les relatioas que ^urfaît zsw à Paris le sieur Stepheû Grellet. La note jaiiîquait les deux frères Grellet. Celui qui demeurait rue Michei-Le-> comte, n. 3i> en iStS^afflâlogér ChaUsséerd'Antin, où il fit, en société d*u]Q autr^e tiégociant^ une faillite à la suite de laquelle il se retira chez Té-* tranger* Depuis cette époque ^ où n'en a plus entendu parléK Quant à l*autre Grellet, receveur général du depàrteménl de Î^Afeyrôn, qiiî, en l8l5, tiè trouvait aussi dans la capitale , où il demeurait rue ïjrange-fiatelîère , liàtél de ce nom , il est parti quelque temps apr^s pour retourner dans lé département où il était rècevèui^. On rie salirait trop dire où il est mainteifanté
n résûlie de l'^sèilce de ces deux individus, et de 1 ignoifatoce totale de leiir retraite , que tbutcè que nous avons entrepris pour amver jusqu à Stepheil Grellet a été jusqu'à ce Jour sanssucôes. Néanmoins, si par suite de-nos explorations le nom de cet homme et celui de quelques uns de ses affidés venaient jusqu'à nous , nous nous empresserions d*en informer Tautorité par un nouveau rapport.
On a'est mis en vain à la recherche de quelques quakers: on n* en a point trouvé (l). Plusieurs Anglais,
■*ik
(1) 11 paraît qu'il en est dés qttaltèrs, si répandus dans Paris et dans fa France entièie^ oûitutfe dutameux comité directeur; il y en' a partout.
dans les principes du général Wilson , ont été consultes, et tous nous ont dit ne point connaître. Greï-* let , niais biea WiHîam Allen , qiills croient en ce moment à Londres. Ils <mi pour ce derjiîei* une espèce de vénération. ' [Mac. Leb...)
QUINETTE
■ ÉvRAT, Leroy, mëdec?n8. ~ PouiiAiN.— Danthonay, banquier,
i»f div; l"bittp.'. 9 iuitteC xfoS:
' fc *
Au nombre des. transfuges français.qui ont.prisdu
service dans lestroapes constitutionnelles d'Espagne, se trouve uq sieur Théodore Quinette, sur lequel oa n'a aucune indication. On présume . néanmoins qne cet individu <i'e$t autre que le sieur Martin-Théodore Quinette, âgé de vingt ans, natif d'Amiens, fils- de l'ancien. conventionnel de ce nom, qui a obtenu, à ma préfecture, au jajois de janvier dernier, un passeport pour, ^e rendre à Bruxelles. Il demeurait ^ors rue du Bac, n. 97 ; ses témoins étaient les>sieurs,Evrat, médecin, rue de Sèvres, n. ^3, et Leroy,, aussi, mé^ . decin , rue.de la Chaise, n. 8.
Il serait également nécessaire d'avoir des renseignements positifs sur le lieu de la naissance et le domicile légal du sieur Adolphe Quinette, qui, très probablement, est son parent ^ et d'un autre indî-
Mais M. Delayau et les siens ont beau interrpger, écouter, regarder : ils n'en àéfpaytis^t nutle part* , ( Note de Véditmr.)
vidu nommé Poulain^qui a demeuré rue du Mail , hôtel de Mars , près la me MoBtmarIre.
(Le préfet de police. )'
l'^aiv. i^'bur. ' 16 août 1823.
Réponse. — Le sieur Martiu-^Théodore Quinetie est le frère aîné du sieur Théodore Quinetie 9 étu-r diant endrôitiàlParis. Ils ont leur principal domicile dans un . ms^ifique .hote^ qui lewt a^^rtient ^ rue du Bac 9 n. 97^ ils. sont . également pto^riétaires à Soîssons, à:Laon, à Amiens et à Bruxelles. Leur homme ,d'affaires , cpii est en même temps leur men*tor, est un nommé .Danthonay^ qui prend à tort ou à droit la qualifiicatioii de banquier, et qui demeure rue d'Orléans-Saint^-Hononé, n. i^. Gehiirci, que nous avotisdu tâfer, est stogulièremeutsur^s gardes relativement aux. informations qne S« ExCé le ministre de l'intérieur fait prendre, dit-il, sur 4a conduite et les relations politiques. des deux £cères Qiiinette ;• et ^^ chose fort plaisantet {\) 9^ illnous^a donné le signa*: lement de plusieurs individus qu'U appelle mouchards ^y qui se ' aéraient pi^ésientés .che% lui . Danthonay pour obtenir des ren^^ignei^ieùts sur les deux jeunes gens dont il s'agit. Les uns se sont présentés pour les faire^ ■ ' • , I
. (1) A ce mot de mouchard, la sueur ne monte jn^ au front de Deu... il trouve que c'est une ohode plaisante ! Le voilà tellement avili qu'il n^ itwgit plus de ta propre infamie . ( Note de VÀdHeur* ) -
souscrire à ua doû libéral , l'autre avec de piiéteudiieis lettres de change, etc.
S'îl faut en croire Danthoûay , Martin-rThéodore Quinette est né à Amiens ; il est parti de Paris au ^lois de janvier dernier pour ae rendre à -Bruxelles , et de là^à Londres, d'où il n'est point sorti ; c et le fait est si vrai, àjonte, le narrateur, que je n's^i cessé d'être en. eorre^MDBfdanee avec lui , et qtt^ n'y ^ pa» encore huit jours i^e , ^r sa demande, je l«i m tïvrtdyé de l'argent. Je sais bien, aj<^bB-t*i} encore, queléftidtras cherefae&t à le faire paeser pour avoir pris p^ivt à la révolution d'Espagne en aoeeplaal eu service dafts les troupes constituAionneUes i maïs cdka esl à^ toute fausseté , et je Icf prouverai ^piand il en sera liem|>&
» D'uni autre côté y dit en^m Ban^liaqay, je nr't* gnore pa#<fue la police esiplme tevis^ leê moyens poup faire tomber mba jeune client, Tk^odope Quinette, né à Soissons,^ dâqs ^e laudes éémstt^hes el le pepdre; mais je saurai garaiitiv mpn je«Q<e bon>mfe de pes piégea, Je ^ as d'éerite k cet; ei^t à son 0iic\e , à Soissons, pour q^u'îl le gatde auprès dé hii ; car il est allé y passer te^ va0i|acesi »
Les deox frères Quibet^e ont , di^on , peidu leur père el )eur mère Tan dernier, à quatre mois d'intervalle : en ponséquence, ils sont maîtres de lem: for*tune , qui, dit-on, est immense.
Quant au sieur Poulain , il a en effet demeuré rue du Mail , à l'hôtel de Mars , Ut 14 ; mais il en est sp|li , il y a déjà long-temps , en annonçant qu'il a^
lait demeupér rue du Qrols)^at, n. i6. Là, cet individu est loïït-àfffsât infionnu ; il «e dit aMtrdbaad de vin ^a gros. II a , dit-en , environ quarante-cinq ans. D'après ce quii yient 4'.f tre rappoyrté , il est au moins probable ,1 siao^ certain, qu'en faisant une perquisition chez (e êieuf Dantkùnay on y trouverait la correspondance qu'il egtreUeQt avec Théodore-^ Maurliii Quinette* (^P^v)*
RAITER.
r*dir, i"bttr. . ' . 9 jatiir. 1827.
Le nommé Jean-Baptiste Raiter, auquel il a été délivré un passe-port d'indigent, avec secours de route, pour se rendre à Neuf-Brisac (Haut-Rhin) , d'où il disait être natif, ne s'est pas rendu à sa destination, où il est entièrement inconnu (1).
[Le préfet de police. )
V* div. ?•' bur. 24 j***^- 1827.
Réponse, — Raiter, âgé d'environ cinquante-cinq ans, né à Neuf-Brisac, département du Haut-Rhin , demeurait à Paris, rue Saint-Paul, n* 26. Là, il exer-^ çait la profession de filateur de coton , quand , pat*
^Êiftmimmm'miammt^mmmmÊÊ^mmfmttm
(1) Nous rapportons cette note et la réponse , parce qu'elles servent à bien faire connaître Tadministration inique et peureuse dont elles émanent. Un pauvre ouvrier , âgé de cinquante-cinq ans , isolé, dans un état de santé tel qu'il n'a pas même le peu de forces suffisant pour exercer son métier jle filateur, est pour M. Delavau un.oliget d'inquiétude. Cet ouvrier malade n'a pas paru à Neuf-Brisac, où il devait se rendre. Grand Dieu! qu'est-il devenu ? que fait-il? que dit-il ? où est-il? La monarchie est menacée; l'état est en péril!... Hélàs! l'infortfkné ne connatt personne à Neuf-Brisac; sa femme, ses enfants, sont à Lille. Il a demandé nn pasue-port pour le département du Nord ; mais l'employé le lui a
suite d'une chute qu'il fit, il fut admis dans un hospice. A peine fut-il rétabli qu'il en sortit, mais sans aucun moyen d'existence , et il sollicita et obtint un passe-port d'indigence à la préfecture de police. Il paraît 9 s'il faut en croire les renseignements obtenus près de sa fille ^la demoiselle Raiter, couturière, rue de l'Arbre-Sec, n. d3, que ftaiter déarfdtiin passeport pour se rendre à Lille i, département du Nord , près de sa femme et de ses autres enfants; mais que , par erreur , l'employé du bureau lui en ayait délivré UQ pour Neuf-Brisac 9 tandis qu'il le demandait pour Lille; que vainement il avait réclamé . rectification près de cet employé » et qu'il était parti avec le passerport susdit 9 non pour Neuf-Brisac^ où il n'a plus dé parents ni amis , ni aucune espèce dé ressources ,' mais bien pour.Lille, où il est.encbre au sein de sa famille , et correspond de là avec sa fiUô à Paris. (Cby*-..) •
délivré pour le département du Haut-Rhin , et ne veut pas corriger son erreni^ Raiter demande en vain que cette erreur soit rectifiée : le commis ressemble à^elui qui l'emploie; il liVst pas là pour servir » mais pour nuire. Il faut que^ pauvre et malade, Baiter aille à Neuf-Brisac, parce qu'il l'a écrit. Pars, malheureux ! va montrer ton passe-port aux gendarmes, qui, peut4ti« moins haibaiet que keommis du préfet de police, te permettront d'aUer rejoindre ta femme et tes enfants. Mais crains de nouvelles méprises ; puissent un sous-préfet , un {procureur du roi , ne pas trouver quelque tessemUance entre ton signalement et celui d'un coupable «Qu'ils poursaivent ! Bddonte le sort du malheureux Chauvet.
{NotedetécUteur.)
RAMONT.
SP«UÏ9r-VAÏÏtOWTAI.t
( Rèçonmiaitdé, ) Gab. part.i^n* 13,2^3. \o murs iflisG*
On si|piale ie sieur Rscmont, major belge , logé me Chaateneine, n* 10, comme manMeètant de fort jnatr-* vaises dkposilioi}S> On Iqi iitfpute (J^aroir ^^ il y a peu de j(MXi«5 cpi'il partirait bientôt pour lés Pays* Ba«i9 et. qu'il y ferait uja eoup dont on parlerait. ' J'iamte M. Hinaux à faire prendre ées rensdgnemeAts exacts sur 1^» disposition» poétiques et k po« âtien de oet individu^
J'ai du reste lieu de pirésumer qu'il peut y avoir identité entee cet individu et un ancien officier au service de Franoe, Bel^e d'origine, qui a fait, en 1 820 et iSâiy Fobjet de plusieurs rapports de M. l'offi^ûer de paix Jolp.., sous le nom de Ramont, mais qui s'appelait réellement Spniet-Van-Ogstal (1); celui-ci était borgne % et pprtait un œil de venre.
{Le préfet de potice.)
f«|i*Mii««iV*a*Mv«*iii*a««*««»M*«MvwOTw*aM««i^MavaM***MM*4w*«4««M
(i) M. Delavau , quî tout ài'boure était siaffn^yé de la cli^[wu4(^n é» Raii^r l'ouvrier, a,dnmoiiis». cette fois^ lie» im «'^annii« à Ifam^wiitioii $le ^pruftt^YaiirOiMtai loffîdi^i:. Am«» deux iM^^a^lfuiie^d^ »i<i»9my l'autre du Savril',^ ofitteUe» suivi de près la première , et vivement pressé M. Hinauz de faire surveiller ce redoutable Brabançon,! qui s'avise de ne pas approuver la séparation des Pays-Bas d'avec la France, et qui nournt le criminel regret de n'être plus Français. {Noie de fédiieur»)
fi
Çab^ part., n. 13,293* 1 3 avril 1826.
Réponse. — }je fi{«uir Ramont ai aveo hii 9a f^mnte ^ deux enfkifCs et une domeslîqtte. S^ positon, wmn h rapport de |h fortune , est ceUe d'un homme qui à Paris jouit de trois mille livres de rentes^ Sob loyer est de 760 ir. pav an. Il sepbfut amàrement des per^ tes qu^l prétend avcnr épi^UTëes par suite fie i« së<* paration des Pays-Bas d^véc la Franee.
Cet indhrifiu , dont on ne retrouve les troiee^ k Pari^ que depuiis environ ttu]^ moii^ , n^est nitUement cofis* nu soudîenom de Spmet-yaA-4)pstaI. Tousles'moyena possibles ont été employés à cet effets et tou^ ainK nonce que ce dermer nom ne lui appartient point. Du reste, il ft'èst pofnt b^fçne', et ne porte poiftt d œît de verre.
Le sieur Ramont ne fait aucun mystère de ses opl-^ nions politiques eontraîres au gouvernement.
RAPPORT PARTICULIER
FONTANY. — Luc DinUKI).
8 jiiUlet 1822.
Aujourd'hui, à sept ^;epfe$ et demie du matin j un 90W •* officier, du 10' régiment d'infanterie de H- (pie , en gamiso» à Parts, et porteur de tmiêes^ m< armes ^ passait dans la rue Saint-Antoine; là, visàr*vis la maison n. 33 , nous 1 avoués vu entouré par une foule d'ouvriers que les voies de fait auxquelles il venait de se livrer avaient rassemblés. Ce sous-ofii-! '
Cab. part, , n. 9,^. 8 avril 1821.
Répanse. -^ Un âteur fiauâfy » ioaitoe tnaçoti , entrepreneur des écuries du roi, de MonsieUi', Si duc d'Oiiéans et des Menus-^Plaisîcs ^ demeiit^ rue du YîeUK-^Golombier^ n» a6; il occupa niaintena&t beaucoup d'oa^mcs^ laat nxMxéçwth^ de Monsieuir^ faubourg du Bdule 9 qu'au château de Mgr ie duc d'Or-* léans, à Nèùîlly. On assure qu'il n'd pas dé frère ; qu'il a phisteurs commis, qu'ii mène i là baguette ; il ne se familiarise nullement avec seâ ouvriers.
Il est obligé, par état, de se trouver souvent en société isvec dés eqtnepreiieiiss de difiiéreitts àorpk de iftétier& &ÊL dit ^*ii inaaDàieÉie JêsmeUlmrs pHrH^ et qu'il ei^ dnlièreibeiifc démné tu. rcH et àsoa aii-^ gtiste famille. Il a plusieurs Jbeaiii^fère»^ août uii nommé Demay , tqai e|:m)e la ptefttssioii de maSlrc ÉtieMAmr^ rae dé là FM#it&
Piar suite 4ë noâ réeher0b6s et de im» reà^iÀQne^ ments , nous avons découvert un sieur N<^Éry j anôbb^ tê(M des Mânus^Plais£rs Au nol , ^ûi a iof^ pendant vimgt ans dans \&^ bâtiments de la S6rbonne ; d^pmis qu'ils sont occupés par l'écale de droit , il habite la )|iaisoan. û, place du ChâteleU C'est un honimë hônnète, lige de «ofaMil6«4iuît atts , Imèft aUaèhé au^u«>> temement 11 n^a ni frète tiî beaù-ftère , seulement un fiU qui cultive les arts;, et un à l'école de Kome, qui. avait beaucoup de taflest , et •qui ei^ sto^rt à la fleur de son âge. Il n*a point de commis souâ ses ordres, {Desc... Gi... et Gil^.)
RAYNADD.
AvU parîUuUer àM.U (Aêf-de la police centrale.
i^ jaîn ifiaa.
Le sietir Hà^n&tid, iûstitutear, demeurant rue de la Verrerie , n. â8 > fut interdit de ses fonctions l'an dernier, par ordre de l'Université royale , pour cause de mainatses «opinions poittiqtiet». Lors de la dernière session dô la cbambre des dépiités , il ^prés<M:a Une pétition qui lut rédigée tl6#d Ile bureau du joarrra! dit le Ckmstkutimnel^ dans la^uelte il incHmiBait cet acte de lUnÎTersîtëw Cette pétition élaft un pendant de celle de Loveday : caj^ lui Raynaud conVièiit qu'elle était de nature à produire un grand effet , et inquiéter les protestants • du midi de la France sur l'éducation de leurs enfants. 11 est à reSmarquec ^fi/^ le sîeur Baynaiid est kii-aàèsAe d^- U i^gion protei^ tante. '
Nous savons qu'en ce sdomi^ le inènie Rayftaiid faittle iiouyeUeSidémarcliea et toutiea dîs|>osi|lions oé4> cessaires pouf^ à la sessioa qui vient de s'ouvcir, prat sentir une ^titioa dans le style et dans le but.de celle dqnt Qousvenonsdi&p^tiei:, e'«st^-dire<de femr* nir un -texte aux libéraux 9es' patrons» G^endlmi mal-* gré rinterdû^Uon dont il est frappé et la maftifestar tion ostensible d'opinions contraires au gouvernement, le sieur Raynaud continue publiquement sa profession d'instituteur. Â l'appui dé cette assertion
nous joignons au présent rapport le prospectus dudît sieur Raynaud. . ' ' [Gu,..)
RECULEZ
M. Vassal-
. fiole pour Af. le chef de la police centrale.
1" div. i" bur. ai féT. 1827,
< M. k. chef de la police centrale est chargé défaire tenir ^u observation le sieur Reculez » notaire, de la l^firtidique , logé rue Sainte-A^ne \ n. 4^ 9 hôtel des États-Unis , :et de tqe faire connaître Tépôquè furécise (Hi il se disposera à partir de Paris pour retourner à la ])Sartinique. . {Le préfet de police,)
!*■* div. i*' bur. . . aa mars i8:^7«
' Réponse. — Le sieur Reculez rie reçoit personne ^ee Ipi» se rend fréquemment aux séances de la chambre des députés , écrit beaucoup , vit dans une gicivt» d'optdence; Nous ne lui' voyons d'autres fréquentadens* que là. maison Tassai 9 nie du Faubourg-Pois* «onpière, n. 2, où il aurait des relations de finances.
'Le siêur Reculez .coûtinue à faire des emplettes assez considérables' de livres qu'il se propose d'em-
porter dans son payô, <îù il manifeste l'intention de i'etoumer vers les premiers jours dé mraî prochain.
• (Ck...)
RECULOU.
MM. Benoit père , directeur général , et Bbnoit fila. Geb. part. /n. l3,3i3. 18 dée. 1827.
J'appelle Tatteiition de M. Hinaux sur uq sieur Frédéric-Michel Reculou, négociant, ,qui professe de fort mauvaises opinions politiques , et qui revient de Londres à Paris. [Le préfet de. police.)
Cab. part., d. t3,3i3. 3i déc. 1827.
Réponse. — ^ Nous avons pris des informations avec tous les soins et la circonspection possibles.
Le sieur Frédéric-Michel Reculou, âgé d'environ quarante ans, né à Rennes, ainsi que son épouse, habite Paris depuis seize ans, en qualité de négociant en gros d'épiceries ejt de drogueries. Il a trois enfants, dont l'aîné est âgé d'environ quinze ans. On le dit fort riche; et il est juste dé dire qu'il est généralement aimé e( estimé de tout son voisinage , spécialemtent sous le rapport de la probité. Quant à ses opinions politiques, nous ne trouvons point d'indices qui lui soient défavorables ; au contraire , c'est qu'à part ses fréquentations relatives à son commerce , on ne lui voit d'autres liaisons continuelles et même journalières que MM. Benoît père et fils , directeur général de l'administration des contributions indirectes , dont les principes sont connus. Cette dernière circonstance surtout pourrait faire présumer que peut-
lY. 2
être il y aurait en erreur dans les premiers.documents qui ont donné lieu à la note ci-dessus.
Le sieur R^culou est revenu de Londres à Paris , vers le lo de ce mois, et, nous en sommes/certains, il se dispose à faire incessamment un nouveau voyage en Angleterre ; lequel voyage, aînsî que les précédents, n'aurait pour but, stl faut s*en rapporter aux indications obtenues, que les seuls intérêts de son commerce d'épiceries et drogueries. Dii reste , nous con tinuerons les investigations . (••••)
REINHARD (Tnioi-HïM).
Com^ Bein^abd.
!'• div. i*' bor. s6 août i8a5.
Le sieur Théophile Reinbard, débiteur de l'état^ et les héritiers des sieurs Iiuneg ,et Gelot , cautions de ce fournisseur, ont été l'objet d'une note, qui an** nonce que les recherches sont sans résultat.
Le sieur Reinhard étant très proche parent de M. le comte R^inhard, ministre pléqîppteptiaîra à FraAc*fort, cette circonstance pourra peutHètre procurer des renseignements, soit au domicile quQ cet amba»* sadeur peut avoir à Paris, soit au ministère des affai<res* étrangère3 , où jl a long*-te|nps pccupé de haute» fonctions. {Le préfet de police f )
!'• div. I" bur. 14 »ept. 1825.
Réponse. -^M. te comte Reinhnrd n'a point de do^
micile à P«ris, attendu que depisis longues années il réside à Francfort. Les recherches les plus exactes ont été faites à ce sujet dans les bureaux d'arrivée de la poste" aux lettres. Au ministère des affaires étran^ gères, on refuse tûute espèce d'indications.
Puisque deux contraintes. Tune du â4 germinal an DE , l'autre du a4 frimaire an xiy , ont constitué débiieur le sieur Reinhard et ises cautions envers le trésor, e'est là que l'on pourrait, sur le tu de ces contraintes, savoir quel était alors le domicile de ces individus. On s'y est donc présenté sous prétexte d'in • iërii particutier , mais infructueusement ; là aussi on refuse toute espèce àe communications. Toutes autres investigations ayant été sans succès, nous ren-^
voyons la note. ( Ck. , . [^eb, . f )
RENARD
GénénA PAmTomsrsAVx. -^ Baron CAfCtLB, Cfb. part, , n. iiy5a9^ lo déc, i8i4*
Le sieur Renard» médecin à Chaumont (Haute- Marne) est connu pour professer les opinions les plus .hostiles. Cet individu se trouve depuis quelque temps à Parifi , où il soHicIte la place de médecin inspèetenr des eaux thermales de Bourhonne.
{Le préfet de police. )
Gab. part.,D.ii,5a9» .) jmht i#e.^
Réponse. — Athanase Renard peut avoir trente ans d'âge ; il a fait son coi^rs de médecine à Paris^ il m^
né et domicilié non pas à Chaûmont, mais bien à Bourbonne-les-Baîns, où depuis plusieurs aiïnées il dirige les eaux thermales de cette ville , sous le mé-. décin qjui en a Ja direction en titre , et c'est par suite d'une transaction entre eux deux que Renard sollicite cette place.
Le sieur Renard a pour protecteur et garant de sa conduite M. le général Partouneaux, qui sollicite pour lui près de M. le baron Clapelle. La conduite actuelle du sieur Renard n'oflFre absolument rien de réprébensible sous aucun rapport. Tout son temps est consacré à l'étude de son art et aux démarches néces-^ saires à l'obtention de la place qu'il sollicite.
D'autres renseignements indiquent que le sieur Renard, avant de quitter Parfs, était un des plus ardents énergumènes de l'École de médecine dans un sens contraire au gouvernement. Cependant nous ne trouvons aucun document à cette École qui confirme ce fait (i). »• {Ch... Leb...)
REPAS LIBÉRAL
FiiÀKCHER. — Sauvât. — DxLAinrE. — Barbier Dufat. —
LABBET de POMPIjâRBSw
jdvis particulier à M. le chef de la police centrale^
14 avril i8a8.
Le sieur Plancher vient d'inviter plusieurs agita-
(i)' Qnelque honnête compétiteur aura fourni ces renseignements et probablement imaginé ces faits. Le dénonciateur anonyme aura cru le docteur Renard sans pfotecieur. . {Note de l'éditeur,)
leurs bien connus à UA repas qui aura lieu demain 1 5 chez le sieur Delaune , restaurateur, au Feu-Éterfulj près le Jardin du*roi. Le sieur Sauvât ( i ] , rédacteur du Constitutionnel , et le sieur Barbier-Dufay , colonel en non-activité , doivent faire partie de cette réunion.
Ces messieurs ne manqueront pas de mêler quelques propos politiques à leurs joyeux discours; il eoBvîendrait peut-être de isurveiller ce conventîcule , qui se [prolongera sans doute bien avant dans la nuit«
Le sî^ur Sauvât a tenu un café sur le quai des Orfèvres, ©ù se rendaient les agitateurs libéraux. C est un homme, dit-on, fort dangereux, semant de mauvaises nouvelles, colportant, propageant tout ce qui peut nuire au gouvernement. {Gu,..)
Avis d'une surveillance spéciale ordonnée en conséquent ce de la note du i(^ avril iSti^S y chez Delaune^ hou-levart de I,' Hôpital j, n. 6.
i6 i^fil iSa»'
Par suite des ordres de M* îe chef de la police cen-
(i) Que beaucoup de personnes croient a^oir intdrèt de se dire rédac** tenrs du Constitutionnel, quelque étrangères qu'elles soient à]a rédaction de ce journal , il est aisé de le concevoir ; mais que !a police ne sache paaà quoi s'en tenir sur la Térité oa^ feiMaeté de cette petite menterie, c^est ce qui seconçoit plus diflicilement. M Delavau et ses-agents gagnaient bien mal^ il faut en convenir, l'argent qui leur était si follement pvodigué. ( Note de Védileurm)
traie , nous avoas exercé ime suiyeUlance daos la maison du ^liéUr Delauae , restauraleiur , boalevart de rHôpitaly n, 6 ^à renseigne du Peu éternel de la Ve^ tale\, à l'efiiet de saxroir ^ellé serait k véun&oii- qm devait y avoir lien ; cette surveillabee a d«ré defmis le i5 à midi jusqu'au 16 à une heure du matin*
Le i5 y sur les trois heures de l'après-midi 9 sont arrivés successivement des fiac^res , remplis* d'indiiri*' dus des deux sexes, qui tous sont, descendus clkes le sieur Delaune; ces fiacres, portaient les. luiméros sui»vants : 506, 268, 444? 74^» ^74» 211, a6i, 8499^1 plus,,un :csJ>rioLet bourgeois , portant le numéro iSg, lequel létait conduit par un jockey à livrée* A quatre heures et demie , le salon du sieur Delaione était rem*pli d'environ cinquante individus; les croisées étaiefiti ouvertes j les convives [car il s* agissait d'utidinerj à C0 qui parait^ à l'occasion d'une noce) n'avaient nullement l'air inquiet*. Mais une circonstance a fixé particulièrement notre attention , c'est M. Tabbé (1) de Pompîères, membre de la chambre des députés , qui , après avoir laissé son cabriolet près du pont d'Austerlitz y vint, accompagné d'un individu, che2 le sieur Yarlet, autre restaurateur, voisin de Delaune* A peine fut-il arrivé là que les convives vinrent à la *fîle l'entretenir; sur les six heures du soir, M. l'abbé de Pompières se retira.
(ij U paraib , i k. atanièra dhtti l'aigeBt.de poUm écrit 1b' nonr dis Mi Lftbbey de Pompières , qa'ii partais Iferroir durjonmaliate aurais qui qualifiait de ripirend ecdèaiastiqwa-y^'^éaéT^iAB député de l'Aisne*
(Notedel'édiUiur.)
Panni les indiyidus ainsi réunis chez Delaune, nous n'avons pu reconnaître que ceux ci-après : Saumt, rédacteur du Constitutionnel; Dmnoulin; Plancher, libraire ^Doumergue, libraire; LsA>oule, peintre; Méquignon, libraire ; Mathiot^ libraire; le sieur Fayot; Bachelot , fabricant de plaqué ; et enfin le sieur Laumier, auteur d une brochure sur le général Berton.
Pendant tout lé temps de cette surveillance , il a été pour nous d^une impossibilité absolue de nous introduire dans le éahn ^ju occupait cette réunion. Nous navonâ pu recueillir de la conversation de ces messieurs que les phrases suivantes ; c était Plancher qui parlait i « Cela ne peut durer ;* tes fers ,mis à la pensée »diit p^orté uû côùp^ mortel à la librame; la moitié
• des libraires, et même les meilleurs, manqueront » cette année ; quant à moi , après avoir perdu 1 0,000 »fri avec les* ouvrages de B... C..,, jte suis ruiné, car
• c'est lui qnî m'a déterniinré à faire ttn toyage au
• Bré«Rl;' fai déjà cédé la moitré dé ma boutrque du » Pâdais-Royal, et je n'y tiendràr plus que la brochure
• politique,, si toutefois' nos seigneurs les ultra veu- •lent bien penneftre qu'on écrive dans ce genre. Si
• te gouvertfexnent aeti^l a des amis , à coup sûr ce m'est pas moi, ni parmi les libraires. »
Nous avons oublié de <fire qtïe , vfers les six^ heures du soir, deux îndîvîdm fort bien mis, âgés d'environ cinquante ans^ sont venus joindre la réunion chez Deiailme; îl^ «ont arrlt^ dfens uti cslbrîoîet de place , n. 877. (<?a...)'
RESTAURATEUR
TlVET.
i''divii®'hnr. ^ 16 mars 1822.
S. Exc. le ministre de riiitérieur est informé qu'il
y a rue de Rivoli , entre les établissements dits Gan--
dotes parisiennes f un restaurateur nommé Tivet, chez
lequel ont lieu des réunions où Ton tient les plus
• onauvais propos.
J'invite M. le chef de la police centrale à faire exer- ' cer unç surveillance exacte sur la maison dont il s'agit, siittout dans les appartements du premier étage«
- * {Le préfet de police. ) .
!*• çliv. I*' bur. 3o mars i8a2«
Réponse. — Chez le sieur Tivet, restaurateur, rue Saint-Nicaise, n^ l^^'û est une société coipposée d'Au" glaisy d'Espagnols et de quatre jeunes gens français. Cette société sç réunit tous les jours à cinq heures du soir, et ne se séparé que vers dix ou onze heures. Us dînent copiei^sement , et s'entretiennent on ne sait trop comment j car nul n'est admis dans cet a|K parlement , qui est au premier étage, s'U n'est socié^ taire, agréé, pensionnaire. Cette pension QO.ute \ ao f. payés d'avance pour dîner seulen^ent.
Le sieur Tivet, ainsi que ses domestiques, sont presque inabordabJes. Il paraîtrait qu'ils ont intérêt à ne pas vouloir s'expliquer bien franchement sur Is^ société dont est question.......
Pluaierars deê sociétaires oat dé}k été suivis secrètemeat; ils se sout ren^s les uns rue du Faubourg- Saint-HoBoré , n. 1 39 , et les autreâ rue d'Artois , n. 1 1 , civcoQSlanoe qui porte à croire que ces messieurs sont, employés aux ambassades d'Angleterre et d'Espagne.
Pour vérifier cette affaire. avec discrétion, il gonyiendrait de nous autoriser à contmuer à tenir un explorateur chez le sieur iTivet, du moins pendant quel^ que3 jours encore; il pourrait se lier avec lei^, domestiques, etc. , etc. , et enfin conduire la chose à bîoït. Cette dépense coûterait peu de chose.
{Desc... Leb...) '
l" diy. I"' bur. 9 avril iSaa.
J'invite M. Hinailx à- faire continuer une surveillance active > sur la maison du sieur^Tivet, ainsi que ' sur les personnes qui s'y réunissent habituellement.
[Le préfet de police.)
I" diy. I" bur. 37 mai i&ia.
Réponse. — Mous nous sommes rendu de nouveau chez le sieur Tivet. L'appartement du premier étage est totalement interdit à toute personne qui n'est pas pensionnaire dans cette maison. C'est pourtant dans ce même appartement du premier étage, et là seulement que se rassemble une dizaine d'individus, contre lesquels, jusqu'à présent, nous n'avons néanmoins rien à articuler, puisque ni nous ni nos inspec*
teavs ne pieuvent être aànk à leur table^ sanMiiv préalable être autoridés à y prendre une pension d W mois pour une personne. -^ .
Outre les pervotine» déjà désignée» dans^ :M«9e rapport do 5o^ nars dernier eomwe fréquentaittt la maison Tivet, nous venons encore d'y rem^^tfer tili nommé Marcher^ officier, em non^activité* En défi-nitii^ tk^ms pensons^ qne la surteillMee deviendrait ftudtueme si on noms donnait Fautorisatiion que noos demandons dans l'intérêt daf sertice. ( 6(iy, . . )
BÏESÏIF (uj).
Clairet, notaire, pib. part., n. ii,i58. • ' tojuiu 1824-
Le sieur Le Eestif, avocat, révoqué de Femploî de greffier du tribmial de Dinan (Colies^u-^ord) à cause de ses mauvaises opinions politiques, a ohteau dernièrement, ^ la mairie de cette ville , un passe-* port pour Paris. {Le préfet de police. )
Cab. païf . , n. ii,i58. 27 juillet iS24-
Réponse^ — Le sieur Le Restif » été abtirdé sous prétexte svcfivant; il donne focir nvotif de son voyage à Pam la; suites d'un procès qui 1« a' été confié à Sainl;^ftrie»x^'>en sa qualité d^aii^oal;* ^B passe la pins grande partisr desoii temps^ taot au PalaisHle^iistiee que chez M. Claîret,^ notaire y> hitralevart des Itdieiis, n. i&, avec lequel il dit devoir s^nlend^ pour suivre le piwsèsw
Du reste ^ noii^ ne tojoiii» riea dans kt conduite et les relatiouB du sieur Le Restif qui ait trait à la chose polkiqHe ^ c est un homme d'envîsoii qttarsinte ans ; il ne veçoit absotument perscmiie cfa€2 lui* Toutefois^ et en. raUan de i'^dgéèli dis nwyêns- de mneHiance mû à mdn diêfosîÊiûn, vu la' multiplicfté des affaires dont nous scHumes chargés, nous ne pouYoos le aor- Teiller d iine mamère spéciale. {Léb. . . Mac. . . )
RÉUNIONS
-~ HaliiETAT. — RjLBY. — Café Sechetim.*^ Soet.... — Veuve Flan.... — Heurt. — Mabjle. — Bezieb. — Lau.... —
GiBANDSAU. «- GofiSST.
I" div. I*' bur. . * 7 mars iSaa.
On annonce qn^ se forme tous les jours, chez le sieur Coquardion , désigné comme ex-grareur de Bo*iiapartè> demeurant quai des Orfèvres, une réunion asaei considérable dans laquelle on remarque beau^ coup de personnes décorées, et où sont lus des libelles on ne peut plusrépréhensibles.^ On ajoute que cette réunioia est un point oir, suivant les termes dont on se sert 9. viennent aboutir tes correspendances y et par- * tirulièreoMM. ceUes des départements^
Un nommé Lescuyer, ex-gendarme , est en même lempa signalé cttame j remplissant les* fonctions de secrétaire. On &it observer iu son sujet qu'il semble ipieLeaewf^r' ne partage point: entièrement les opi*^ nions desmen^bres de la société mentionnée ci-de9sas : eiup ^ dii<- on encore , lui - même a témoigné
soa iadignation de tout ce qu'il entendait, voyait, et était obligé d'écrire.
J'invite M. le commissaire, chef de la police cen- .traie, à faire exercer, nwws (wec. beaucoup de précautions ^ une surveillance tendante à savoir, de la manière la plus exacte , ce quise.p^sse chez lev sieur Co- (juardon , seul objet de l 'i nformation.
{Le préfet de police.)
!'• div. i*' bur. , ? , a5 avril 1822.
Répon8e.''-r- Depuis plus de quarante jours nous portons une surveillance toute particulière sur la maisoa Coquardon. ^.
Coquardon est généralem^t connu pour ne point aimer le gouvernement. Cet homme a de l'instruction ; il fait le bel e^rit , aime à s'entretenir de politique , ^'occupe peu personnellement de sa profession .de graveur ; il emploie cinq ouvriers ; il fréquente ordinairement les sieurs Brisbart , orfèvre ; Leblanc, Germain, Malletat, Raby, et enfin le sieur Lescuyer, ex-gendarme : ce dernier demeure rué dii Plâtre-St- Jacques. Telles sont les personnes que nous avons * remarquées fréquenter la maison dudit âieur Coifûardon. Il est juste de dire que ces fréquentations sont presque toujours isolées^ n'ontjamais^ lieu nuitamment^ et ne portent point avec elles le caractère d'une réunion secrète^ dans laquelle on s'occuperait de la chose politique dans un sens contraire au gouvernement du roi. /
Il est une circonstance toute particulière qui a pu
donner lieu aux soupçons émis dans la note ci-dessus. C'est que, l'hiver dernier, et jusqu'à la fin de février,» le sieur Goquardon occupait, indépiendamment de sa boutique et àe son logement , une chambre au troisième étage, sur le derrière, dans la même maison; que là il réunissait les individus dont est mention , pour ptsser, dit-on ,. les soirées à jouer aux cartes et à boire de la bierre.
Nous pouvons aussurer que, maintenant, comme depuis plus de quarante jours , il n'existe point de réunion proprement dite chez le sieur Goquardon. Cet homme* jouit d'une certaine aisance. Nous avons remarqué que toujours j chez lui, les . lumières sont éteintes avant onze heures du soir^. et qu'il ps^e la» plus grande partie de sqs soirées avec les sieur Brisbart et Lescuyer. {Ch... Gib... Gu... Desc...) *
Cab. part., n. 9,879. 3o juillet 1822.
Le sieur Sort... , officier en retraite, reçoit habituellement chez lui un grand nombre d'officiers ; ces réunions ont pour but des machinations coupables. Les mêmes réunions avaient eu lieu à l'époque de la tentadive du général Berton, et on avait même entendu la femme de Sort. . . s'écrier : « Si cela réussit , » mon mari sera général. » Ces antécédents , le nombre et le genre vfie personnes qui se rendent dans cette maison , et les précautions dont elles s'entourent, doivent éveiller l'attention de l'autorité.
J'invite M^ Hinaux à o|*ganiser ime surveillance
prudente et active qui puisse éciaif«r >oea réuoioiiâ , et découyrir le but qu'elles se ^opofieut et ie |iQai des personnes qui les eomposeatt
{Le fréfet de fôtioe; )
Cab. part.^ n. 91879. 8 août 1823.
I" réponse. — Le sieur Sort... , capitaine^n rétraite » demeure bien réellement rue des Postes, iH. ..., chez la dame yeuve Ha..., qui loue ela&de^tittemeiit en garni , et tient une table d'hôte à laquelle nul ne peut être admis s'il n'est présenté pasr tin ées convires , qui tous demeurent date la même maison , et Sor. . « en fak partie. Cette même maison est de.ia plus chétive appâiren^e ; la porte d^entré^ en Jdist oonctanir^ ment fermée ; toutes les Imaières en sont éteintes ii onze heures du soir. Jusqu'à présent nous n'y avons vu entrer ni sortir personne, à l'exception d'une femme qui, le 4> à onze heures du soir, en est sor-? tîe pour rentrer aussitôt dans la même maison.
Cependant, ie 6, un individu s'est présente dans cette maison. L'un de nos inspecteurs ( le sietir Mar...) l'a reconnu pour avoir ostensiblement £^Tt part^ des groupe^) de perturbateurs dans les troubles qui ont en lieu dernièrement sur la placé des1?ètits- Pères. Ce même individu reconnut égaknent llar. . . , et le suivît jusqu'au Pakis-Roy al en le menaçant.
Les sieurs Leb. . ; ^t Mar. . . , inqpecteuns, pourraient s'aboucher ensemble pour donner lé nom de cet in^ dividu et des renseignements utiles sur «on compte , littendu <|u'i}s ont déjà été chargés d'en faire la re-
cherché et de le surydiller. Nous prions doue M. le chef de la poUce centrale de youlour bien donner des ordres en conséquence au sieur Leb... ; de notre côté, nous continuons nos inyestigations.
{Uar... Ma... Dm,.. Ck.*.) • • . ■♦ .
Gftb. pait.^ n. ^1679. 17 août 1832.
n* répoMe. -^ Depuis le 8 de ce mois jusqu'à oe jour 9 BOUS avofifi continué dejsnrreiUer la maiaon roe des Postes.
Oui y il ^t bien Trai que cette maison sert de m^ paire à des hommes perdus de réputatiton^ sous ^ rap* port des opinions politiqvu^s» mais jusqu'à présent nous n arans pu y introduîpe personne ; divers digui^ sements^ divers prétexies.j tout a été mis en usage ^ mais sans succès. Toutefois ces réunions n'ont limi qu'à des époques indéterminées» an moins deFomK nous le présumer, puisque jusqu'à présent nous nj ayons tu entrer personne autre que lé nommé Son «« , ancien capitaine, un cfisrtain Henry, qui commandail un corps franc en 18169 et enfin un sieur Mar... , iaori" gadier de la geaadarmeriede la Seine , maintenant en acti?ité, qui mange, à la table d'hôte de la dame FI... f^ainsique Sor^.» et Henry* /
Nom epensons qu'il est précieux de sayoir quo Mar. • . est un des commensaux de cette maison ^ parce que d'nne part il peut révéler ee qui s'y passe , et que d'autre part il doit éveiller l'attention de l'autorité»
Nous savons que Sor..» logeait , il y a quatre ans» me de Seine , époque à laquelle, étant en demi*solde.
il fui mis en activité par M. Gouvion-Saint-Cyr , et envoyé à Bordeaux; mais immédiatement après le renvoi de ce ministre, lui Sort... cessa d'être en activite , et revint à Paris.
Dans la même rue des Postes demeure une demoiselle ex-rdigieme qui, il y a peu de temps, habitait la maison de la veuve FI... Cette demoiselle* paraît être atiimée des meilleurs sentiments ; elle a , été témoin oculaire : de. beaucoup de choses -qui se sont passées dans cette maison, et sa déclaration, qu'elle est prête à JËadre légalement, pourrait jeter ua grand jour sur la cpnduite de Sort. . . et de. ses alBdés. Yoici comment elle s'en explique :
« La femme FI... est une ivrognesse; elle donne asyleàtoHS ceux qu'elle croit ennemis du roi. Sort... est un monHre^ un scèlérut, enfin un des plus grands ennc^mis du gouvernement , dont il ne parie jamais , ainsi que ses amis, qu'avec des expressions que je n'ose reproduire. Il est, à n'en pas douter, un- des principaux meneurs dans les troubles qui nous affligent; j'ai vu que plusieurs fois les autres venaient le consulter, et qu'U leur donnait des ordres. Dans les jours qui précédèrent le mois de juin et le 19 août 1820, Sort... disait devant moi : Tout annonce que nous allons réussir, et que nous nous débarra^lserons enfin de toute la canaille ; mais au moins ne faisons pas comme en gS , qu'aucun ne se sauve , pas de quartier, il faut que tout y passe. » Puis cette demoiselle ajoute : < Il y avait alors grande réunion chez la feniine FI... ; on y buvait beaucoup , et pendant la nuit des
émissaires yenaient rendre compte à 8or... de ce qui se passait au-dehors , et lui demander des 6rdr(\s ; mais pour tout cela ils se servaient d^un certain argot de convention. Quant à Mar... , il ne vaut pas mieux que Sor. • • » ( i )
Il est à remarquer que cette demoiselle jouit d une excellente réputation sous tous les rapports; que nous ne l'avons abordée que sous un prétexte spécieux; qu'enfin elle ignore complètement quelle est notre mission et l'usage que nous devons faire de ses révélations. Nous continuons à nous occuper de cette affaire. {Desc. • . Bla. . . Cka. . . Ma. . . Mac. . . )
Avis particulier à M. le chef de la police centrale.
lo dëc. iSaa.
INous sommes informé que , le 1 5 de ce mpls^ une réunion de libéraux de la capitale doit avoir lieu à Saînt-Germain-en-Laye , chez un restaurateur nommé Bezîer, lequel Bezîer a un frère conducteur de diligences, demeurant à Paris, rue Michel-Ie-Comte,
(t) VoilA une «X'-religi^uM bien charitable ! Elle parle de son prochain tn. tonnes si dâvots, que, par pudeur, nous avons supprimé plusieurs expressions de sa catilinaire* M. le capitaine Sor.... , deux fois en si peu de temps mis hors d'activité , avait bien quelque droit de ne pas aimer le miaistère , que cet messieurs de la police appellent toujours le gouuème" merU du roi. H a pu dire ce qu'il en pensait d'une manière «n peu vive , mais tout le reste est évidemment du cru delà ]x)nne religieuse et des Jions espions. [Noté de V éditeur.)
n. r8. On assure que cette réunion sera nombreuse ^ et composée d'officiers en non^activité ^ de gardesdu-corps , de francs-maçons et de cheyaliers du Temple. On ajoute que les ex-colonel Barbier-Dufay et Simon-Lorrîère doivent en faire partie. (Ma...)
jévU particulier à M* le chef de la police centrale.
i*** mars iSaS.
Nous avons fait connaître quW sieur Lau... , demeurant rue du Petit-Reposoir, n. ..., ex-lieutenant dans le ... régiment d'infanterie légère , faisait partie de la réunion jacobine qui avait lieu rUe de Grepelle- S*-Germain , n. 39 ; que ce même individu , croyant •parler à des gens qui professaient ses doctrines, tandis qu'au contraire il s'adressait aux inspecteurs que nous avions placés en surveillance dans la maison susdite , leur a dit, le 5 janvier dernier : «Ce café est le rendez-vous habituel de toutes les personnes que vous avez vues, et avec lesquelles je suis intimement lié ; plus de la moitié sont des officiers de tous grades > et comme moi ennemis du ministère. »
• Maintenant nous* sommes informé que le même Lau... a dû partir ce matin même pour Niort , où îi va, dit-il , occuper un emploi de 4 à 5oo fr. par mois dans, radministration des transports militaires à la suite de l'armée d'Espagne.
Nous avons oru devoir donner cet avis pour que
Terreur dans laquelle e^ tombée T^itttoritë en con-^ fiant un emploi public à cet ennemi du » gouvernement puisse prompteroent être eonnue et réparée au-^, tant que possible. {De.*,)
Cab. part., n. 9>9oi. 19 mai iSiS.
On me donne ayis que des réunions composées de personnes suspectes ont lieu fréquemment au quatrième étage d'une maisou^ituée rue Saint-Honoré , n. 16 ou 19. {Le préfet de police.)
CaK p»rt. , tt. 9,901. * a4 mai 1823.
Réponse. — Le quatrième étage de la maison n. 1 6 susdite est occupé par un vieillard de près de soixantedix ans, nommé Roger Marguery; il n'a point d'autre Société que son épouse, qui est également fort âgée. Ce sont de petits rentiers , dont les goûts paisibles et uniformes dans leur conduite éloignent tout soupçon qu'ils feraient servir leur appartement à des réunions îlKcîtes.
Quant à la maison n. 19 susdite , ce sont les frères de Bussiev qui en «ont les-prineipaux locataires. Le quatrième étage de cette piaison est occupé par un vieillard de soixante -doiuse ans, nommé fiariieret, qui n^a autre société que sa demoiselle. Celui-ci est aussi un petit rentier, presque ijQ(ipotent$ du reste ^ il jouit d'utfeè eMeUenfte réputation; Il n'occupe qu'une seule chambre et un petit cabinet. Les locataires ne peuvent s'introduire dans cette maison après dix him-
S6 re« du soir, et encore faut-il qu'ils entrent par la seule et UDiqûe porte qui ae trouve être la boutique occuj^e par les frères de Bussier.
En définitive , tout annonce que f avis n'est point fondé, et qu'il n'y a pas lieu à s'en occuper davantage. Toutefois , il serait bon de remonter à la source des premiers renseignements , pour savoir s'il n'y aurait pas erreur, comme il est probable, dans l'indication de l'advesse ( i ) . [Ch.\. Den. :.)
€ab. part;, «• 10,72^. i3 sept. i8a3;
On me donne avis qu'ufae réunion nombreuse a lieu dans l'allée des Veuves, chez le sieur Giraudeau, et au tîr du sieur Gaunet , situé allée d'Antin , n. 1 5.
On assure que cette réunion se compose de plus de cinquante officiers en demi-solde ou jeunes étudiants, et qu*elle est présidée par deux anciens secrétaires de M. Lavalette, dont l'un demeure à Chaillot.
On prétend que cette société cherche à faire des prosélytes y et que le nombre des affiliés se porte déjà à plus de /^oo (2). {Le pré fet de police.)
(ij Ce qui est plus pTobabtê, c'est que Tauteur de Tavis s'est moque de M. Delavau, et a troiiré plaisant de faire courir re^pion Ch<.. «tle moa*chardDen... {Note d^ l'éditeur.).
(2) Quelle frayeur dut avoir le brave M.Oelavau en recevant ce terrf*. Me avis ! que de mouchards et de gendarmeâ il a dû mettre sur pied pcàr al^f.quer Ja forteresse de qvinze pieds de long, anr huit de large et Htx de hauteur, dans laquelle s'étaient dof»né rendez-vQus qvatre cents étiidiants et officiers à demi-solde , armés , comme ils le sont toujoors , j(isqu'am dents, et conduit s par deux secrétaires, généraux redontaMes^
I^ réponse. — Nous avons surveillé les lieux à diverses repriseîs; liîer encore, nous y avons séjourné depuis deux lièvres de r après-midi Jusqu'à dix heures du soir, et nous pouvons assurer qu'il n'y a pas môme la plus légère apparence de réunion du genre de celle dont il s*^agil.
D abord le sîéur Gîraudeau, allée des Veuves, n. ^7, chez qui, suivant la note, p'assemblaît cette isocîéte eomposée déjà de ^00 personnes , est un pauvre misérable détaillant d'eau-de-vie 9 dont tout l'établissement est une cahute de 1 5 pieds de long sur 8 de large et iode hauteur. Cet homme est un ancien garçon du café de Foi, au Palais-Royat; îl paie 80 francs de loyer par an* On lit au-dessus de sa porte : Café de Foi , cité de Londres.
Quajit au sieur Gosset et non Gaunet , son établissement aux Champs-Élyséçs , allée d'Antin , n. 1 5 , est un tir au pistolet, où le public indistinctement est admis, tous les jours depuis huit heures du matitt jusqu'à la nuit , moyennant une rétribution de ^5 c Nous nous y sommes rendu à diverses reprises : nous n'y avons jamais remarqué plus de huit personnes à là
jamais il en fut! Comment n* pa«ajoQtfr foi i det.choserf si vraisembla^ blcisl et qui aurait. pu supposer qu'iNxiâte dans Paiû» des mi^roufies ass^^ iosobnts pour soumettre à cette épreuve le sens commun et le saag-lVuitV d'un magistrat aussi respectalile que l'était M. Delavau !
{NûUdel^'édiuur.l
S8 fois^ et toutes absolument inconnues les unes des autres.
Cet établissement est composé d'un petit jardin et de deux petits pavillons dô chacun un étage seulement, qui sont habités par le sieur Gosset et sa famille depuis environ quatre ans. L'unique entrée est feiv mée par une grille de fer , au*dessus de laquelle esl une enseigne portant ces mots : Crosset , arquebusi^c breveté d'invention y et arquebusier du roi et des princes,
Nous pouvons encore afiBxmer que ,. p&s plus ch^% Gosset que chez Giraudeau , on i^e trouve le moindre indice d'une réunion nombreuse et clandestine :. de tout quoi il faut conclure que les renseignements sont au moins erronés ; qu'enfin il n'y a pa§ lieu à s'occuper djB^vantage de çel\^ affaire, (iJcn,*.)
RÉVOLUTIONNAIRES ALLEMANDS
FottENÎUS. — VojJLJm,
Çaii. [»art*» n. ii»ôÔ9. 21 déç. 1834*
Au nombre des révolutionnaires allemands réfugiésen Suisse figure un sieur Follenius^ âgé d'envi» ron trente ans, originaire du grand-duché de Hesse. Je suis informé qu'il y a identité entre ce réfugié et un voyageur venu en France au commencement de cette année sous le nom de Follen, et la qualification dé docteur en droit à Bâle^ Il ^st à présumer que Follenius a séjourné plusieurs mois à Paris; du
moins, il n'a para à Bâiè que vers le comniencement du mois d'août. ( Le préfet de police.^ )
Cab. part. , u. ii,â52. i3 janv. 1836.
Réponse^ — Pendant le séjour que cet étranger fit à Paris , îl reçut beaucoup de lettres Venant de Té-' tranger, et unç venant de Strasbourg. Il avait un soin particulier de recommander qu'on les lui remît à l'instant même que le facteur les apporterait. Alors il les examinait attentivement pour savoir si le cachet n'avait point été rûmpu , parce que, disait-il , il ny avait rien de sacré pour la police française.
Le sieur FoUen était continuellement en courses, sans qu'il ait jamais communiqué à ses hôtes quel en était l'objfet. On ne vit rien en lui qui eût trait à sa profession de docteur en droit.
Le sieur FoUen a fait refuser sa porte plusieurs fois à un individu Suisse de nation , qu'il nommait Ba...., parce que, disait-il, il était certain que celui-ci était un agent de la police des cantons suisses , envoyé pour le surveiller. Il n'a pas même voulu ouvrir une des lettres du sieur Ba...
Vers le 127 ou le 28 avril, le sieur FoUen reçut la visite d'un individu qu'à son accent on a cru être allemand. Ils restèrent plus de quatre heures ensemble ; .et, le lendemain où surlendemain , FoUen partit , annonçant à ses hôtes qu'il serait de retour à Paris dans six semaines au plus tard ; mais depuis lors on ne Ta pas revu. [Ck. , . Leb. . . )
REVUE DE LA GARDE NATIONALE
Rapport particulier à M. le chef de la police centrale.
36 ami 1837.'
Nous ayons cru devoir, dans les circonstances actuelles, nous occuper de connaître, autant que possible, lesprit public^ les projets et les dispojsitions que la malveillance manifeste relativement à la i:evue^ militaire que Sa Majesté doit passer le 29.de ce mois.
Partout, dans les lieux publics, tels, que les cafés , les promenades, les théâtre^, les atelîer^> les, écoles, oh entend dire qu'au moment de la revue, les cris de vive la charte^ vive le roi, viv^ la liberté^ à bas le$ ministres, à bas les jésuites, se feront d abord entendre par la garde nationale, qyi prendra l'initiative en mettant spontanément les schakos au bout desarmes.
D'un aujtre côté , la plus grande partie des ateliers d'imprimerie se proposent de se rendre en masse à la revue ; il en est de même d'un grand nombre d'étudiants en droit et d'élèves en médecine.
Enfin, l'exaltation est à son comble; tout annonce, que la journée du 39 sera orageuse; la malveillance porte l'audace jusqu'à faire circuler le bruit, dans les écoles et dans les gteliers, que la garnison de Paris et même la garde royale sont disposés à suivre spontanément l'impression qu'elles recevront de la garde nationale. En général, tous les bons citoyens font des vœux pour que , dans l'intérêt de la tranquillité pu*
blique, la revue projetée n'ait pas lieu pu soit ajcur-r née.
REYKIER. ,
Madame Dufot. -^ MicaiN , d^poté^
i"div. i"'b«r* 13 juin 1823.
On m'informe. Monsieur, que le sîeur Reynîer, ex-> sous-aide-m^jor à Tbôpital de Gîvetj^ d'où il a été renvoyé pour manifestation d'opinion libérale, ésit revenu à Paris, U a été signalé comme ayant été. autrefois un des meneurs de l'école de médecine, et comme poursuivi antérieurement pour opinion politicpe.
{Le préfet de police. )
l'^dîv. i*'l)ur. 26 juin iSiï.
Réponse^ — Le sieur Reynier s.'est d'abord rendu à^ Mézièrea» puis à Paris, où il est arrivée Yoici copie littérale ^e la lettre qu'il a adressée par la poste h^ son hôtesse la dame Dufoy, rue Serpente, n. 9.
tv Madame,
» On peut être malheureux, maïs ce n'est pas un
»motif pour cesser d'être honnête bomi^e^ L'advor-^
» site étend sa main de fer sur moi ; néanmoins, je fe-
* ■ rai tous mes efforts pour y résister courageusem€mt«
» Je dois m'éloigner' de Paris, parce quiçi je ne trou-
» ve aucune espèce de ressource. Les personnes aùx-
». quelles j'ai rendu service ne daignent rien faire pour
»moi ; mais croyez, madame, qu'aussitôt que je le
«pourrai , j'aurai l'honneur de vous faire passer la pe»-
a tite somme que je vous doi3*
» Veuillez, je vous prie , m'adresser à Gorbeil yo- »tre réponse avec votre note (poste restante).
»J'ai l'honneur de vous saluer, etc.
9 Signé Reynier. «
» Paris f, cinq heures du matin. »
D'après la lettre que Ton vient de lire , on voît que le sieur Reynier se trouve être maintenant à
• Corbeil; il se dit né à Rochefort ; s'il faut l'en croire, il est parent du député Méchin. Il dit avoir été destitué à Givet tout-à-fait injustement. Il prétend qu'on n'a rien à lui reprocher, sinon qu'il fréquentait dans cette ville des officiers libéraux , et notamment un ancien Colonel. Il serait difficile de trouver
. «n homme plus aigri et plus incandescent que le sieur Reynier. Il prend la qualité de docteur en médecine. (CA. . . Dub. . . )
RIARIO SFORZA
Madame Arati. — * Madame HenksqiTIN. — Philifiton. Cab. part., n. 12,426. 26 sept. 1826.
On assure que le sieur Riario Sforza esta Paris, et il est particulièrement connu d'une dame Arati, Italienne , qui demeure également à Paris. Il paraît qu'il ne se fait appeler que Sforza. {Le préfet de police.)
^ab. part. , n. 12,4^6. 10 janv. 1827.
ftéponse. — A force de persistance dan» Us rccher^
ches, mooB aTonse&fin découvert la demeure an sietir Louis Kiario Sforza,. Napolitain. *
Cet individu demeure depuis environ six mois passage Saunier, n. 1^9, rue Richer, avec une daine nommée Hennequin , laquelle donne des leçons de piioiOy et un sieur Phil^pon , dont on ne connaît pas bien le3 moyens de fortune. Il dit être le neveu de ladite dame Hennequin ; on n^en connut pas davantage an sieur Riario Sforza^ Cependant, ces trois in» dividus occupent un appartement assez considérable et bien meublé , et mènent la vie de gens riches.
Riario Sforza ne fait aucun mystère de son exil de Naples en raison de ses opinions politiques.
{De L...)
Cab. part. , n. 12,4^. 3 f<é7. i837«
U importerait de constater l'existence actuelle d'un chevalier Louis Riario , Napolitain. Je désire en conséquence avoir le signalement bien exact du sieur Riario Sforza, ses prénoms et surnoms, sa qualité, 1 époque et le lieu précis de sa naissance, sa position, et l'époque de son départ du royaume de Naples.
Je désire également connaître ce que c'est que le sieur Philippon, qui demeure avec le sieur Riario.
{Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 12,426. 26 fév. 1827*
' Réponse. — Le sieur Riario Sforza s'occupe à copier
dç liai musu|ue : tels «ont; les seuls moyens d'eustendce qu'on lui connaisse* . ,
Le sieur Riario Sforza est prénonùané Louis, -ou du mol;iS;tel e^t le prénom qu'il prend et âdus .le- ^el il est.qonnu; il prend le tître de duc, se dit et ofi le croit ué à Napl^es ^ Yoici sôa sigfibaleiBeat exact ;
. -Âgé d'environ quarante s^s , taille^ de 5 pieds itn pouce ^ teint brun, yemç noirs, favoris noirs ma:is petits , bouche moyenne , menton poîntu> nez: aquî- , lin et très long. Il est couvert de vêtements» aux trot» quarts usés , redingote et pantalon de drap noir , un gilet de soie noire ^ chapeau rond i?âpé ,. de xoauYaises bottes. ■ /
Quant à Tépoque de son départ du royaume de Naples, nous n'avons pu en trouver d'autres traces que dans ses propres aveux, qui consistent à dire qu'il a quitté ce pays il y a environ quatre ans , parce qu'il y a été forcé par suite des événementspiJHti- ^ues,. auxquels il a pris part; que depuis il' a voyagé en Italie „ en Suisse , en Allemagne , en Angleterre , çt enfin en France, Il prétend n'être arrivé à. Paris que depuis environ huit mois.
, Le sieur Riario se dit riche en propriétés à Naples, et êjtre ca-édité sur deus^ mai3ons; de change de cette dernière ville, MM* Lécointe et Morro Collareta.. C'est à l'aide de ce crédit qu'il est parvenu, dit-on , à obtenir de l'argent de plusieurs de ses compatriotes à Paris^ et à déterminer le sieur RabotUnr,. mar-
chand de meubles, à lui prêter une somme de lâoo fr. , qu'if ne lui a pa§ encore rendue.
Riario atit^t reçu vers le commencement de ce mois une lettre de Palerme. Il en a reçu une autre le 2 1 de ce mois , dans laquelle on lui annonce qu'il ne peut rentrer à Naples qu'après l'entière évacuation des troupes autrichiennes, qui occupaient encore ce pays. Enfin, cet individu, totalement dékoeuvré, promène continuellement son oisiveté dans les rues et promenades de Paris, fréquente assez habituellement le café Boucherot, faubourg Poissonnière.
Pour ce qui est de la dame Arati, Sforza assure la bien connaître, mais qu'il ignore complètement ce qu'elle est devenue. (Cfe»..)
Cab. purt. y n. la, 4^6. !i§»xxiat^ i6i^
n* réponse. — Le sieur Riario, depuis quelques jours, porte la décoration de la Légion-d'Honneur. Il vient , dit-il , de gagner un procès considérable à Constantin ople , par suite de quoi il attend incessamment de fortes sommes d'argent ^ au moyen desquelles il pourra,* ajoute-t-îl, reprendre un train de vie conforme à sa fortune et à sa naissance. Du reste , sa position apparente est toujours la niême.
Nous en sommes à ce point que nouis ne pouvons désormais continuer les informations, si au moins un nouvel agent n'est mis à notre disposition.
• ' • ' . ' XCti..:) ■
RIBAN
MicuK.. — DouMEnoir^. — Madame de StovR. — MaiUme tts Rasiignac. — MM. DE PoLiGNAC. —Général RoLLAino'.
Cab. |>art. , n. 12,096. ' 4 J^^^v/iÔaG.
Les réuoions qui avaient lieu à rhôtel des Bains rue Richelieu , continuent chez le sieur Riban , parfumeur 9 rue de Rivoli.
Il importe, de surveiller avec le plus grand soin la maison de cet individu. [Le préfet de police.^
(jah. part. , n. 12,095. 22 janv. 1826.
Réponse* — Le sieur Riban , né. à Montpellier, parfumeur, rue de Rivoli, n. i4y avait depuis longues a&oé^fl des relations d'amitié avec le sieur Micliel, propriétaire de l'hôtel des Bains, rue Richelieu, et c'est par son entremise, à lui Riban, que le mariage de la demoiselle Michel a eu lieu atec le sieur ï)oumergue., employé au château des Tuileries, parent de madame de Séguî, sous-gouverhânte des enfants de France. Madame de Rastignac, parente de MM. de Poligoac, était aiîssi très liée avec le sieur Michel,, et venait le voir fré<|uemment à l'hôtel des Bains , avec plusieurs autres personnes de nom. Telles sont probablement les réunions ûfoni est question.
Quant au sieur Rib^n , le Jocal qu'il occupe, rue de Rivoli, est composé d'une boutique et de deux petites chambres à l'entresol, dont une seulement est à cheminée. Sa famille se compose de six person-
nés 9 y cMftpris nae dûmestiqae et m f arfkm de boutique. Ainsi doûc, il est évident qu'il ne peut y aToir d'autre réunion chez lui que celle de sou beau-père et du général Rolland , invalide , son compatriote.
Enfin , tofus les renseignements obtenus attestent la moralité et surtout les b<ms principes politiques du sieur Kiban. ( Qi... De L*.. )
BIDÉ.
Bomoini. -— Général iMrRAifD. «— TAtoirsAir. ^ t)tnm»mAVi •*-
( RtamiAutnâè. ) .
Police centrale. lo mars »822.
' Tâcher d'obtenir adroitement quelques renseignements d'un nommé Ridé, conducteurde voitures accélérées de la maiéoin Mazier de Nantes. Cet individu, très ardent dans son opinion et peu raëé , pitraftt a^r oir eu des relations avec de^ gens marquants parmi les factieux.
On vient de r^eevoir de nouveaux i^enseigMùnents sur cet individu % on présumé qu'il p^eud et dépiCM^e SCS chargément§ à Paris ciiez, le sieur Boufour. Il a tenu en route divers propos , entre autres choses que , dimanche 3 du courant , on avait été dans l'intention de s'emparer, à la Comédie , du général commandant, mais qu'on avait ajourcff l'exécution de ce pn^et* n a Çi84^tiiiué oo.cfs termes ; « Le général Bertcaml csst «vec nous , ainsi que plusieurs autreii. Je eonjoiaisce g^^a)i je lui ai w(^,^Tt^ve;f»e:fkiL
-uiici nouniee p^ur «es enfant» , nous pourcms compter sur lui. {Le pré fei de police.)
Police centrale. aa mars 1822.
Réponse. — Nous ayons découvert qiie lé sieur Bonjour demeure rue d'Orléans-^Saint^fionoré, n. 1 3, et que c'est che^ lui que le nommé Jlidé vient déposer et prendre ses chargementà.
Le sieur Ridé est arrivé le 12 de ce mois, et est parti poAir Nantes le i4* H sera de retour àJParis vers le 27 suivant. Ainsi nous attendrons cette époque pour le joindre, le faire parJer, et épier ses démarches. ((?£>...)
Cab. part. , n. 91491 • ... ^4 ^^^ 1822.
' M* le . chef de la polioç ^centrale a;vait chargé M. 1 officier de paix G... de: prendre des • infonB^E^tions .sm* l6 nommé il^idé 9 et surveiller cet individu peudant tout le temps qu'il séjournerait à Paris.
.;I1 pajraît que. M» Q.*. a tout-àrlait peidu de vue •celi^te affaire; du )^ps c'est, vainement. que j!ai atlettidu jusqu^à ce jour pour connaître les résultats des soinsqu'i}. av^^it promis de donner à ,ceUe affaire..
...i: {Le pré fft de police.)
Çab. part, y n. 9}49^« # - . . 26 mai 1822.
' 'Repense. -^ Nous n'avèns'plaé' parié dtl nommé ftidë 9 par la raison bi^n sifople ^tie> pendant ^cift^laps de temps, cet individu ri -a point piâruîà^ Ptit4sî Nonris
ayions charge un de nos inspecteurs, le sienr Ch..., de surveiller rarriyée de Ridé, de connaître, autant que possible, ses allures dans la capitale, et yoici textuellement son rapport, sous la date du â3 mai 1822 : - « Le 2 1 , de six à sept heures du soir. Ridé et sa voiture sont an^ivés maison de roulage du sieur Bonjour aîné , rue d'Orléans-Saint-Honoré. Ridé s'est au$âtôt rendu dans le cabinet dudit Bonjour, sur le bureau duquel il a déposé des lettres et autres papiers, ceux-ci couverts. Revenu à sa voiture , il en a retiré [du^eurs paquets de moyenne grosseur et deux petites caisses ficelées, qu'il a portées dans une chambre au rez de chaussée attenant aux cuisines, et dont lui seul a la clé. Après avoir présidé au déchargement total de sa voiture , Ridé s'est rendu chez Debray, marchand de vin , en face du roulage , pour y souper en société de plusieurs personnes appartenant au roulage. Nous étions à une table en face , et rien ne nous est échappé de ce que dit Ridé , (fui ne lâcha pas un seul mot de politique.
Le 22, dès six heures du matin ^ nous étions à notre poste (1) ; nous avions un prétexte suffis^p^pour aborder le sieur Ridé, qui, pour nous entretenir, nous a^conduit dans la. pièce qui' lui sert de magasin, où nous n'avons vu que des caisses et ballots. Après quelques pourparlers, nous l'avons amené à
(i) Le métier d'espion n'est pas seulement toujours un métier infâme , c'est aussi quelquefois un rude métier , et qui expose ceux qui l'exercent à de bien grands désagréments. ( Noie de ^éditeur,)
prendre ua verre de vin. Nous avons jasé. Ridé n'est point , à ciôup sûr, nn bomme rusé , et cependant il est impossible d en tirer un mot de politique. A nos demandes les mieux ménagées , il n'a jamais répondu que du bout des lèvres. C'est véritablement un homme effrayé , près duquel peu de chose rendra faciie^ment suspect.
Ridé est rentré dans son logement. Placé alors au premier du marchand de vin , nous avons pu observer les allées et venues du sieur Ridé, qui s'occupait alors du chargement de sa voiture. Plusieurs personnes l'ont abordé ; mais , à la brièveté de leur colloque , il était facile de s'apercevoir qu'il ne s'agissait que de commerce et de transpOi*ts.
Sur les onee heures ; Ridé e^ sorti avec une jeune femme qui paraît très liée avec lui» Rue Saint-Denis, il voulut acheter un cachet de bureau ; mais il n'en trouva point qui eût un M et un F enlacés en chiffres. C'est sans doute une commisiHoné II entra ensuite , et toujours avec la jeune femme, chez le sieur Ghauvet, qui tient l'aùbetg^ Satnt*Magloire, rue Saint- Denis, n. 166. Il n'en sortit qu'au bout de deux heures. Seul alors , il se sêndit à l'hôtel Saint-Aignan , rue Sainte*Avoye ; ensuite rue. Qutncampoix , n. 34 > dans une maison occupée principalement par Javal , marchand de rouenneries. Observons que dans toutes ces courses Ridé n'était en apparence porteur de rien, et que , de même , il rentra chez lui les mains libres.
Sur les huit heures , il vint avec quelques rou-«
liers chez Debray, marchandrde vio» vis-à*Yi6 .1^ rou"lage. Quelques bouteilles de vios y furent bues , et Ton ne s'y occupa que d affaires de roulage , après quoi on rentra au logis.
Le 2 3 dudit. Ridé s'est occupé exclusivement de recevoir caîsscfs 0t ballots» dont il surveillait et dirigeait le cbArgefiment. Sur l^s onze b#iires il asteuT tfé au câbavélb cité plus.b^til. 4.^ec lui étaient le^er^ rurieiHî'bftrrcmdu rpub^. ^t mi conducteur [4^i me^ sagerie. A i^fer» atitr^s c>iose^, w.^ parlé qu^lqu^ peu politique .et det Nantis » jopaîs cela d'une ipanière si Vjague que llous^ ne^v^s^ijiipi se rçittachaient ces moti^ q|ie JUdé .prononça : Nous ne verraru p^$ finir ça, nous autres; c'est tous les Jours du nouveau. Ridé y sorti du cabaret, est allé rue du Bouloi» n. 19, à l'établissement, des berlines des maîtres de poste ; de là au Palais-Royal, où, après l'avoir perdu de vue, nous l'avons retrpuvé avec un paquet de livres sous le bras. C'était à peu près cinq à six volumes in-8", dans du papier gris et ficelés. De retour à son auberge, il a de nouveau surveillé, son chargement^ qui ne s'est terminé qu'à près de dix heures. Il est parti de Paris, à minuit moins un quart, dans une carriole qui contenait les boites et menus paquets; Ridé suivait sa voiture principale, lourdement chargée de grandes caisses et de gros ballots.
Nous nous occuperons de surreiller l'arrivée du sieur Ridé à Paris , et d'épier ses démarches. Il est à remarquer qiie cet homme ne fait qu'un seul voyage
par mois de Nantes à Paris , où il arrive à des époques indéterminées (i). {Ck..\)
Cab. part., d. 9)49^* -26 juin 1822.
Je suis informé que le nommé Ridé s*est mis en en route de Nanteià pour Paris dans la soirée du 10 de ce mois. J'invite M, Hinaiix à prescrire, à Tégard de cet individu, de nouvelles sifrveiHanms à l'effet de s'assurer si, commeon a lie»u de lé croire, iï ne serait pas porteur de la correspondance qtl'entt^tiènnentle» libéraux de la Loire-Inférieure avec ceux ^te la capitale. ( Le pré f^ dêpûlkè.)<
., r II
Cab. part. , n. 9,491* , , ^> 16 j^uillpt iSza.
Réponse. — Le sieur Ridé est arrivé à Paris le i4. Comme à ses précédents voyages , on lui a apporté différents ballots de diverses dimensions. Cet homme se charge de toute sorte de transports ; cependant , lorsqu'il s'agit de lettres, il exige qu'elles soient enveloppées d'une toile , et encore faut-il qu'il connaisse tes personnes qui les lui remettent.
Nous savons positivement que Ridé partira la nuit prochaine , mais nous ne savons à quelle heure. Il y
(i) Tou» en détails si ÎDsignifiants n'ont lassé ni M.Djelayau ni ses explorateurs : lespauvries diables comme Ridé ne SQut pas plus facilement délivrés de Tobsession de ces mau\ ais génies que les personnages les plus importants. , ['Note del'iditeur,)
aurait un moyen légal à employer pour connaître précisément si cet homme est porteur de papiers suspects ; le voici : la loi du 5 ventôse an xii , et celle du 9 vendémiaire an vi, autorisent les employés des contributions indirectes de faire toutes recherche^ nécessaires à la découverte du colportage des cartes à jouer et du papier-musique , en se faisant assister soit du maire , soit d'un o£Gicier de police ; ainsi donc ne pourrait*on pas se concerter avec les employés dWe commune peu distante de Paris pour , sous te prétexte de rechercher des cartes à jouer ou du papier-musique y visiter exactement le chargement de Ridé. Mais, si on se décidait à employer ce moyen » il n'y aurait pas de temps à perdre, puisque, encore une fîMSj^cet homme part cette nuit. (ilfac...)
Cab. part. > n. 10,086. 34 mats iBsS.
Par son rapport relatif au sieur Tardiveau Duvir gneau, M. l'officier de paix G.«. m'a fait connaître que cet individu continue à avoir des relations avea les chefs de l'opposition ; qu'il reçoit fréquemment de Nantes des paquets tires volumineux par l'intermédiaire d'un messager qui descend chez le sieur Bon-> jour.
Ce messager doit être le sieur Ridé , conducteur de roulage accc^léré de Nantes à Paris , qui descend effectivement chez le sieur Bonjour, et qui est re-
gâràé depuis long-temps comme un iivlerméâiatre très actif de la correspondaDce des factieux.
( Le préfet de potice. )
Cab. {Hirt., a. 10,^6. 29 mars 1823 •
V* réponse. — Tardiveau-Duvîgneau , logé rue St. - Hyacinthe , hôtd de Champagne , est malade de la goutte , et ne sort point de chez lui ; il ne fait aucune disposition pour quitter la capitale.
Quant à Rîd^ , il devait partir de Paris pour Nantes le 22 de ce mois, et il n'est point parti, parce que les commissions dont il devait êti-e chaîné n'é^ tàSeut poîht encore prêtes. Il est à remarcpier que sa voiture est bien partie le 22, mais sous la conduite d'un autre voiturrer, et que lui Ridé fait des dispositions pour partir lundi prochain , 3i mars , par la diligence, pour se rendre à Nantes. Toutefois, le jour 4^ son départ n'est point encore définitivement fixé : cette époque est subordonnée à la décision et aux dispositions des personnes pour ïesquelles Ridé s'est dispensé de partir lé 22 par 8a' propre voîtiire, poUi* ne partir que fertrit oto dix jours après par ikhe dffigetrée publique. -
Il est encore à remarquer que ce Riiié est logé dans un hôtel garni ; or îl serait conveïiabte de noiis autoriser à faire loger temporairement dans la même maison un agent intelligent.
Nous ne perdons point de vue le nommé Ridé. ïl importe de savoir l'époque précise dé son départ, la
diligence cpïil ôhoisira , ou bien celle que ses commettants lui ordonneront de prendre ; de saroir enfin s'il emporte des malles ou paquets.
Il est urgent de faire des dispositions, soit pour accompaiper et obserrerRidë dans l'itinéraire qu'il se propose de suivre, soit pour aller l'attendre aune certaine distance de la capitale , pour y feire perquisition des dirers objets ou papiers dont il pourrait être porteur.
U n'y a pas un instant à perdre pour faire ces dispositions , attendu que le nommé Ridé peut partir d'un instant à l'autre, [Den*.. Dub..,)
Gab. part. , n. 10,086. 3i mars*i823.
IP répanse. — Nous avons annoncé que nous ne perdions pas de vue le sieur Ridé ; et en eflFet Ridé, étant tout à l'heure chez le sieur Debray , marchand de vin, rue d'Orléans-Saint-Honoré , vient de dire , d'un air rhystérieux^ à une personne avec laquelle il était à boire : « Je ne sais pas quand je par- » tirai ; je viens de chez Lafitte; leurs lettres ne sont » jamais prêtes ; de la manière que cela tourne , je fe- » rai partir Landais ; on ne paie pas assez pour les • dangers que l'on coîirt avec la police. »
D'autres renseignements indiquent positivement que Ridé , «'il n^est pas retenu plus long-temps à Paris par des circonstances ou des retards indépendants de sa volonté, partira ce %oir même pour Nantes, à sept heures , par la diligence dont les imreaux sont établis, à Paris, raedes Deùx*^cus, a. âi, botel de Rennes. Toutefois nous venons, S9«is bon prétesdte.
de compulser les registres de départ de cet établissement , et le nom de Ridé ne s'y trouve nullement inscrit ; mais , d une autre part , nous avons acquis la certitude que ledit' Bidé prend assez fréquemment cette voiture pour se rendre à Nantes, et que son nom n'est jamais inscrit sur la feuille de départ qu'à l'instant du départ même.
Il est urgent de prendre des mesures promptement pour vérifier , à quelque distance de Paris , les mal* les , paquets et papiers dont Ridé ou Landais pour* raient être .porteurs. {Mac. . . Cha. . . )
RITTER
Cttb. part. , 11. 10,498. aa avril i8a3.
On me donne avis que le baron de Ritter , ancien chaiioine de l'église cathédi^ale de Mayénce et de celle de Wurtzbourg, et grand propriétaire dans le duché de Nassau, où il a eu des rapports intimes avec les libéraux d'Allemagne, est depuis quelque temps à Paris , où il est logé rue de Richelieu , hôtel de Hollande , ou rue Saint-Lazare , n. ^8,
Il y a lieu de croire que le séjour de M. Ritter dans la capitale est lié avec quelque intrigue politique.
{Le préfet de police.)
Cab. part. , p. 10,498. 3o avril i8a3.
Réponse. — Il résulte des renseignements pris avec toute la précaution possible que cet étranger a annoncé venir de Mayence à« Paris pour son plaisir.
M. Ritter est un bomme d'environ quarante-huit à cinquante ans ; il ne reçoit presque personne chez lui. On remarque que , depuis quelques jours , il écrit beaucoup , et parait être très préoccupé ; enfin il se dispose à partir après-demain, 2 mai , pour retourner àMayence, et revenir à Paris sous un mois-, puisqu'il a retenu pour cette époque 1 appartement qu'il occupe en ce moment. Si donc l'autorité pensait devoir, wu$ un prétexte quelconque, faire visiter les papiers de M. Ritter, à une certaine di^ance de Paris, il n'y a pas de temps à perdse pour faire les dispositions nécessaires, ♦. (Den,.,)
RIVENGA.
André. — Cotmïr. — Vareo.
Cab. part. , n. 11,166. ig juin i8a4«
Don José-Raphael Rivenga , né à Léon de Caraccas, dans l'Amérique espagnole , est arrivé en France,
Cet étranger est appelé dans la capitale par d^s affaires de commerce , et est recommandé à MM. Anr dré ei Cçttiisr. Il est désigné, par un journal anglais, comme agent à Paris des républiques de l'Amérique méridionale, et mérite en conséquence une attention soutenue. (L^ préfet de police. )
Cab. part. , n. 11,166. 8 août 1834-
Réponse, — Cet étranger demeure nie 4e Richelieu , n. 63 , au premier étage , dans un appartement somptueux. Il reçoit fréquemment les visites d'un
sieur Varro^ employé cbez M. Lafitte, banquier* Ce Varro a resté hier^ le 7 ? depuis dix. heures du matin * jusqu'à deux heures de l'a^yrès-midi^chez Rirenga. Ce dernier peut avoir trente ans. Il a été abordé comme pour raison de commerce. Il a répondu sans témoigner le plus léger soupçon : « Je ne fais pas de commerce. S'agtt41 des autorités de Madrid? je vous donnerai tous les renseignements possibles. » Nous savons que cet individu vient de recevoir des s<»nmes considérables résultai^t des deux traites venant de Lima^ lesquelles lui ont été payéeS'par les sieurs Cottier, négociants- à Paris, rue des- Petites-Écuries, n. 4<>* Ces derniers , consultés séparément sur le compte de Rîvenga, nous ont dit que cet étranger était venu à Paris pour y placer des fonds considérables ; qu'une fois cette opération faite, il devait retourner en Amérique; mais qu'ils ignoraient à quelle époque.
Ce présent rapport n'est que provisoire. Pfous allons employer les moyens nécessaires pour savoir de Rîvenga lui-même s'il est réellement agent à Paris des républiques de TAmérique méridionale; mats nous pensons qu'il faudrait que cet individu* svit l'objet d une surveillance permanente.
»( Ch,.. Leb.n. Mac.)
Cab. part., n. 11,166. 17 août 1824.
Je désirerais connsutre la nature et i^étendue des fonctions auxquelles le «ieur Rkenga est destiné. Il
importerait de saf oîr s'il est envoyé par le congrès de Bogota, avec la mission ^éciale de résider en France , ou sll doit parcourir successirement plusieurs états de l'Europe , pour s*y occuper d'intrigues politiques ; enfin s'il prend part aux emprunts ouverts en Angles terre par les républicains de l'Amérique espagn<de.
{ Le préfet de polieek )
Cêh, part, y^ A. i»>i66. , . 26 août i8a4*
Réponse. — Le sieur Rîvenga a été abordé de nouveau pour connaître à'îl a la mission d'intriguer en France sous le rapport politique. A Cet effet , l'un de nos agents , prenant le nom de Desrivières et la qualification d'ex-capîtaine de dragons, a, conformément à nos instructions , offert à Rivenga des services oflficieux , mais secrets, dans les bureaux du ministère des affaires étrangères. A cette proposition cet étranger a répondu que ce genre de service pouvait lui être fort utile ; mais qu'en ce moment il ne pouvait en profiter,, parce qu'il était forcé de se rendre promptement en Angleterre, d'où il reviendrait à' Paris sous un mois environ ; qu'alors il ne demandait pas mieux d user des ilioyens qii'on lui olfiraît.
La confiance du sieur Rivenga dans la proposition de notre prétendu capitaine de dragons est telle , qu'il lui suppose un très grand crédit au ministère des affaires étrangères , et qu'en conséquence il l'a pi-ié d'obtenir un visa de passe-port aujourd'hui , pour partir demain par la diligence de la rue Nôtre-Damedes-Vîctoires pour Londres , lequel passe-port doit
lui être remis demain matin, à onze heures^ Nous l'annexons au présent rapport , de même qiie Tautorisation qu'il a donnée^
Serait-il convenable de visiter les papiers de Rivenga aune certaine distance de Paris? aa bien ne vaudraitil pas mieux attendre son retour? Un troisième moyeu se présente encore : c'est celui de , sous prétexte suffisant, le faire irisiter à la frontière. Enfin, quel que soit le parti que l'on choisisse , ne eonyient-il pas , sous tous les rapports , de lui faire obtenir aujourd'hui même le visa qu'il demande : par là il serait convaincu du crédit de Desrivières, et, par suite, on en tirerait parti.
Il est encore bon d'observer que Rivenga se trouve être parent du sieur Yiniegra , secrétaire de l'ambassade espagnole du temps de M. San-Lorenzo.
{CL.. Leb..^ Mac.)
RIYET-THIBAUDIÈRE.
Madame Anoaz. .
Gab. part., n. ii,555. 23 déc. 1824*
Le sieur Rivet-Thibaudière , venant de Barcelone, a obtenu à Perpignan une passe provisoire pour se rendre à Paris. Deux individus de ce nom,;run propriétaire à Talmont , l'autre avocat à Bourbon-Vendée , sont connus comme professant de fort mauvaises opinions (1). {Le préfet de police.)
( Rapport négatif. )
(i) On lit dms les Mémoires de Stanislas Girardin que le ministre
M. le chef de la police centrale est chargé de faire rechercher la demeure actuelle du sieur Rivet de la ThibaudKère, né dans les environs de Niort. Lors de la dernière campagne d'Espagne , il disparut de Paris , et parvint à se faire placer dans l'administration des vivres-viandes ât Dubrac. Son emploi y fut de très courte durée. On croit qu'alors il se retira à Barcelone , où il tint un café-estaminet. Cet individu a reparu à Paris , au Palais-Royal , ily a quelques jours. On dit l'avoir vu entrer dans la maison n. 129.
( Le préfet de police. )
r« div. !•' bur. 7 juillet 1826.
I" réponse. — Le sieur Rîvet de la Thîbaudière , lors de son départ de Paris pour l'Espagne , demeurait rue Ste-Anne, n. 2g, chez la dame Angaz. On ne lui connaît aucuii moyen d'existence. Il s'attribue un grand crédit près des administrations publiques , particulièrement près de la direction de la police générale. C'est un homme d'un caractère excessivement yif. Il a pour accointance un nommé Rosier, qui a pour prénoms Jean-Baptiste , âgé de trente-neuf ans, né à DijoUf U se dit marchand de vins en gros , et assure qu'il a ui^ magasin au port Marli.
Fouehé avait un registre snr lequel se tronvaient inscrits les noms d« quinze cents individus suspects au gouvernement impérial. Il parat^ qu'aujourd'hui les répertoires et les notes de la police comprennent quinze cents fois quinze cents noms. ( iVb^ de V éditeur» )
n est une circonstance qu'il est essentiel de remarquer et d'approfondir : c'est que Rivet de la Thîbaudière porte depuis environ dix4mit jours et ostensiblement le ruban de la Légion^^'Hcmnôur^ et il as^ sure que cette décoration lui a été accordée depuis l'époque du sacre. \Ch.... Ltb..*)
Cab. part. , n. 1 1,555. aÔjaîUft 1826.
!!• réponse. — Le sieur Rivet de la Thîbaudière dit avoir été décoré de la Légîon-d'Honneur en récompense de son royalisme distingué. Il se donne pour capitaine d'état-major en disponibilité, et prétend que ses moyens d'existence résident dans les émoluments de cette place et la pension de légionnaire.
Le sieur Rivet de la Thîbaudière est veuf. Il a deux filles qui demeurent à Lannion , où elles tiennent un bureau de pçste (1) ou de tabac. (6%...)
RIVIÈRE
Général Berton. — Baron Mounier. — Général MoNTHOix>N. —
. Carfx.
V^ div. 1*' bur. 1*' mars 1822.
On appelle l'attention de l'autorité sur le sieur Rivière , ancien aide^e*<;amp du général ^oatholon , et on le désigne comme enhenû déclaré du gouver-
(i) Qu'est-ce (|ue c'est que tenir un bureau de poste? L'agent de M. Delavau n'en sait rien et ne se fait pas même cette simple question.
i^Note deréditeur, )
nement, comme colporteur officieux et secret de livres prohibés et de lithographies séditieuses.
Je rec(HnmaiMle à M. Tinspecteur, général de faire obsenrer arec soin la coitduite du sieur Rivière. • {Le préfet de police. )
1" diy . I'' bar, 1 1 mars 1 822 .
I'* réponse. -— Nous trouvons un sieur Philibert Rivière , c^itaine, ex--offieier de l'état-major du mi^ oistre de la guerre , et qui , par suite , a été aide-decamp du général Defrance.
Ce M. Rivière est âgé d environ vingt-^îx ans. On assure qu'il n a jamais été aide-de*camp du général Uontholon.
Nous trouvons un autre M. Hippoly te Rivière , qui prend le titre de comte de Rivière. Celui-ci peut ayoir vingt-cinq ans dfge, prend la quidification de propriétaire. Il serait né à Quimper (Finistère).
Le même Hippoly te Rivière vient de faire une absence de quinze jours. Il va souvent en route; il sort de Yhokel tous les matins de huit à neuf heures , rentre pour dîner, puis »ort et ne rentre souvent que bien avant dans la nuit II mène une vie mystérieuse , et jusqu'à présent personne dans cet hôtel n^ voulu on n'a pu donner de renseignements positifs sur sa conduite politique , ni dire s'il a été réellement aidede-camp du général Montholon.
On ne peut continuer fructueusement cette exploration qu'en faisant suivre l'itinéraire joumidî^^ ^" sieur Hippolyte Rivière. {Lan. . . )
1" div. i" bur. ay mars 1822.
IP réponse. — Les deux sieurs Rivière signalés dans le rapport ne sont ni IHin ni l'autre celui qui fut l'objet de la note du 1 6 mars. •
Nous sommes enfin parvenu, après bien des recherches , à le découvrir. Il se nomme Charles-Marie-Auguste Rivière , natif de Grenoble , âgé de trentesix ans ; il était sous-lieutenant au 4* régiment de chasseurs à cheval.
Le 1 9 juin 1 8 1 5 , il fut nommé aide-de-camp du général Montholon. En cette qualité, il suivit Bonaparte lorsqu'il partit pour Tîle Sainte-Hélène ; mais il ne put y passer. Il traversa la Suisse pour revenir à Paris , et, en i8i6 , il fut autorisé à y résider.
On croit qu'il n'avait pas été conimissionné comipe aide-rde-camp , et que lâ nomination fut annulée. Il à été aussi employé dans 4es bureaux de la gendarmerie au ministère de Jà guerre, etfut^remércié il y a quelque temps.
Il jouit maintenant de la demi-solde de sous-lieutenant de cavalerie. Il est célibataire, et employé dans les assurances sur les incendies , rue de Bondi, n. 6, sort le matin sur les neuf heures , et ne rentre que le soir quelquefois assez tard. {Lan..,)
1" div. I" bur. i3 mai 1822.
IIP réponse. — Nous nous sommes enqais d'obte- Mr encore de nouveaux renseignements sur la conduite et les allures du même individu.
Rivière, lié avec le général Berton, se fâcha avec lui à ne se revoir jamais, et cela pour argent prêté. Il paraît que, dans cette aflfaire, Bertôn avait tort: car Rivière n'ayait reçu la sommé réolamécque comme un |iédommagement de la peine qu'il s était donnée powji distribuer 1 5oo exemplaires de la lettre du général Berton au baron Mounier. Rivière ne fit point cette distribution par luiTmême , mais bien par l'entremise^ un sieur André-César Lagier^' hé à Genève , se disant employé (on ne sait où) , et restant en garni avec un permis de séjour. Rivière le qualifiait
de son oncle.
Rivière a été employé quelque temps au Bazar français, rue Cadet. Au mois d'août 1821 , il fit. imprimer une légère brochure intitulée : Accusation contre le gouvernement meurtrier de Napoléon, Cette faible compilation naquit et. mourut le même jour.
Rivière, et nous pouvons l'assurer, n'est point connu des lithographes. A tout prendre , son peu de moyens pécuniairas en a fait un très petit personnage, non qu'il ne puisse manœuvrer pour d'autres. (CA...)
!'• div. i'^' bur. 3i mai i8aa.
IV' réponse. — Indépendamment des renseignements recueillis sur divers points, nous avons encore fait suivre pendant trois jours consécutifs l'itinéraîre de Rivière , c'est-à-dire peudant les journées des 27, 28 et 29 de ce mois. Le 27 , il est sorti de -chez lui à neuf heures du matin; il a rencontré dans la rue Saint-André-des-Arcs un étudiant en droit ou en mé- IV. 5
decine j nommé Parel ou Carel; ils se sont abordés affectueusement , et sont allés ensemble au café Cuisinier, plaee Saint-Michel, où ils ont déjeuné; leur conversation n'a point roulé sur la chose politique. Rivière a dit à son ami qu'il était dans l'intention de demander la demoiselle de la maison dans laquelle lui Rivière dit être commis aux écritures. Cette maison est sise rue de Bondi , n. 26. Alors Rivière et son ami se sont séparés, en se promettant de se*revoîr» Rivière s'est rendu rue de Bondi, n. 26; il en est sorti à cjnq heures du soir, est allé à l'estaminet de l'Éclipsé , a bu de la bière seul ; à huit heures, il s'est rendu chez Tîvet , restaurateur , rue Saint-Nicaîse , n. 4- 11 ^^ ^st sorti à dix heures, s'est rendu au Palais-Royal , où il s'eat promené toujours seul pendant une demi-heure , et, sur les onze heures, il est rentré chez lui, rue de TÉcolè-de-Médecine, n. 24.
(Nous supprimons Jes détails de la surveillance des 28 et 29. )
Dans le nouveau domicile de Rivière, personne n'articule rien contre lui; on assure qu'il mène une vie très tranquille , et qu'il ne reçoit chez lui que le sieur Lagîer, q\i'il dit être son oncle. ( f^oir nos rapports des 27 mars et 1 3 de ce mois. ) (i) (CA...)
(l) Ce deiDÎér rapport prouve collibieii sont calomnieux tous ceux qui le précèdent ; mais telle est la marche constante des espions : après d'infâmes mensonges , la yérité leur échappe, et eux-mêmes sont réduits à justifier les personnes qu'ils ont d'abord accusées. Ce qui étonne toujours, à lu lecture de ces rapports, c'est Vacharnement que mettait M. De'
RIVOIRE
Ferrie RE.
Cnb. pari. , n. 9,868. 9 mars 1824.
Le sieur Rivoire, ex-ofl&cier de paix à Paris 9 est parti de Baïonne , par les Jumelles , pour revenir dans la capitale. Cet individu , qui s'était rendu il y a quelque temps à Madrid, a été expulsé d'Espagne pour s'être mêlé d'intrigues politiques.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 9,868. 8 juin 1824.
Réponse, — Le sieur Rivoire s'occupe de faire le courtier. Il se plaint amèrement de sa position ; il dît que jjorsqu'il était en Espagne, il était employé dans l'administration des vivres, et qu'il n'a perdu cet emploi que par suite du licenciement de cette même administration.
Le sieur Rivoire est en correspondance suivie à Bordeaux avec les deux frères Patris Stanislas Perrière, courtiers de commerce en cette ville, où ils sont notoirement connus par leur exaltation révolutionnaire. Du reste, nous ne voyons au sieur Rivoire aucune accointance dans la capitale susceptible de
lavau àpOBTsuivre des hommes qui, soiis aucun rapport, ne devaient attirer l'attention ni exciter les inquiétudes de l'autorité.
( Note de l'éditeur, )
fortifier sérieusement les soupçons qu'il se livre à des intrigues politiques. ' [Mac... Leb,..)
RIXE
Avi$ particulier à M. le chef de la police centrale.
i& juillet 18:12.
Hier, 17 juillet, vers les deux heures de l'aprèsmidi , un particulier faisait de l'eau près la maison n. 4O5 nie de Grenelle-Saint-Germain. Les indécences auxquelles il se livrait, en interpellant une dame qui était alors à une fenêtre" du premier étage de la maison susdite ^ contraignirent Tépoux ou le parent de cette dame à descendre dy jhême appartement , pour inviter le particulier à se retirer. L'invitation fut faite avec politesse ; on refusa d'y obtempérer. C'est alors que la dame dont nous venons de parler jeta de l'eau sur ce cynique insolent, qui aussitôt proféra de furibondes vociférations, et contre cette dame, et contre son parent, qui était décoré de la croix de Saint-Louis. Bientôt les clameurs attirèrent une foule de trois à quatre cents personnes ; bientôt on entendit des voix provocatrices exciter la populace à se porter à des voies de fait , en disant à bas l'ultra^ le chevalier de Saint-Louis.
Nous faisons part de cet événement, parce que nous pensons que M. le commissaire du quartier n'en a pas encore eu connaissance, puisqu'il paraît que, ni
de part ni d autre, aucune plainte n'a encore été portée. [Bre...)
RIZZPNICO.
Cab. pan. , n. 10,721. ^ 1 1 sept. i8a3.
Un sieur André Rizzonico, tanneur, né à Prégassane en Suisse, doit être arrivé à Paris en vertu d une passe provisoire délivrée par le maire de Saint-Louis , département du Bas-Rhin.
Cet individu s était déjà introduit en France au mois de février dernier , et était venu dans la capitale ,^ sans avoir pris une passe provisoire,. ni avoir fait viser sur la route le passe-port qui lui avait été délivré a Lugano, le 16 janvier.^ Dans. le mois de mars, il a fait deux voyages en Angleterre, est revenu à Paris, d'où il est reparti pour la Suisse.. Dans *Ie mois d'avril, il s est rendu en Italie , où il a parcouru les villes de Bergame , Vérone et Brescia. 11 est rentré en Suisse , où son passe-port a été visé à Saint-Gall, le 19 août, d'où il est parti encore pour venir en France.
Il est: peu probable qu'un simple ouvrier comme Rizzony[;o puisse^ dans un si court espace de temps, faire des courses multipliées pour son propre compte; il est à craindre qu'il ne soit un agent des carbonari.
( Le préfet ^e police. )
Cab. part., n. 10,721. 3 oct. iSaS^.
Réponse Le sieur André Riaszonîco peut avoir
vingt-quatre ans ; il porte corpulence 5 pieds 4 pouces.
70 ' laccent allemand, la figure fortement marquée de petite. vérole; tout en lui annonce la rudesse.
Sous bon prétexte , Rizzonico a été amené à parler de ses divers voyages ; il a répondu : « Je travaille dans » quelques villes, et puis je ne manque pas damîs » qui m'aident dans l'occasion. » Du reste , il est bien l'individu qui, en février dernier, se trouvait à Paris ; qui ensuite fit deux voyages en Angleterre, puis en Italie 9 etc. ; et, sous ces divers rapports, les indications sont parfaitement exactes.
It résulte des renseignesnents demandés avec cirçoiispection à Tun des quatre ouvriers corroyeurs qui travaillent avec I^izzonico , qu'il se propose de prendre du service à Paris , dans tm régiment de la garde royale; mais que, dans le cas où l'on ne voudrait pas l'y admettre , il partira aussitôt pour TAmérique.
Enfin , les hôtes et les compagnons de travail de de Rizaonico disent qu'il lui arrive souvent de ne pas dire quatre paroles en un jour; qu'il est tellement préoccupé (ils ne savent de quoi) que souvent il ne sait plus ce qu'il fait^ même en ce qui a rapport au mécanisme de «a profession, au point que dans ces moments on le dirait atteint d'aliénation mentale.
(Dm...) ROBERT.
Marquis DE RiviÂBE.
Cab. part. , n. 12,980. 3 avril 1827.
Le sieur Félix Robert , sujet du roi , né à Napoli de
Romanie> yieatd obtenir à Marseille une passe provisoire pour Paris. J'jnvite M. Hïnaux à vérifier si ce foyageur n'a pas servi dans l'armée grecque, et, dans l'affirmative, quels motifs le ramènent en France.
^ {Le préfet, de poUce.)
Cab. part. , n. 12,980. 11 avril 1827.
Réponse. — Cet individu , âgé de vingt-sept ftns', n*a jamais servi, as<$ure-t-il ,. dans l'armée grecque ; il se dit né et domicilié à Zante, prend la qualification de négociant , et donne pour motif de son voyage et' de son séjour à Paris les intérêts de son cominerce , qui consisterait principalement en hu^e ; et<en eflfet il s'occupe de ce genre de négoce , reçoit fréquemment des lettres de Marseille. Sesdrscoursn'ontpastraitàla chose politique. Il est venu déjà à Paris il y a environ six ans, dit-il, pour y vendre des chevaux arabes qu'il y avait fait amener pour le gouvernement français , de qui , sous ce rapport , il se plaint d'une manière peu mesurée, dans ce sens que, le gouvernement n'ayant pas voulu prendre livraison de ces chevaux , il aurait été obligé, lui Robert, de les vendre à perte à des: particuliers.
Enfin Robert se rend très fréquemment près de M. le marquis de Rivière; il prétend être honoré de sou estime particulière , et i\ se propose de quitter Paris sous un mois pour retourner à Zante par Marseille. {Anj...)
ROÇHA (da). •
Cal), part., n. 11,734. 16 mars iSaS-
Le sîeur José-Joaquin oa Rocba a quitté Bordeaux , il y a quelques mois, pour se rendre à Paris. Cet étranger est un des six Br^liens expulsés de Rîo-Janeiro , en novembre iSsS, comme les chefs dune faction démagogique qui travaillait à renverser le gouvernement. {^Le pré fet de police.)
Je n'ai encore reçu aucune réponse relative au sieur José-JoaquindaRocha^ ancien membre de l'assemblée législative de Rio-Janeiro. Comme il importe essentiellement de ne point perdre de vue cet étranger, et de statuer promptement sur sa destination définitive, j'invite M. Hinaux, etc.
[Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 1 1,734. . 18 avril 1825.
Réponse. — José-Joaquîn da Rocha prend le plus grand soin de cacher sa demeure. Ce n estqu en employant la nise que nous avons pu la découvrir. Lorsqu'il arriva à Paris , il était accompagné de ses deux fils, dont l'aîné serait parti depuis environ cinq mois pour se rendre au Brésil y présenter la soumission de son père au nouvel ordre de choses de ce pays. Le sieur da Rocha attend impatiemment le ré-
sultat de cette déuiaiche, certain qu'il est, dit-il, d'obtejîir lautorisalioa de rentrer dans sa patrie.
ROCHE. (ACHILLE
RocBS, étudiant, -f- Roche, horloger. — Roche, bijoutier. — Roche, chapelier. — Roche, quincaillier. — Roche, épicier. — Roche, propriétaire. -^Roche, ancien négociant.— Roche, médecin. — Roche,
papetier. — Adbibiî Corolle. — Stoche.— Axioti. — Violet.
— Ledieu* — f Du RuMiGNY. — J. D. IUp. — Rodrigue.— Docteur
GaLL. — DUFRESNE. — DeBOUTEVIU-E. — BlONDEAU. — DUGÈNE.
Cafo. part. , n. 12,468. 10 juin 1826.
Le sieur Achille Roche a obtenu, au département des affaires étrangères, un passe-port pour Zante; mais il y a lieu de croire que delà il passera en Grèce. J'invite '^. Hinaux à faire vérifier s'il ne serait pas le fils de Tofficier-général qui se trouve au service des Grecs, et à faire prendre d'ailleurs, sur sa position, sa conduite antérieure et ses opinions, des informations.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 12,468. 27 juillet 1826.
Réponse. — On s'est présenté , sous prétexte suffisant , dans les bureaux du ministère des affaires étrangères , aux fins de savoir quelle était la demeure à Paris du sieur Achille Roche ^ mais ces bureaux ont refusé toute espèce de communication , et toutes autres recherches ont été infructueuses jusqu'à présent
Nous avons porté nos explorations sur les individus ci-après; mais aucun n'offre d'identité de personnes:
1* Jean-Jacob Roche, Suisse, étudiant en droit, qui demeurait petite rue Saînt-Roch, n. 8, a quitté Paris, depuis deux ans, pour retourner dans son pays, le canton de Vaud;
2** Roche, horloger, rue de Bretagne, n. 5g. Cet individu est chez lui, et n'a nullement le projet de voyager; il en est de même de ceux ci-après :
3^* Roche, bijoutier, place Dauphine, n. 8;
4* Roche , chapelier, rue Notre-Dame-des-Victoit-cs, n. 46;
5* Roche, marchand quincailler, rue Bourg-Labbé, n. 21 ;
6* Roche , épicier, rue Sain t- Antoine , n. 221;
7* Roche, propriétaire, place du Châtelet,n. 2 : celui-ci a un fils que Ton croit être en Grèce ; il a encore un autre fils officier de marine en activité ;
8** Roche, horloger, rue de Richelieu, n. 4i ;
9° Roche , ancien fabricant de calicot , rue du Sentier, n. 6 : celui-ci vient d'arriver des environs de Lyon, lieu de sa naissance ;
10** Roche 5 médecin , rue Castiglione, n. 12 : il a avec lui son frère , arrivé récemment à Paris , pour y suivre les cours de médecine ;
I ! • Roche, marchand papetier, passage de l'Opéra, n. 27 et 29;
12* Roche, médecin, rue Pastourelle, n. 34-
II serait à désirer, dans l'intérêt de l'investigation, que l'autorité demandât officiellement, au département des affiiires étrangères, cpielle était la demeure à Paris du sîeûr Achille Roche. A l'aide de ce docu-
ment, on pourrait satisfaire à. la note (i). [De L...)
Cab. part., n. 12^468. 1*' août 1836.
Il serait sans doute facile de connaître l'adresse du sieur Roche en prenant des informations dans les bureaux des voitures publiques de la capitale. J'invite M. Hinaux à prescrire de nouveaux ordres à cet effet.
{Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 12,4^8. 11 août 1636»
Répanse. — Nous avons fait des recherches dans les divers bureaux des voitures publiques.
1* Roche parti pour Saumurle 8 juin dernier par la diligence de la rue Notre-Dame-des-Victoirei^ ;
2" Roche parti le 10 juin pour Rouen par la même diligence ;
3** Roche, âgé de quarante-neuf ans, parti pour Lyon le lo juin par la même diligence.] Il manifestait l'intention de se rendre de Lyon à Marseille , puis de s'embarquer pour la Grèce.
Les registres des feuilles des voitures publiques ne fournissent pas d'autres indications. [Coy..J)
Cab. part. » n. 12,609. 9 aoAt 1826.
Je transmets ci-joint à M. Hinaux une liste des per-
(i) Ce moyen était simple : pourquoi ne l'avoir pas employé? Est-ce que M. Delayau n'était pas mieux rdçu du mimstre des affaires étrangeres que ses agents n'étaient bien accueillis par les employés de ce dépar« tement ? L'exploration semblerait avoir été faite à i'insu de ce ministre , d'après ta noté suivante. ( Note âè Véditeur. )
sonnes auxquelles le général Roche et d'autres passagers venant de Grèce ont écrit en arrivant à Toulon.
Xa dame Roche , portée sur cette liste, est sans doute la femme de loflEicier-général.
J'invite M. Hinaux à faire prendre des informations sur les personnes mentionnées dans cette liste.
Liste : MM. Adrien, rue Sainte-Anne, n. 4^? ^ Paris ; Corolle , au bureau topographicjue , à Paris ; Stoche , docteur-médecin , rue de Laharpe ; Alexandre Axioti , rue Neuve-des-Bons-Enfants , hôtel du Dauphin ; Yiolet, rue de la Montagne-Ste-Genevîève ( Au dos de la lettre est écrit : Par médiation de M* Yitali, qui vous fait deë compliments. ) ; Ledieu, rue St- Joseph , à Paris ; M. de Rumigny, rue Montpensier ; Roche, rue de Carrières, barrière Çlichi; J. D. Rap» Américain , aux soins du consul des États-Unis d'Amérique ; Olivier Rodrigue, rue de l'Échiquier, n. 26; le docteur Gall , professeur à l'Athénée royal ; Dufresne Baudouin, rue du Sentier, n. 2a; Bouteville , rue Pierre-Sarrazin, n. 6; Blondeau,boulevart Bonne- Nouvelle , n. 3 1 . [Le préfet de police. )
Cab. part., n. 12,609. i3 sept. 1826.
Réponse. — 1* Adrien a ^demeuré rue Sainte- Anne, n. /^o , dans un appartement de 1 ,400 fr. par an ; mais il a quitté Paris dans le courant de juin dernier, après avoir vendu ses meubles , pour aller demeurer à La Charité-sur-Loire. Cet individu tenait une table d'hôte rue Sainte- Anne , n.40, où se réunissaient journellement beaucoup de personnes décorées. Sa ré-
putation est fort mauvaise , sous le rapport des opinions politiques.
2* Corolle. Au bureau topographique établi au dépôt de la guerre , on ne connaît , dît-on , personne de ce nom , mais bien le sieur Colbe , ingénieur-géographe , attaché à ce bureau ; mais celui-ci n'a point de domicile à Paris. Il est continuellement employé sur les frontières, en sa qualité susdite. Toutes autres recherches à l'égard de Corolle ont été sans succès.
3* Stoche. Toutes les maisons de la rue de Laharpe ont été explorées , le secrétariat de l'École de médecine consulté, ainsi qu'un grand nombre de médecins : partout le nom^ et la personne du sieur Stoche sont inconnus.
4* Alexandre Axioti , âgé de quars^nte-cînq ans , se disant négociant, né et domicilié àMiconisen Grèce, est arrivé par Toulon à Paris , le 8 janvier dernier , nie Neuve-des-Bons-Enfants, n. 23 , où il est encore à présent, aVec son domestique, nommé Pierre Angelopoulo , âgé de quarante-deux ans.
Encore bien qne le sieur Axiotl se dise négociant , on ne voit absolument rien dans ses démarches ni ses relations qui ait trait à des aifaires de négoce. Son domestique , consulté séparément , lui donne modestement le titre d'ambassadeur de la Grèce en France. Il écrit beaucoup, reçoit peu de monde, sort rarement, si ce n'est pour se rendre chez le général Roche, rue du Belvéder, n. 20, barrière de Clichi , aux Batignoles. ( Voir Axioti. )
5* Yiolet. Toutes recherches possibles ont été fai-
tes, mais infructueusement jusqu'à présent, pour découvrir la demeure de cet individu. La rue Montagne-Sainte-Geneviève a été suffisamment explorée, mais sans succès. Seulement nous avons trouvé dans la rue Descârtes, n. 9, qui fait le prolongement de ladite rue, un sieur Violât Cehii-ciest un simple marchand de meubles, qui, assfire*t-il, n'a jamais connu personne du nom de Violet ni de Violât, sinon son pèrcj décédé il y a long-temps. Du reste, rien n'annonce dans cet individu qu'il soît celui qui fait l'objet des recherches,
6* Ledieu. Les maisons de la rue Saint-Joseph ont été explorées avec soin 5 on n'y connaît nullement ni le nom ni la personne de cet individu ; il en .est de même des informations prises aux bureaux des postes aux lettres, près des facteurs et colnmii^ionnaires du quartier.
7° De Roûmigny. Nous ne trouvons personne de ce nom que M. le vicomte de Roûmigny , lieutenantcolonel^ aide-de-camp de Mgr le duc d'Orléans.
M. le vicomte aurait en effet demeuré quelque temps rue Mbnlpensier; maintenant il occupe un appartement rue de l'Université. Il fait d'assez fréquentes absences de la capitale ; on croit qu'alors il se rend dans ses propriétés à LavaL
8° Roche. Un général de ce nom demeure depuis environ deux ans rue du BelTéder, ti. 20, hors la barrière de Clichi , avec son épouse et quatre enfants, dont l'aîné, prénommé Achille, n'est âgé que de quatorze ans , et ne s'est point absenté de Paris,
Avec les précautions convenables , madame Roche a été consultée relativement à Achille Roche : elle assure ne le connaître en aucune manière.
Le général Roche ne reçoit que fort peu de monde, * mais il est souvent hors de chez lui. Il occupe un appartement superbe , au deuxième étage ; il a un nombreux domestique, des chevaux et des voitures; visite souvent la maison Ternaux; enfin, c'est bien lui qui a voyagé en Grèce.
9"" Rap , Américain , qui serait aux soins du consul des États-Unis d'Amérique, jusqu'à présent a été introuvable. Sons prétexte suffisant , on s'e&t adressé au consulat, rue Plumet, n. \l\^ où l'on assure n'avoir jamais connu ni son nom ni sa personne , et il en est de même à l'ambassade , rue de Varennes , n. 23.
10° Olive Rodrigue. Le père et le fils font en communauté un commerce fort étendu tant dans la France que dans les pays étrangers. Us habitent ensemble avec leur famille , et ont demeuré pendant longues
années rue de l'Échiquier, n. 26; mais, depuis en-
?iron trois mois , ils sont venus s'établir même rue , n. 6. Ils sont connus généralement pour leur libéralisme et leur dévouement aux Grecs. On sait que par leur intermédiaire commercial , et au moyen de leurs relations avec lord Russel , membre du comité philhellénique de Londres, ils ont souvent fait parvenir des fonds en Grèce. Le sieur Rodrigue fils a quitté Paris , il y a environ deux mois , pour se rendre en Hollande, et n'est point encore de retour. Ce voyage a pour motif ou prétexte des afiaires de négoce.
1 1" Gall, professeur à l'Athénée, Ses principes libéraux et son dévouement à la cause des Grecs sont bien connus. Il a envoyé en offrande à ces derniers la somme de 5oo fr;, par l'intermédiaire de M. Ricardo, demeurant à Londres. On sait encore que, dans les mêmes intérêts, il est en correspondance suivie avec le sieur Spaniolaki*
1 2* Dufresne Baudoin. Depuis environ vingt jours il a quitté Paris pour se rendre en Suisse y prendre les eaux ; il jouit d une fortune assez considérable. Ses opinions libérales sont généralement connues, et surtout son dévouement à la cause des Grecs, à laquelle il a fait des dons pécuniaires, en même temps que MM. le duc de Dalberg et Ternaux, avec qui il est, assure-t-on, intimement lié.
Il n'y a aucun doute que le sieur Dufresne ait reçu plusieurs lettres de la Grèce par le général Roche. Il a pour ami très intime le sieur Huet, avocat, rue du Faubourg-Poissonnière, n. 32.
i5® Félix-Lucien Debouteville , âgé de vingt et un an, né à Rouen, d'abord étudiant en droit, puis élève en médecine, habite Paris, sans interruption, depuis le 7 novembre i825, rue Pierre-Sarrazin, n. 6. Il est bien vrai que ce jeune homme a reçu , par l'intermédiaire du général Roche , une lettre du Levant , laquelle était perforée comme précaution contre la contagion pestilentielle ; qu'il en reçoit encore fréquemment , timbrées d'Angleterre.
Le jeune Debouteville, quoique fort peu communicatif, avait néanmoins manifesté l'intention de pas-
ser ea Grèce; jnais^ ses parents en ayant été inior-> mes , son père vint de Rouen à Paris , et s'y opposa formellement.
Le jeune DèbouteTillé irâtàillë àâsidûméût à soil instruction^ Sa ^conduite morale paraît être exempte de reproches ; on ne lui voit qu'une seule accoiiitàn-A ce 9 mais qtii est fort mauvaise : c'est uii jeune homme nommé Jean-^Lùuis Martin , étudiant en droit , né dans le duché de ÎBade , logé aussi rue Pierre-Sar*razin , n. 6. Ce jeune énergumène crie tout haut contre le gouvernement -, et s'évertue à déterinihéi* les jeûnes gens à passer en Grèce,
i4* Blondeau, demeurant boulevart Bônîie-Nôû^ velle , n. 3 1 ^ est un fabricant de toile gommée , dite impferméablè ; il fait établir avec éetlè toile des blouses et dés manteaux dé voyage , dont il fait dé nbili^ breux et considérables envois à l'éttanger, et qu'assis souvent il escorte lûi-imêmé.'Cet individu est maintenant absent de Paris ; en le croit à Londres^ Oii le dit fort libéral , mais personne n'articule rien contre sa moralité» {Coyné CLi.)
bail. part. , n* 12,4^^* ^^ <^ct. i8ft6.
II* répanse. -»- Le sieur Roche est maintenant à Laval pour y régler des affaires dé famille , par suite de la mort jhécente de son épousé;
Les doctrines politiques du sîéUr Roche sont fort
mauvaisei^ Il se dit homme dé lettres, et paraît avoir
de la fortune ; mais nous île trouvons aucun indice
positif qu'il ait fait ni même eu le projet d'un voyage
it. 6
à l&nte , nonobstant sa dispsurutîon .depuis cfuinze jours. .
Le sieur Dugesne est l'ami, le confident intime de Roche f et^ malgré tous l^s xnoyéns employés ^ il refuse , sous prétexte 4P l'iguorer , de dire quelle était sa demeure à iParis. [CAé,*)
RŒDERER (le comte). .
Oab. pat t. , D. 9>949- ^7 ao'J* 1822.
M. le comte Rœderer , aprî^s avoir reçu,, le 1 5 de ce mois> «n courrier à Plombières (Yosges)» où il résidait, eh est parti le i4? sans qu'on ait pu savoir ni le motif de ce départ , ni la route qu'il . a prise* Comme il est probable que M. Rœderer se sera dirigé sur là capitale , j'invite M. Hinaux à le faire observer avec soin. Il m'importe aussi de savoir quel a pu être l'objet du courrier qu'on lui a e.nvoyé^Plom'bières. [Le préfet de police.)
Cab. part. , n, 9,949> .11 sept. 1822*
Réponse. — A Tinstant même nous venons de découvrir que M. le comte Rœderer habite rue du Faubourg-Saint-Honoré , n* 99, et qu'il est certain qu'il partira demain la septembre, aune heure après midi. Sa berline est prête dans la cour de la maison susdite. Le motif de ce Voyage est un mystère ; seulement nous savons que M. Rœderer doit être de retour à Paris le 1 5 novembre prochain.
Nous avons cru devoir, toutes affaires cessantes,
foire coûnaître cette circonstance à M, le chef de Id police centrale. Attendu la gravité des faits énoncés dans la note cî-dessus , ne convîendrait-îl pas de faire de promptes dispositions pour, à quelque distance de Paris ^ et sous un prétexte plausible j visiter la berline de M. Rœderer {De...)
Cab. {Vart. , li. 9<949< ^ oct. iZiA*
Le oomtè RoQdèrer ej^tdaûs ce moment à Paris, et Voit fré<{uen}]nent le général Gourgaud, chez lequel il a dîné le 2a de ce mois. Je rappelle à H. Hinaiix le contenu de ma note du 57 août dernier, et Tinvite à faire surveiller attentivement cet individu, et à ne pas négliger de me rendre compte 9 etc^
[Le préfet de police^ )
Ctl^ p4it. f tt. 9]|)49* ^^ ^^^' iSizâ.
Réponse. — Le comte Rœderer est parti de Paris le 5 de ce îtioîs pour se rendre en Normandie, dans une de ses propriétés., dont il ne sera de retour que vers le mois de décembre prochain. C est le fils du portier de la maison n. 99, rue du Faubourg-Sain t- Honoré, qoî toutes les semaines fait le voyage de Paris en Normandie tout exprès pour porter et rapporter la correspondance du comte Rœderer. Nous surveillons soigneusement ce commissionnaire.
[Ma...)
ftONDE DE POLICÉ.
Jlvis farticalier à M. le chef de la police centrale*
18 ftVril 1825.
Je viens remplir un devoir pénible en portant à la connaissance de Tautorité une de ces actions infâmes dont le nom souille les lèvres de l'honnête homme. ^'-^ Il y a environ quinze jours que M. ?.♦• , le commissaire de police du quai'tier du Luxembourg , fut, pendant la nuit , accompagné de deux pompiers , faire une ronde dans la rue de l'Ouest, réceptacle ordinaire et nocturne du crime et de l'abjection. Là, M. Pé.. aperçut) vit et surprit en flagrant délit detix
hommes.
L'un de ces monstres est aussitôt reconnu. C'est, qui?»., le sieur N... , commissaire de poHce de la ville de Paris j auxiliaire de M. le procureur du roî.... Oui , c'est le sieur N... , qui, en raison de ses fonctions > est chargé de veiller sans cesse au maintien des bonnes mœurs.
Le sieur N... , ainsi surpris, ainsi accablé par l'irrécusable évidence , osa , sans doute dans l'égarement de sa raison , exciper de son titre de commis^ saire de police , et s'en créer sinon un droit , du moins un motif suffisant pour excuser sa turpitude.
M. P.*., sans doute dans des intentions que je ne connais pas, mais qui, de sa part, ne peuvent être que nobles, a déféré aux prières du sieur N... , en ne
rendant p^s compte à l'autorité de cette iofamle ; mais les deux sapeurs-pompiers ont parlé. Le public honnètç est indigné, et le sieur N.^* est honni et conspué.
RONQ,
OuD... -r« Gabnisr , commissaire de police, -f- Vaudeav , limonadier. — Madame la duchesse ps Berri. — JuXii^ Yioocq. -*- Femme Gr..i
X" diy. !«' b«r. »6 sept. 1836.
M. Hinaux est chargé de faire faire des recherches le plus promptement possible pour découvrir la demeure actuelle du sieur Ronq... , signalé à plusieui:s reprises comme un homme dangereux.
Cet individu était l'associé d'un nommé Oud... dans une maison qu'ils avaient établie à Boulogne , et dont l'autorité locale a ordonné la fermeture.
Ce dernier passe pour avoir des relatiOQS avec des, individus animés d'un mauvais esprit, et c'est pourparvenir à arriver sur ses, traces que la recherche de Ronq.,, est prescrite, {Le préfet de police.)
I'« diy. 1*' bur^ 5 oct. 1826.
Réponse^ —Le sieur Ronq*^, est très lié avec un sieur Yaudeau, limonadier. Plusieurs des voisins assurent que Ronq,.. a quitté la capitale vers le \n septembre dernier pour faire un voyage à Boulogne avec sa femme ; il devait être de retour sous environ deux mois.
Le Napolitain Ronq... se donne pour nvardiand de tableaux ; il a en et il a encore de fréquenle^ relations avec le sieur Yidocq ; il a été souvent em-^ ployé par M. le commissaire de police Garaîer , probablement à la découverte des jeux clandestins. Il se dit être employé secret de M. le directeur de la po^ lice générale ; en cette qualité il se rend à Dieppe, sous prétexte d'y prendre des bains de mer , toutes les fois que M"* la duchesse de Berri s'y rend ellemême ; il s'est transporté à Reims à l'époque du sa<^ cre ; enfin la réputation de cet individu est celle d'un intrigant fieffé. Une partie de ces indications nous a été donnée par la femme Gr..., qui a été pendant long-temps au service de Ronq... ; mais elle ne lui a jamais entendu citer le nom de Oud..., et jusqu'à présent nous ne trouvons pas de traces de ce dernier.
(Cft... Del..,]
ROSALÈS (frères).
MSNITRACHA. — ^AILA..
Cab* part. , ii. 11,993. 22 juillet 182$.
MM. Rosalès frères, chefs de l'une des premières maisons de commerce du Chili , viennent d'arriver au Havre, à bord d'un bâtiment français , et doivent se rendre incessamment à Paris. Jlnvite M. Hinaux à faire surveiller ces étrangers avec soin , mais en même temps d'une manière discrète et inaperçue, afin de connaître toutes leurs véritables dispositiôniîi
8T politiques et le genre d'afiaireâr auxquelles ils se livreroat daod la capitale. - {Le préfet' de p&licÉ.)
Cah, part.,' 0. 11,998. . . 7 déc. iSsS.
Les renseigaei^jpnts contenus dan;^ le rapport relatif au sieur Kosalès, négociant du Chili, dmyont ap^ peler sur cet étranger t attention- continuelle de Tau-.torité^. Néanmoins, iljmporte de mettre dans k surveillance dont le sieur Rosalès doil^ être .constamment entouré toute la discrétion et toutes les précautions convenables, et d en agir de même à Tégaid; des per-^ sonnages maj:quants de TAmérique du sud qui. sont l'objet de la suryefltanw- de Tautorité.
{Le préfet de police. ).
Cab. part., n. 11,993. 20 janv. 1826,
Doii Francisco-Xavier Rosalès vient d'obtenir aiv Havre un visa de passe-port pour se rendre à Pai*is. J'invite M. Hinaux à faire reprendre- avec beau^^oUp. de soin et de discrétion la surveillance, etc,
( Lepréfetéepàtiee.)
Cab. part., n. 11,993. 28 janv. i8a6.
1'" réponse, — Don Francisco - Xavier Rosalès , en société des sieurs Mendracha et Xara , continue a s'occuper à faire le Qcwniaeree et la commission de toutes espèces de marchandises qu^ifs expédient jottrneileHient pour les pays étrangers , et
DQta^nmetit pour le Brésil* Ils font fréqtièiniiieat de$ voyages sous le motif ou le prétexte de leur com*merce, qui parsdt être fort considérable. Le sieur Rosalès est fort répandu dans le haut commerce , et p^n?^ ticulièrement parmi les. baaquiers de la capitale ; il fréquente habituellement les maisons Worms , Deromilly et Mallet frères. Il est très lié avec une persoune que l'on dit être le directeur de la Monnaie à Paris, La maison du sieur !B^osalès annonce une grande opulence. Il a un équipage à lui et un nombreui^ dome^ tique. II a beaucoup d'influence mv les étrangers, notamment ses compatriotes,, qui, à tort ou adroit , lui prêtent un grand crédit dans le gouvernement français. Du reste , nous ne pouvons que nous en référer ^ not|*e rs^pcHTt du la novembre, {CL..)
Ç^h. part, s d. 1^,99^. la mai 1B36.
Don Franeisco-Xavier Rosalès vient d'obtenir un visa de passe-port pour Bordeaux. Il ne sera pas sans intérêt de connaître le but des voyages multipliés de cet étranger , d'après ses dispositions politiques et l'activité des inirigues auxquelles les agents américains se livrent continuellement,
(Le préfet de police, )
Cab. part, y n. 11,993* 26 mai 182b.
Bépome. — Cet individu est parti pour se rendre à l4yQn , et de là à Bordeaux. Ses assodés et les autres
personnes attachées à sa maison ne manquent pas de donner pour motif de ses voyages l'intérêt de son commerce. Ce sont des soieries qu'il doit acheter à Lyon et des vins à Bordeaux. Le sieur Rosalès a la réputation , même parmi ses compatriotes , sur lesquels il a heaucoup d'influence , non seulement de ne point aimer le gouvernement actuel de lar France, mais encore d*en être l'ennemi déclaré (i). On croit qu'il sera de retour à Paris sous environ un mois ; que de Bordeaux il se rendra à Londres , et de là ren^ trera en France par Calais*
Joint à la recommandation d'apporter la plus gvande discrétion dans la surveillance dont cet étranger est Tohjet, toutes les personnes qui appartiennent à cette maison sont très circonspectes, et même défiantes. Nous avons su qu'il y a environ huit jours un individu se disant négociant se présenta chez le sieur Rosalès, pour prendre des informations sur ce dernier ; mais qu'ayant été soupçonné d'être un agent de police , il fut maltraité et Jeté à la porte. Il est donc infiniment difficile de hien connaître les dispositions de cet étranger. (CA,.,)
(1) Ce qui voulait dire enmemi de MM. de Villèle , Corbière , Peyronnetet Clermont-Tohperre^ ministres haïssables, si jamais il eu fut.
(Note de l'éditeur.)
ROSSI
CuRTis. — Géoéral Wilson. — £m£U£.
Cah. part. , n. 11,089. 4 ™^^ 1824-
Une passe provisoire a été aceordée , à Nantua^ département de l'Ain, au sieur Curtis-Lescombe» gentilhomme anglais, qui se rend à Paris avec £^n fils. Le domestique d^ cet étranger, dont le si^aleQitçnt est aussi porté sur la passe provisoire , est un sieur Louis Rossi, de Bologne, âgé de quarante et un ans^ Or un sieur Rossî, également deBologA^, fiiit signalé, en avril 1823, comme ayant été un des agents {Le Murât , et comme faisant partie des Italiens réfugiés à Genève. Il n est pas sans intérêt d'établir exactcr ment la position du domestique Rossi , quipréten4 avoir déjà été pris pour un . autre Rossi , et arrêté comme tel.
Si, d'après les renseîgnexpents qui auront été pris, il paraît n'y avoir pas d'identité entre le npmmé.Rossj et l'ex-agent de Murât, M. fiinau;s: voudra bien prescrire les mêmes informations à l'égard d'un autre sîeur Louis Rossi, également natif de Bologne, et qui prend la qualité de courrier. Les plus fortes préventions s'élèvent contre ce dernie^r.
[Le préfet de poUce.) '"
Cah. part., n. 11,089. 26 mai i824>
Réponse M. Curtis est arrivé à Paris avec son
fils , accompagné d'un sieur Louis Rossi , âgé de qua-
rante et un ans , né à Bologne. Les deux MM. -Cùrds sont partis pour Londres ; mais il est à remarquer que le ooiiimé Hossi est resté à Paris. Or, ainsi que nous allons l'étabjir, il y a identité parfaite entre Louis Rossi, domestique de M. Curtis, et Louis Rosâi, qui prend Ja qualité de courrier. Dans le premier semestre de 1825, ce même Rossi demeurait rue d'Argenteuii, ïi. 5âf Là, cet individu a raconté maintes fois aux gens de la maison qu'il avait servi Murât , mais qu'A n'en fallait pas parler , et même de n'en jamais parler si on venait le demander. Ces gens , qui ont été questionnés sous prétexte suffisant^ n'ont fait cet aveu que sous la condition que jamais Rossi n'eu serait informé, parce qu'il est homme à leur faire un mauvais parti. Le 2 août 1823, Rossi partit le même jour pour Londres. C'eist alors qu'il se mit successivement au service du général Wilson , et en dernier lieu de M. Curtis. Enfin , il n'est revenu , à ce qu'il parait, du moins k ce que dit la dame Âudié , sa pro^ priétaire, à Paris, passage Delorme, n. 3i, que le 39 avril dernier. Cet individu ne prend plus la qualité de courrier, mais bien celle d'employé àl'hôteiMeurice, en qualité d'interprète de langues étrangères. Le domicile actuel de ce double et même triple Rossi est bien réellement rue Saint-Honoré, n. 289, chez une demoiselle nommée Emélie. (Mac... Leà...)
Cab. part. , n. 11,089. < ^ j""^ *^^^'
Il paraîtrait, d'après te rapport de M. l'officier do
paix G*.., que le sieur Rossi, Tenant de Genève, est rindmdu de ce nom désigné comme ancien agent de Murât. Les prénoms et les lieux de naissance sont les mêmes. J'ai la certitude qu'à la date du i^ mars 1823, Tex-agent de Murât se trouvait à Genève; il serait bon de s'assurer si, à cette date, le sieur Rossi, nouvellement arrivé, était absent.
Je désirerais aussi savoir ce qu'il faisait à Paris au commencement de iSaS, depuis quelle époque il se trouvait dans la capitale. Il a prétendu, à son passage à Nantua , qu'il était connu des principaux chefs de la police, qui Tavaient souvent employé comme interprète. {Le préfet de police. )
Cab. part., n. 11,089. 3 juiUet »834-
Réponse. — Le sieur Rossi, vers le 1 o mars de la 'même année, fit un voyage à Genève, en Suisse, en Italie et en Autriche. Ces indications ont été prises dans la bouche d'Émélie, en l'absence de Rossi; mais cette demoiselle n'a pu ou n'a voulu donner aucun renseignement sur la question de savoir si Rossi avait été employé à la police en qualité d'interprète ou autrement. Rossi a de nouveau été accosté ; les plaisirs de la table lui ont été offerts; il les a acceptés. Là , sa conversation a pleinement confirmé les dires d'Emélie ; mais i) a nié avoir jamais été employé à la police en aucune façon. Cet homme assure qu'il a suivi Bonaparte à l'île d'Elbe, et que depuis 181 5, jusqu'à la fin de 1822, époque à laquelle il a pris son domicile à Paris , il a continuellement voyagé aller-
natiye«ient en qualité de courrier et de domestique^ tant pour les cortès d'Espagne qu'au service du gé-* néral Wilson et autres personnages étrangers de dis-» tinctioa. Il ajoute que ses voyages ont eu lieu principalement à Londres, Munich, Vienne, Genève, Lîs^ ' bonne et Paris.
Quant à ce que Rossi faisait à Paris au cc»nmen-* cernent de 1 8â3, c'était absolument ce qu'il fait en^ core aujourd'hui ; c'est-à--dire qu'il était à la piste des étrangers de distinction qui arrivaient à Paris ; qu'il leur offrait ses services , soit comme courrier, soit comme valet de chambre ou interprète.
[Ldà*** Mac*..)
ROUSTAN-RAZA
Cab. part. , ta. ii,8$8. l3 mai i825.
Le sieur Roustau-B.a2a, ancien mamelouck de Bo^ naparte , débarqué récemment à Calais , venant d'Angleterre, doit se rendre à Paris.
{Le préfet de police. )
Cab. part. 9 n. ii,858. ii2 juillet 182^.
Réponse. — Le sieur Roustan-Raza demeure, depuis environ quinze mois, avec son épouse, rue Saint-* Martin, n. 228e Cet homme jouit d'une certaine ai-« sance, qu'il tient des générosités de Boùaparte. Ce" pendant on assure qu'il a refusé de Suivre l'ex-empereur à l'île d'Elbe. Il est bien vrai que le sieur
9i Roustan^'-Raiiii alait, il y a eayirondeaxmois^un voyage en Angleterre, qui. a Slté une (piintoiae de jours. Il donne poiur motif de oe Voyage deti affairés d'intérât partionUèf es» Cet homme est tout-à-«fait inabor* dabte. Il mène une Via retirée , du moins en apparence. Tout en lui annonce la plus grande défiance. C'iest ua oara/etère froid et peti commumoati£ On ne lui comudil auouue accointance. Il paie vn loyer de 4â& fr« U est à peine connu dé ^â voisins , même les plus rapt^rûchés. .(...*.)
ROYIGO (leducDE).
'CHAW40DJNt:. — CHALIONY. — OSMONTi
Càb. part. , n. ii^ioy. lo mai 182/1.
Je désire connaître la résidence actuelle et la position du nommé Jean-Baptiste Challouine, concierge ÈiU ministère de la policé , pendant l'administration du duc de Rovîgo. [Le préfet de police.)
Coll. part., n. 11,107. 8juilkti824-
Réponse^ — Toutes recherches possibles ont été faites pour découvrir la demeure du sieur Jean-Bapfîste' Chaliouine ; elles ont été infructueuses* Il est un sieur O^mont , demeurant rue des Saints-Pères , n. 1.5, qui était concierge au Kiinistère delà polioe, sous l'administration du d«c de Rovigo ^ et qui proteste q\M0 janïiais, lorè de Tépoqùc susdite^ il ny eut pour eoncierge à cet h5tel que lui O^nont^ et un sieiJr de Cbaligoy , qu'il croit mort màînteriant*
Pour plus ample informé , nous nous sommes présentés à rhatel du duc de Rotî^o^ rue d'Aguea»e£»i, n. 5. Là, nous ayons trouvé une femme de confiance, cpii, depuisi trente ans, est.au service de M. le duc. Celle-ci assure également' n avoir jamais entendu parler d'un sieur Challouiae, mais avoir connu comme concierge au ministère susdit un nommé Chaligny, né en Abace^ Sa femme demeure à Meaux„ea Bne^ où il demeure avec elle. Ce même Chaligny vient de' faire un voyage en Alsace , au retour duquel il a adressé une demande en secours à M. le duc de Rovigo, qui lui a fait remettre une somme de vingt francs. Depuis lors, on n'a plus entendu parler de lui.
{Leb... Mac.)
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SAGAU.
Cabk part., n. ii,83i> . 3o «Tril i8«S.-
J'appelle ^attention âe M. Hînaùx sur le sieur Sagau, directeur de FAcadémie des beaux-arts de ÎSt^ Ferdinand , veaatit de Perpignarii
{Le préfet de police.)
Réponse. — Le sieur Sagaii ne fait point mystère du motif de son voyage , qui, s'il faut l'en croire j est qu^il a été forcé de quitter TEspagiié par suite de là manifestation de ses opinions politiques^ et de son opposition au gouvernement actuel de la Péninsule. Enfin il dit lui-^mème qu'il ne pourrait- fentref dans sa patrie sans risquer dé perdre sa liberté. Nous avons la certitude qu'il se propose de se rendre à Londres, où il dit être appelé par plusieurs de sels amis y en même position politique que lui. [CL. 4 Leb...)
Cabinet da préfet de police. 16 juillet 1824-
Je prie M. Hinaux de vouloir bien faire prendre ,
avec tout le soin possible , les renseignements les plus circonstanciés sur un sieur Des,.. Il importerait surtout de connaître ses liaisons habituelles , ses occupations ( car sa profession ne lui donne que fort peu de travail), ses sentiments politiques et sa conduite particulière. (Le préfet de police.)
Cabinet du préfet de police. ' «22 août 1824.
Réponse. — Le sieur Des... est parti pour Toulouse , et a annoncé ne devoir être de retour à Paris que sous six semaines ; il a en même temps chargé le portier de la maison de dire aux personnes qui viendraient le demander que, si elles voulaient lui écrire , elles pouvaient le faire , poste pestante , à Toulouse. En conséquence de cet indice , nous avons aussitôt écrit au sieur Des... , sous prétexte suffisant^ afin d'en obtenir une réponse qui constaterait sa présence à Toulouse ; mais vainement jusqu'à présent nous l'avons attendue : tel est le motif qui nous a fait retarder de répondre.
Le sieur Des n'a, dit -on, que peu ou
point de fortune; il passe pour un intrigant; il a la réputation d'avoir été et d'être encore un agent secret de la haute police. Il est une circonstance de nature à fortifier ce soupçon : c'est qu'il fréquente plusieurs individus attachés à une police secrète qui , dit-on , existe au château , et nommément un sieur De. . . ; celui-ci peut avoir cinquante ans d'âge ; il e$t né à Lons-le-Sau!*nier, département du Jura.
Déjà le sieur Des... a fait l'objet de plusieurs com-
munîcatîons; îl était alors question d'un sieur .•. qui se trouve maintenant à Sainte-Pélagie depuis le 1 1 juin dernier. L'épouse de celui-ci demeure aux Ba- Jignoles ; questionnée sous bon prétexte, elle a dit: « Des... est cause de tous les malheurs qui nous sont » arrivés ; il y a environ trois ans qu'il était mouchard » en Italie , où il fit arrêter beaucoup de personnes , »4i^ nombre desquelles était .... » Puis elle ajoute : « Eu 1822 , nous nous promenions au Palais-Royal ; )>mon mari aperçut Des... et tomba dessus; une au- » tre fois il le rencontra au Luxembourg, et si on ne • l'eût ôté de ses mains, îl l'eût jeté dans le bassin. » Tels sont les renseignements que nous avons pu nods procurer jusqu'à présent; mais nous tiendrons en observation le retour à Paris du sieur Des... , et ferons en sorte de connaatre les véritables' motifs de son voyage , de iHême que ses accointances , etc.
( CA... Mac... Leb...)
SAINT-OUEN
1*^*^ div. 1^^ bur. 18 avril 1822.
Le sieur Saint-Ouen, ancien sous-préfet, a obtenu, à la mairie de Nanci , le 5 de ce mois , un passe-port pour se rendre à Paris avec sa femme. J'invite M. le chef de la police centrale à faire exercer une surveillance spéciale à l'égard de cet individu, qui est signalé comme un agent très actif et très dangereux du parti révolutioniiaire (1). [Le préfet de police.)
{l) Âpres beaucoup de recherches, M. dé Saint-Ouen n'a pu être trou-
SALDANHA (da Natividade).
T1B8ET
Cab. ï«rt., n. ii,6o5. 16 janv. 1826.
Le sieur José da Natividade Saldanha, né à Fernambouc, et bachelier en droit de l'université de Çoimbre', qui est débarqué au Havre, venant de New- York , s'est dirigé sur Paris. (Le préfet de police.)
cil. part., n. ii,6o5. 26 fév. 1826.
Réponse. — Le sieur José da Nativida.de Saldanha est arrivé à Paris, et le 4 de ce mois il est parti en disant qu'il était forcé , par l'autorité , de quitter la France, et qu'en conséquence il se retirait à Londres.
L'homme qui tient l'hôtel de Nantes, rue des Bons- Enfants, raconte que, le 16 janvier dernier, à peine y avait-il trois heures que Saldanha et le siéur Tîsset étaient descendus chez lui , que deux individus s'y présentèrent pour les surveiller, et qu'ils lui en firent la confidence , à lui hôtelier. (CA. . . I^eb. . . )
SALEL.
( Confidentielle. ) !'• div. l"*^ bur. 4 mars iSib,
M. le chef de la police centrale est chargé de me
vé. C'est avec étonnement que ses concitoyens verront un ancien administrateur , run des hommes les plus estimés de la ville de Nanci , ^Ire en proie aux dénonciations calomnieuses et aux jalousies locales d'ennemis "«creta. [Note de l'éditeur. )
transmettre, le plus tôt possible , des renseignements exacts sur la conduite morale et politique et sur la fortune du sieur Salel, chevalier de Saint-Louis, demeurant passage Saulnier , qui demande une bourse pour son fils. {Le préfet de police.)
l'^div. i*'bur. ^ 18 mars 1825.
Réponse. — M. Salel , oflBcier retraité , et chevalier de Saint-Louis, est père de deux enfants, fille etgar-;^ çon , âgés de dix à douze ans. C'est à ses excellefits principes et à sai)onne conduite que M. Salel doit la croix de Saint-Louis. S'il faut en juger par un beau mobilier et 2,000 fr. de loyer, M. Salel jouit dune très honnête aisance. Son fils, pour lequel il sollicite , est actuellement en penstion à Saint-Denis.
Le témoignage de ses voisins et les renseignements que nous en avons obtenus sont tous en sa faveur et celle de sa famille. [Ch... Leb:..)
SALETA.
Cab. part. , n. i2,oo5. 3 août 1825.
J'appelle l'attention de M. Hinaux sur le sieur Mariano Saleta, étudiant espagnol. Ce jeune homme parait animé de fort mauvais sentiments poKtiques , et on assure que ses relations habituelles sont de nature à fixer sur lui la surveillance de l'autorité.
( Le préfet de police. )
Cab. part.', n. ia,oo5. 26 août 1826.
Réponse. — Le sieur Mariano Saleta, venant de
Montpellier^ est arrivé à Paris , rue de la Parcheminerie. Tous les renseignements pris et la surveillance exercée sur cet individu attestent cjue rien, dans sa conduite ni dans ses relations, n'a trait à la chose po- Ktique. C'est un jeune homme fort studieux et peu fevorîsé de la fortune. Il vit extrêmement retiré. Jusqu'à présent nous ne lui voyons aucune société. Il emploie la plus grande partie de son temps à l'école de médecine et à travailler dans sa chambre. Du reste, les gens de la maison qu'il habite sont essentiellement royalistes, et, nous en sommes certains, ne manqueraient pas de donner tous renseignements sur son compte (i)5!le cas échéant. Toutefois, nous continuerons la surveillance • ( Ch. . • Leb. • . )
SALLATI.
CarnoNi.
Cab. part. , n. 11,046. b mai 1824*
«rappelle l'attention de M. Hinaux sur un nommé François- Antoine Sallati, fumiste, né enLombardie (2) . J'ai intérêt à connaître les motifs qui ont pu l'amener enFrance et à Paris, et quelles sont ses relations dans la capitale. [Le préfet de police. )
(i) Il «st probable que les personnes dont il est question n'acceptent pas réluge , ou du moins ne Tacceptent pas sans restriction* y
( Note de l'éditeur. )
{2) Telle était la timide police de M, Delavau , qu'un pauvre fumiste , garçon de di:i«buit ans, venant d'un pays sOumis au despotime civil, militaire et monacal, était pour elle un personnage redoutable, et dont il importait de connaître les relations. ( Note de l'éditeur» )
Cab. part. I n. 11,046. i3 mal i8a4-
Réponse. — Le gteur Sallati est un jeune homme de dix-huit ans , né à Pino , en Lombardie. Il a fait son apprentissage de fumiste chez le sieur Gottigni , maître fumiste , rue de Sèvres , n. 47* Depuis quelques mois son apprentissage étant terminé , le jeune Sallati se rendit en Lombardie, son pays, pour visiter sa famille , qu'il n'avait point vue depuis plusieurs années. Cet individu travaille encore actuellement chez le sieur Gottigni. Il résulte de la surveillance e3^erc46 sur la conduite et les relations de ce jeune homme, qu'il mène une vie exempte de reproches ; il est laborieux et sobre ; il est toujours rentré chez lui avant neuf heures du soir, d'où il ne sort que le lendemain* de grand matin pour aller à son atelier. Du reste , ce jeune homme est la simplicité , pour ne pas dire l'ignorance même, conséquemment peu propre aux intrigues politiques. {Mac... Leb...\
/S AN-MARTIN (Justo). Voir Ambassade d'Espagne.
Marquis DE PoiTTÉJO.
Cab. part., n. 9,910. 7 sept. 1832.
Le sieur Justo San-Martiu , lieutenant-colonel au service d'Espagne , doit être arrivé à Paris. Cet étranger m'ayant été signalé comme professant de très mauvaises opinions, j'invite M. Hinaux, eto..
[Le préfet de police, )
Cab. part. y n. 9,91Â< a nov. 1S22.
Un rapport de M. l'officier de paix G... annonce f[ue toutes les recherches pour découvrir le sieur Justo San-Martîn ont été infructueuses. Cet étranger demeure ou a demeuré long-temps rue de Richelieu , hôtel de Gastille , n. 1 1 3. Si M. lofficîer d^aîx Ant.. , eût mis plus de soins à ses recherches, il eût aisément trouvé le lieutenant-colonel San-Martin,. et il n'eût point rendu la note qui lui avait été confiée, avec un rapport négatif. J'invite M. Hinaux à la lui adresser de nouveau et à lui renvoyer son rapport, en lui enjoignant d'être à l'avenir phis exact dans ses rapports et plus soigneux dans ses recherches.
{Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 9»9i5i n dot. 1822.
Réponse.^ — Après des recherches long-temps infructueuses, nous avons enfin découvert que le sieur Justo San-Martin est logé rue Saint-Lazare , n. ^4 î que là, il occupe un appartement en communauté avec un mystérieux personnage qui prend le titre et le nom de marquis de Pontejo. Le sieurt Justo San-- Martin peut avoir quarante ans ; il est né à Buénos- Ayres ; il a son principal domicile à Madrid. Il se rend souvent dans les bureaux de l'ambassade d'Espagne ; du reste , il paraît mener une vie fort retirée ; ses dépenses sont modiques ; il ne reçoit personne autre chez lui que quelques employés subalternes de l'am-
bassade. 11 se* rend assez fréquemment au Théâtre- Français. {Ma...)
Cab. prt., D. 9,916. 3i déc. 182a.
J'invite M. Hinaux à faire continuer avec activité la surveillance dirigée sur le sieur Justo San-Martin.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , u. 9,915. 12 janv. 1823.
Réponse. — Depuis le 23^ du mois dernier, nous n'avons point aperçu Iç sieur Justo San-Martin, malgré les recherches multipliées que nous avons dû faire. La similitude de divers indices obtenus séparé-* ment près des gens de la maison n. 74 ^**^ ^^^ Saint- Lazare, annonçait évidemment que cet individu était parti de Paris pour la frontière d'Espagne,
Les renseignements obtenus à cet e£fet dans les bureaux de l'ambassadeur espagnol indiquaient au contraire que le sieur San-Martin n'avait aucun motif de quitter la France. Pour éclaircîr Jes soupçons qu'a dû faire nsdtre en nous la divergence absolue de ces deux versions, nous avons dû nous adresser directement à M. le marquis de Pontejo ; voici sa réponse mot à mot : « M. Justo San-Martin est dangereusevment malade ici chez moi; il ne peut recevoir per- » sonne.; il ne sera visible que dans une quinzaine de »jours...!!»
Cependant, notre prétexte était de nature à forcer pour ainsi dire M. Pontejo à nous présenter Justo
San-Martin, dans ses intérêts même; mais le pouvait-il...?
De tout ce qui vient d'être rapporté résulte maintenant la q[uestion de savoir si le sieur Justo San- Martin est encore ou n'est plus à Paris, si son départ ou sa maladie sont vrais ou simulés.
Quoi qii'il en soit , il n'en résuHe pas moins que la maison de M. Pontejo doit plus que jamais être surveillée ; mais umis ferons remarquer que tous nos inspecteurs s'y soat déjà présentés alternativement, sous divers prétextes, et qu'il conviendrait d'y eo envoyer de nouveaux. En conséquence , nous prions M. le chef de la poliee centrale de mettre temporairement à notre disposition un agent intelligent pour suivre plus efficacement cette affaire.
[De... Ck... Ma...)
Cab. part. , n. 9,gi5. 26 août 1824.
Le colonel Justo San-Martin est arrivé depuis peu de Londres, où il s'était rendu clandestinement pour se réunir avec son frère , le général San-Martin , qui a commandé dans le Chili. Tout annonce que cet étranger se livre à des manœuvres politiques qu'il importe de connaître entièrement.
J'invite en conséquence M. le chef de la police centrale à donner des ordres à M. l'officier de paix Mar. . . pour que la surveillance soit tellement resserrée qu'il lui soit impossible désormais de dérober à ma con-
naissance aucun de ses déplacements; j'attache même de l'importance à en être prévenu à l'avance , s'il est possible. {Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 9,915. 9 oct. 18^4
Réponse. — Cet étranger demeure seul , et prend le plus grand soin de «cacher sa retraite ; il ne sort que fort rarement, et s'occupe continuellement à écrire. Cependant le facteur de la poste aux lettres du quartier dit qu'il ne le connaît pas, parce qu'il n'a jamais de lettres à lui remettre ; seulement , à des intervalles assez éloignés , et toujours nuitamment, il reçoit des visites ; mais ses voisins ne connaissent pas le nom des personnes qui viennent chez lui.
Le mystère dont paraît s'envelopper le sieur Juste San-Martin ne paraît-il pas prescrire , au moins pendant quelques jours , qu'il soit l'objet d'une surveillance spéciale et permanente? (CA-. Leb...)
SAN-PAYO-
Ambassadeur de Portugal.
Avis particulier à M. le c fief de ta police centrale.
la avril 1823.
Je viens soumettre à l'examen de M. Hinaux le projet que j'ai conçu , aux fins de parvenir à connaître quelles sont les dispositions et les manœuvres politiques secrètes de l'ambassade de Portugal à Paris. Voici les motifs qui m ont déterminé :
J étais informé, depuis huit jours, et ces renseignements me venaient de source respectable ^ que, dans un cercle particulier chez S. Exe. le ministre des affaires étrangères , il avait été fortement question que M. San-Payo , ambassadeur des cortès de Lisbonne , à Paris» rue de Miroménil, n. 34) s'agitait sourdement en tous sens pour susciter des ennemis au gouvernement du roi ; qu'il embauchait ou faisait embaucher d'anciens officiers de l'armée française ; les dirigeait, les uns sur l'Angleterre, les autres sur l'Espagne, ceux-ci sur le Portugal, ceux-là sur l'Italie, en leur procurant des papiers, de l'argent, et enfin tous les moyens nécessaires au voyage^
C'est donc sur ces premières données que j'ai fait des essais indirects, dont le résultat a fortifié les soupçons qu'avait fait naître en moi la communication o/p-cieuse que je viens de relater , et qui m'avait tracé mon devoir à cet égard. *
Je crois surabondant de détailler ici les errements que je me propose de suivre d'après mon plan : il suflBt de dire que j'en userai d'abord comme je l'ai fait précédemment à l'égard de la légation espagnole^ puis selon l'occurence et les caractères divers que prendra l'affaire.
Je viens de sonder le terrain : j'ai entrevu, j'ai même vu la possibilité d'obtenir quelques résultats utiles au bien public. Toutefois , je n'ai pas cru devoir commencer cette investigation sans l'assentiment préalable de M. le chef de la police centrale, i* parce que c'est un devoir pour moi ; a* parce qu'en traitant
cette affaire proprio motu^ j'aurais pu encourir des reproches , dans ce sens que , bien qu'involontairemeiit, j'aurais pu, par des tentatives, des ouvertures intempestives près Tambassade portugaise , entraver d'une manière quelconque la surveillance secrète qui peut-être est déjà établie sur ce point; 3" parce que, pour ma gouverne, il convient que je sache si l'autorité supérieure juge cette investigation utile, ou si du moins elle l'approuve ; 4" enfin parce qu'il serait peu convenable et peut-être même dangereux, so.us plusieurs rapports, de commencer légèrement cette affairé, si l'on n'était pas détermine à la suivre à fond , pour en tirer tous les avantages qu'il est raisonnable d'en attendre.
Tels sont, en substance, les motifs qui me font demander l'assentiment préalable de M. le chef dé la police centrale , assentiment d'où découlerait implickement la conséquence que tous tes moyens né-cessaires d'exécution me seraient donnés.
J'attends des ordres (i)^ {Mac.)
(i) Ces ordres , à cequ!il parât t , n'ont point été donnés. Après avoir bien réfléchi et bien regardé, M. f'iévée a dit qu'il y avait de l'argent au foud de toutes choses. L'argent n'est pas seulement le neirf de la guerre, le plus puissant agent de la politique et de l'intrigue; c'est aussi le véhicule de tous les dévouements, depuis ceux dçs gens de cour jusqu'aux dévouements des agents de police. Le proprio motu'de l'espion Mac... a besoin , pour agir , de moyens d'exécution , c'est-à-<lire d*argent : c'est la conséquence 4a plus évidente de sa proposition. ( Note de l'éditeur. )
SANTINI (Natale).
Las-Cazes. -* Madame Hittchinsok. — Général Wiwôn. — ScHO£FF£R , . bomme de lettres. — Généraux Bertrand et MoNTHOLOK. — Teste. — Corréard.
Cab. part. » n. io,9!>5. • 18 lé». 1824
Le sieur Natale Santinî , ex-huissîer de la chambre de Bonaparte , qu'il suivit à Tîle Sainte-Hélène , est parti de Lyon poui: se rendre à Paris. Il vient de l'île de Corse, çon pays natal, où il s'était rendu à son retour de Sainte-Hélène. l.e sieur Santini verra très probablemenl un sieur Teste , demeurant rue Montorgueil, n. 108, qui paraît être chargé de ses affaires.
[Le préfet de police.)
Cab. part., n. 10,955. 28 fév. 1824.
De nouveaux renseignements me donnent lieu de croire que cet individu ne serait pas étranger à des manœuvres politiques. On assure qu'à son arrivée dans la capitale il s'est mis en rapport avec plusieurs personnes connues par les dispositions, les plus hostiles. (JLe préfet de police.)
Qa^. part. , n. 10,955. 5 mars 182^.
Réponse. — Santini est d'un accès difficile et p&iraît être dans la plus grande défiance. Néanmoins notis sommes parvenus à l'aborder, et, de la part s^-tdi$aQt d'un homme de lettres , nous lui avons démodé s'il n'avait pas encore tjuelques notes, quelques mémoi-
res inédits , relatifs à l'empereur ; qu'on les lui paierait le prix qu'il voudrait y mettre. A quoi il a répondu ; « J'ai tout abandonné à M. Las-Cazes; il ne » me reste plus aucun document. Si madame Hutchin- » son était encore ici, elle pourrait vous communiquer » des notes importantes sur Napoléon. C'est elle qui , » en 1817, m'aida à faire imprimer à Londres les pro- » testations de l'empereur. Depuis, j'ai reçu 100 louis » du général Wilson pour faire imprimer sous mon nom » d'autres notes que j'avais prises à Sainte - Hélène , » ainsi que.beaucoup d'auti^s que lui-même y a join- ]»tes.; mais je ne pus jamais trouver un imprimeur ni »un libraire à Paris qui voulussent s'en charger, pas » même Corréard, qui était mon intime ami. J'ai ven- » du tout cela à M. Schœffer, homme de lettres, qui » en a fait un ouvrage , imprimé sous le titre de CAa- » grins domestiques de Napoléon Bonaparte à l'tle de Ti Sainte- Hélène ^ par M. de Santini , huissier de la • chambre de Napoléon. Mais depuis je me suis brouillé » avec M. SchœflTer, parce que mes conventions étaient » que, pour faciliter la propagation de cet ouvrage, il . T» ne le vendrait que 1 fr. 5o c. l'exemplaire , tandis » qu'il l'a vendu à un prix bien supérieur. »
Santini prétend qu'il n'a quitté la Corse pour yenir à Paris que d'après l'invitation souvent réitérée de MM. les généraux' Bertrand et Montholon , lesquels, s'il faut l'en croire , veulent l'envoyer à Yienne pour y traiter d'affaires d'intérêt avec l'archiduchesse Marie- Louise.
.Les personnes avec lesquelles Santini est le plus
particulièrement en rapport journalier sont les sieurs Teste, rue Bourbon-Villeneuve, n. 69; Marchand, rae des Vieilles-Tuileries , n. 5 ; le général Montholon, me Saint-Lazare, n. 56; le général Bertrand, rue Chantereine, n. 62.
Pour ne pas perdre de vue un seul instant le sîeur Santini , il faudrait avoir assez d'argent pour établir sur lui une surveillance permanente; et d'autant mieux que cet individu sort ordinairement de grand matin , et ne rentre que très avant dans la nuit. C'est chez M. le général Montholon qu'il passe la plus grande partie de son temps, ce dont néanmoins il ne fait aucun mystère. ( Ch. . . Leb. . . )
Avis particulier à M. le chef de la police centrale.
i5 sept. i8aa.
Ayant été informé, par l'un de nos inspecteurs, . que dans la rue de Richelieu logeait, en garni, un nommé S , qui faisait de grandes dépenses, portait avec lui jusqu'à quarante-cinq pièces de quarante francs en or, avait gardé pendant vingt jours une voiture de remise au prix de vingt francs par jour; que, du reste, cet individu était étranger à la France; nous soupçonnâmes, dès lors, que ses démarches et sa présence à Paris pouvaient se rattacher à la chose politique (1), dans un sens contraire au
(l) Tout ce qui demeure impénétrable à la sagacité des espions , leur
gouvernement. Nous avons dû vérifier nos soupçons; voici mot à mol ce que l'hôtesse de cet homme nous a dit, sans cependant se douter du but de notre investigation :«M. S est entré chez moi le 5o juil-
»let dernier, s y est fait recevoir à l'aide du nom » d'une personne qui ne le connaît pas ; il revenait du 9 Havre , où il se dit domicilié ; il appartient à la fa-
/> mille S , banquier en réputation à Fr..... Ses
» parents ne veulent plus depuis long-temps enten- »dre parler de lui : aussi est-il signalé à tous lès ban- »quiers de Paris qui sont en a^res avec les S...., Il » se dit banquier lui -même , ce qui est une véritable » plaisanterie. U ne roule dans la capitale qu'en ca- » briolet. Il y a trois semaines que ma porte lui fut » refusée à trois heures du matin ; il se fit conduire » hôtel Louis4e-Grand, où de même il fut refusé. J'i- »gnore qui l'hébergea. Le lendemain il revint, me » paya et reprit sa chambre de quarante francs : il s'é- 9 tait mis en fonds , je ne sais comment. Il y à huit » jours que je lui signifiai qu'il ne coucherait point » qu'il ne m'eût payé. « Je ne le puis , me dit-il, car je «suis sans le sou »; et c'était vrai. Je fus inflexible. Il » découcha, et revint le lendemain avec de l'or : ily a à » parier qu'il sortait du jeu, car c'est un joueur, et
malignité naturelle et la tendance malheureuse de leur infâme profession les porte à le supposer criminel , à le rapporter à la politique. Les hommes qui vivent d'intrigues et de conspirations contre la liberté et le repos des citoyens voient partout des intrigants et des conspirateurs.
(Note de l'éditeur,)
t peut-être pis;-M le sort le maltraite, îl est homme » à se porter à tous les excès. ».
Peut-être conviendrait-il d'exiger du sieur S. . . . . lexhibition de ses papiers de sûreté, et des explications sur les motifs qui le retiennent à Paris. (CA...)
SJLRCHL
Dac d'Otraicte.— Tourné, facteur.
Cab. part. , n. 12)079. 4 ^^* ^^^o
Le fiieur Philippe Sarchi, lUyrien, professeur de langue italienne, qui a fait, en 1821, l'objet de l'attention de. l'autorité , est revenu dans la capitale au mois de janvier dernier. Les nouveaux renseignements sur la moralité et les principes politiques de cet individu doivent appeler sur lui une attention particulière. J'invite M. Hinauxà me faire connaîtresa position actuelle, ses ressources pécuniaires, ses relations, et à l'entourer d'une surveillance attentive , etc.
{Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 12,079. ^^ ^^^' ^^^«
Réponse. — Le sieur Philippe Sarchi prend la qualification de docteur en droit, traducteur, interprètejuré , avocat consultant pour les affaires civiles de l'Allemagne. C'est un vieillard de soixante-cinq à soixante-dix ans, rachitique et impotent. '
Cet étranger a la réputation de professer de fort mauvaises doctrines politiques. Il est fort connu des étrangers mis à l'index, demeurant à Paris. 11 s'occupe plus particulièrement des affaires des Allemands, IV. 8
M4 et tout annonce qu*îl a une corespondance très étendue. Cet homme est d'un caractère extrêmement ardent , bien que cacochyme ; ses discours attestent combien sont mauvaises ses opinions* politiques ; quant à sa conduite morale, personne n'aVticule rien . qui lui soit défavorable. Pour* ce qui est de ses ressources pécuniaires, elles paraissent assez médiocres, et ne consistent que dans le produit de son espèce 4*agence d'affaires , et des leçons qu'il donne chez lui de langue italienne. * (CA...)
Cab. part. , n. 12,079. 3i oct. 1825.
De nouveaux renseignements me font connaître que le sieur Sarchi a été attaché au duc d'Otrante , lorsqu'il était gouverneur des provinces Illyriennes, et qu'il a été momentanément gouverneur de ses enfants. {Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 13,079. ^^ janv. 1826.
Réponse. — Il est bien vrai que Sarchi a été attaché» à la maison du duc d'Otrante ; il n'en fait point mys- . tère. Ce vieillard, d'un Caractère acrimonieux, exprime hautement ses regrets de Bonaj)arte, s'occupe toujours de .la traduction .des langues étrangères. On ne lui connaît pas d'autres moyens d'existence..
Sarchi professe la religion juive portugaise , ainsi que ses enfants ;, il né hante guère que deç juifs , et fréquente assidûment leurs synagogues. [De L...,)
Cab. part. , n. ^:h^^^ ^o ^^^* 1^26,
Il importerait surtout de faire éclairer avec soin les rapports du sieur Sarchi avec les étrangers qui se trouvent à Paris, et de connaître si, au moyen de ses anciennes relations A Autriche, .il ne serait pas un des correspondants qui fournissent aux journaux révolutionnaires des matériaux pour leurs articles sur les affaires d'Allemagne. M. Hinaux voudra bien ne rien négliger pour avoir, à ce sujet, des renseigneihënts certains. Je désirerais aussi connaître S quelles maisons de commerce ses deux fils sont attachés, et , SI c'est en qualité de commis-voyageurs , quels sont les pays où ils voyagent. {Le préfet de policé,)
Cab. |>art«, n. 12,079. i5 mars 1826.
Béponse. — Nous ne voyons aucune accointance à Sarchi susceptible de faire soupçonner qu'au moyen, de ses anciennes relations en Autriche, il ^ fournit des matériaux aux journaux révolutioxmaires sur les affaires d'Allemagne. Il est visité de temps à autres par un sieur Evariste Dumoulin, que l'on dit être rédacteur du Constitutionnel (1). D'un autre
(1) M.'Ev. Dumoulin est un des propriétaires et des rédacteurs en cbef du Constitutionnel, depuis la fondation de ce journal; i) signe fréqocmm^ni les articles qu'il y insère , et plus particulièrement o<uix sur les pièces nouvelles : tout Paris sait cela ; M. Delayau et ses agents Fignolent. Mais, «n revanche^ ils savent qoa M. Dumoulin va da temps eu t^ps chez le professeur iSarchi , où il n'a' jamais mis. les pieds.
( Note de l'éditeur. )
ooté, le facteur de la poste aux lettres, consulté avec la réserve convenable , assure que Sarchi ne reçoit point de lettres timbrées de l'étranger»
Sarchi fils aîné est marié ; on ne lui connaît pas d'autres moyens d'existence que le courtage , principalement sur les huiles. Il fait; aussi l'entremetteur, l'agent d'affaires, mais il ne fait point de voyages hors Paris.
Sarchi fils puîné est employé dans une maison de commerce sur les huiles, rue de l'Échiquier, n. 20. Celui-ci non plus n'est pas commis- voyageur, et ne s'absente point de la capitale. Sarchi jeune, âgé de quinze ans, est employé dans la maison de son père et de son frère. {De L...)
Gab. part. , a. 12^9. 8 août 1827»
Dans son i^apporl dii ^28 juillet dernier, M. Tofficîer de paix G... me fait connaître que le sieur Philippe Sarchi reçoit un journal que l'on dit être écrit ♦ en caractères hébraïques, et qu*il fait passer immédiatement à Nanci.
J'invite M. Hinaux à me faire connaître le titre de ce journal, le lieu où il s'imprime , et le nom du rédacteur. [Le préfet de police. )
Cab. part, y n. i!2,079* * la oct. iday.
Par une note du 8 août dernier, j'ai invité M. Hinaux à me faire connaître le titre du journal que re-
cevait le sieur Philippe Sarchi , ainsi que le lieu où il s'imprimait et le nom du rédacteur.
M. Hinaux voudra bien me transmettre^ etc.
Cab. part., n. ia,079. ^7 ^^' ^^7'
Réponse. — Conformément aux dispositions des deux notes ci-dessus , nous avons employé tous moyens posslblespour obtenii^4eplus amples Informations sur le joqm^ étranger dont est mention dans notre rapport du 20 juillet dernier, et que recevait le sieur Philippe Sarchi.
Ce journal ou cet écrit, quel qu'il fût, arrivait sous bande À là poste aux lettres à Paris, venant de Metz> et était apporté au sieur Sarchi, rue Quincampoix, passage Beaufort, n. 63, par le sieur Journé, facteur de la poste aux lettres , qui le remettait au portier de la maison sus indiquée, et celui-ci au sieur Sarchi, qui; quelques jours après, le remettait audit portier pour le mettre à la poste sous une autre bande , portant-cette suscription : A M. Barre, à Nancî. *
Le sieur Journé,. consulté discrètement sur le titre de ce journal, assure que cet écrit était imprimé en langue à lui inconnue, qu'il ne pouvait nous satisfaire exactement sur ce point, maîiS ^^'^^ ^^^ P^^" suadé que c'était en caractères hébraïques ou grecs.^
Enfin, la position du sieur Sarchi est toujours telle que nous l'avons fait connaître daqs nos précédents rapports ; le journal dont il s'agit ne lui parvient plus.
Du reste , nous ne perdrons pas de yue cet individu. (••••)
SARNIN (Francisco).
B ALBEDAT. — SCHCOIX.
Gal>. part. » n. 10,935. 5 fév. 1Ô24.
Le sieur Francisco Sarnin, négociant de Sôint-An- •der, venant des États-Uniis, parLiverpool et Londres^ •a reçu l'autorisation de se rendre à Paris.
{Le préfet de police. )
Cab. part. » n. lo^gSô. 19 fév. i824«
Réponse. — Nous avons, sous bon prétexte , ta té le sieur Francisco. Sarnin. S*il faut en croire cet étran-
ger, il est né à Saint-Ander, et il a quitté ce pays de-
puis huit ans qu'il parcourt l*Europe et une partie
de FAmérique, pour des raisons qu'il appelle de haut
commerce ; toutefois, nous n'avons pu le faire expli-
quer plus amplement sur le genre de. ses relations ^commerciales. Il dit ne devoir rester à Paris que jusqu'au moment où il aura reçu des nouvelles d'Espagne, en réponse à la lettre qu'il a écrite hier à spn frère, qui demeure à.Saint-Ander. Il ajoute qu'il ne peut rentrer en Espagne s'il n'est amnistié par le gouvernement du roi, chose (ju'il désire ardemment, mais sajis espérance.
Le siçur Sarnin parle bien non seuleipent la langue française, mais l'anglaise, l'allemande et plusieurs
autres. C'est uu homme qui a beaucoup d'acquis , et qui nous parait fort dextre et fort délié ; il peut avoir quarante huit ans d'âge.
Jusqu'à présent, npus ne lui voyons pas d'accointance à l'extérieur. Il paraît ne s'occuper nullement de commerce ; d'ailleurs, il convient lui-même qu'il n'est venu à Paris que pour se reposer : ce sont ses propres expressions.
Sarnin prétend que l'armée française se reporte de nouveau au centre de l'Espagne , parce que les partisans des cortès s'y montrent plus vigoureux que jamais.
Nous savons enfin , et de Sarnin lui-même , qu'il va se mettre en correspondance avec un sieur Balbedat, banquier à Madrid, auquel il doit écrire aujourd'hui ou demain sans faute. Ne conviendrait-il pas de prendre des mesures à ce sujet (i)?
Nous avons ménagé le terrain de manière à pouvoir revoir encore le sieur Sarnin : ainsi^ il convient^ dans l'intérêt de l'affaire, que personne ne soit employé 4/ue nousj à moins que l'on n'y mette la plus grande circonspection. (C%... Leb,..)
Cab. part. , n. lo^gSS. 20 mars 1824*
II* réponse. — En continuant la surveillance ordonnée sur le sieur Francisco Sarnin, nous avons re-
(l) Quelle mesure peut être proposée et prise, sinon de s'emparer à la poste des lettres adressées au banquier Balbedat, et de les renvoyer au ca l>inet noir pour être décachetées et lues ? ( Note de ^éditeur. )
marqué que des Israélites se rendent chez lui fréquemment, qu'ils en emportent" des sacs d'argent. L'un d'eux » été suivi : il se nomme Abraham Schcoll.
Le sieur Sarnîn prétend avoir reçu , depuis peu , des nouvelles d'Espagne, par suite desquelles il est évident pour lui , dit-il , que ce pays se fera écraser plutôt que de rentrer sous l'obéissance du roi , et de renoncer entièrement à la constitution des cortès. Il se dispose, lui Sarnin , à partir incessamment pour la frontière d'Espagne ; mais toutes nos mesures sont prises pour savoir de lui-même quel sera le jour et l'heure de son départ. Nous en donnerons avis en temps utile. [Lefr. . . )
SARRATEA,
Delisle, banquier.
Cab. part. , n. i3,694« 19 sept* 1826.
Don Mariano de Sarratea, Américain , domicilié à Buénos-Ayres, vient d'obtenir à Calais une passe provisoire pour Paris.
Je désirerais surtout connaître si le sieur Sarratea ^'a pas rempli dans son pays des fonctions publiques importantes, et s'il n'est pas chargé de quelques négociations relatives à des intérêts particuliers (1),
{Le préfet de fiolice. )
(1) Ainsi riiiquisitioii de M. Delavau s'étendait jusqu'à des int^éls particuliers, tout- à- fait étrangers à ses fonctions. ( Note de V éditeur,)
Cab. pari. ,,n. ia,694. 7 oct. i8a6.
Cet individu , âgé d'environ cinquante ans, se dit né à Buénos-Ayres. Il prend la qualification de négociant^ domicilié à Agen. Une a£faire financière et très importante, qu'il avait à traiter avec M. Delisle, ban*quier, rue Saint-Joseph , n. 3, Ta appelé à Paris; mais ce dernier étant décédé peu de jours avant son arri* vée, Tafiaire ne fut pas traitée.
Le sieur Sarratea , pendant le court séjour qu'il vient de faire à P^ris, s'est rendu fréquemment à l'ambassade anglaise; et cependant, sur ce dernier point, on a répondu deux fois que Ton ne connaissait ni son nom ni sa personne. Il a beaucoup écrit ', et n'a reçu la visite absolument de personne. Ëafin, cet étranger par^t être dans la plus grande défiance. Il n a pas été possible d obtenir des renseignements sur ses antécédents , mais nous tiendrons attentivement en observation son retour à Paris. {De Zi,*..)
SATGÉ (BORDES-).
Marquis DE RiviÉRB.
Cab. part», u. lOiSo^. i^'^mars iSaS.
J*appelle l'attention de M. Hinaux sur le sieur Bordes-Satgé. L'esprit dont cet individu est animé me fait désirer qu'il soit entouré d'une surveillance spéciale , qui devra s'étendre également sur son fils aîné. J'invite M. Hinaux à me faire connaître les motifs qui ont attiré le sieur Satgé à Paris , les relations qu'il y entretient et les manœuvres auxquelles il peut se livrer. ( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 10,307. ^^ mars 1836.
J'ai appelé l'attention particulière de M. Hinaux sur les sieurs Satgé père et fils. Je n'ai encore reçu audun renseignement concernant ces individus, et comme il parait que leur surveillance ne peut produire aucun résultat, M. Hiaailx voudra bien donner des ordres pour qu'on cesse les informations. Si toutefois on a recueilli quelques renseignements, j'invite M. Hinaux à me les transmettre.
Cab. part. ,• d. 10,307. 6 avril i8a5.
Réponse, — Le sieur Bordes-Satgé et ses deux fils ; Joseph , âge de dix-huit ans , né à Dîlle , déparlement des Pyrénées-Orientales, et Antoine, âgé de dix-sept ans , né au même lieu , étudiants en droit , sont arrivés à Paris.
Le voyage à Paris du sîeur Bordes-Satgé père a pour objet de faire placer son fils aîpé Valentin dans les gardes-du-corps du roi, et ses deux cadets à l'École de droit. Les sieurs Satgé père et fil^ aîné se donnent beaucoup de mouvement , et l'on assure qu'ils sont protégés dans leur entreprise de placer Valentin aux gardes-du-corps p^r M. le marquis de Rivière (i). (CA... Leb*..)
nrr
(1) Quelque dénonciation bien noire , bien clandestine, avait mis en émoi M. Delavan; ses deux notea en un mds décèlent sa vive inquiétude . On voit combien elle était mai fondée. ( NoU de ^éditeur, )
SAUGE
FÀRDBAT7.
Cab. pArt. , n. io,2i5. 27 dëc. 182I.
J'aî lîeu de présumer que le sieur Sauge ^ fils du condamné dans l'affaire du général Berton, est arrivé dans la capitale. Cet individu, connu sous les rapports les plus défavorables , mérite, de fixer l'attention de l'autorité. Il est à présumer qu'il fréquentera particulièrement le sieur Fardeau , avocat, qui s'était rendu de Paris ?i Poitiers pour défendre Je nommé Gaffé, autre condamné dans la même affaire. Ce sieur Fardeau m'est signalé comme un des révolutionnaires les pkus 2(rdenis, et comme capable de se porter aux plus grands ewès ( i ) . [Le préfet de police.)
Cab. part., n. 10, are. ^9 jaqy « i<823.
Réponse. — Nous avons fait beaucoup de démar^ ches infructueuses pour découvrir la demeure des sieurs iFardeau et Sauge ; on nous en avait indiqué plusieurs, qui toutes , après vérification , se sont trouvées fausses. Nous nous sommes transporté ce matin non loin du, domicile du sieur Fardeau , près duquel, sous bon prétexte^ l'un de nos inspecteurs s'est introduit. Voici copie textuelle du rapport de ce dernier :
(1) La fièvre du congréganiste se 4^èle dans cette note : le sang versé à Poitiers n'avait pas suffisamment désaltéré le correspondant de M. Delavau. ( Note de Véditeur.)
( Voir le rapport A au dossier n. 1 54* ) (i) L'adresse de Sauge , écrite de la maiu de Fardeau , porte qu'il demeure rue des Pêcheurs, n. 19, au quatrième au fond de la cour. INous venons de nous assurer qu'elle est exacte ; mais cet individu est tout-àfait inabordable^ Il paraît cependant qu'il se rendra
demain chez Fardeau. Il conviendrait de mettre à notre disposition deux nouveaux inspecteurs qui observeraient ses démarches. (CA...)
SAUTAIRAT.
Général Bertrand. — Larchrr , ferbtantier.
Cab. part., n. 9,619. ao ayri! 182».
Le sieur Sautairat (de la Drôme ) , fils du conventionnel de ce nom, m^est signalé comme ayant des relations avec le général Bertrand , et se livrant à des intrigues politiques. ( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 9,619. 29 aTril 1822.
Réponse. — Le sieur Sautairat est à Paris avec son épouse et trois enfants, dont l'aîné est étudiant en droit. Nous avons abordé M. Sautairat sans diflS.cidté à l'aide de prétextes plausibles,, et nous pouvons assurer qu'il ne fait aucun mystère de l'intimité et des relations qui paraissent exister entre lui et le général Bertrand. Nous continuerons cette surveillance.
(Gw...)
(1] Ce rapport nous manque.
Cab. part. , d. 9^19. 19 nor* 1822:
Le sieur Sautaîrat^ ex-inspecteui^ des poids et mesares dans le département de la Drôme , a transféré depuis une année son domicile à Paris , où il se propose de revenir bientôt. J'invite M. Hinaux à faire surveiller d'une manière particulière la conduite du sieur Sautairat, qui professe les opinions les plus dangereuses» M. Hinaux me rendra compte, etc.
Gab. part. > n^ 91619. 27 nov. 182s.
Réponse. — Cet individu, autrefois en chambre meublée , est maintenant dans ses meubles ; il occupe plusieurs pièces très proprement meublées. Si chez lui rien n'annonce le luxe, tout y décèle une honnête aisance. Il se dit propriétaire ; suivant Tun ce serait à Montelimart, suivant l'autre à Saint-Paul- Trois-Châteaux. Il a fait l'été dernier un voyage à Valence (Drôme). Il n'est pas connu dans son voisinage, et tout ce qu'on a pu savoir dans sa maison, c'est que le voyage qu'il a fait n'avait , suivant lui , d'autres motifs que des affaires d'intérêt et de famille. Nul doute qu'il ne soit secrètement d'opinion contraire au système du gouvernement actuel (1). Il paraîtrait
(i) Au temps du comité de sûreté générale , on était wpectê d'être êu^pect; «H temps delà police selon MM. Franchet et Delavau , c'était mieax encore : les opinions secrètes , c'est-à-dire non exprimées , n'en
que , dans les cent-jours , il en a fait assez pour prouver qu'il n'aimait point le gouvernement du roi , et pas assez pour se trouver compromis au retour de S. M. Nous sommes à la recherche d un sieur Larchef, ferblantier, qui le connaît pour avoir perséctité s^onpère pendant les cent-jours. Quant à sa conduite actuelle , sîes voisins ne s* aperçoivent point quit s'occupe d*af^ faites polkii/ùeê. Il est d'ailleurs plus souvent dehors que chez lui. Une circonstance assez pârticuHère , c'est que nous avons reconnu le sieur Sautairat pour l'avoir remarqué à la têlè des groupes séditieux , lors de la discussion de la loi sur les élections. {Ch. . . )
SAUNIER
Baptiste, Gah. part., n. i2,i84. 4 ^^^ i8a6.
On signale comme dangereux et méritant de fixer l'attention de l'autorité le sieûr Antoine Saunier, qui prend le faux nom de Baptiste, ^t parfois la qualité de banquier. On assure qu'il a été pendant quelque temps soys-préfet de Dunkerque , qu'il est venu s'établir à Paris vers l*année i.8 1 6. [Le préfet de police. )
Ca)y. part. , n. 12,184. 22 avril 1816.
Réponse. — Avec la réserve convenable, on a pfîs
élaient pas moins des opinions arérées. Jtirés, céé messieurs auraient, en leur âme et conscience, déclaré ces opinions constantes.'
^ Note de l'éditeur. )
des înfonnations près de M. Saulnîer , ancien employé supérieur de la police* Il assure n'avoir point de parent de son nom prénommé Antoine ; qu'il a loi-iaême habité les environs de Dunkerque pendant une partie des années vSiJ^, i8i5, 1816; qu'il n'y a jamais connu personne dû nom de Saunier , et enfin, qu'il est certain que jamais personne de ce nom n'y a été sou*-préfet. Toutes autres recherches ont été infructueuses jusqu'à présent. [De L*..)
SAYY (Louis-Lauri-Scipion GRIMOARD -BEAU- VOIR DU ROfURE de).
r* div. i" Lur . 25 mai i8a7.
M. le chef de la police centrale est chargé de faire prendre dès informations dont il nous rendra compte sur la situation actuelle du sieur Louis-Lauri-Scipioii Grîmoârd-Beauvoir du Roure de Savy, qui a longtemps habité PaHs , où il se trouve peut-être encore aujourd'hui. Né à Marseille en 1763, il se fit recevoir au commencement de la révolution membre du club cordeiier, et fit partie du conseil de la commune de Paris en 1792 et 1793. If figurait en 1799 parmi les membres du club du Manège , et rédigeait à la même époque le Journal des hommes libres. Il passa en An-» gleterre vers ^02 9 et revint bientôt après eu France, où il vécut dans l'obscurité avec de très faibles ressources. Il a puAié en 1816 une grammaire anglaise , et l'on sait que vers 1821 il habitait à Versailles; mais on ignore ce qu'il est devenu depuis.
{ N*a pas été trouvé. )
SCHINAS (db).
Cab. part. , n. i3,i3o. 24 juillet 1827.
Je suis iaforjné que le sieur Constantin de Schinas, Grec, vient d'obtenir une passe provisoire pour Paris.
J'invite M. Hinaux à faire surveiller sa conduite et les relations qu'il pourra établir avec les membres du comité grec et ceux de ses compatriotes qui sont à Paris. {Le préfet de police.)
Cab. part. , n. i3,i3o. 6 aoAt iSay.
Réponse. — Le sieur Constantin Schinas se dit étudiant en droit 9 né à Constantinople et domicilié à Rome. 11 est fort studieux , fréquente continuellement l'École de droit , vit extrêmement retiré. Nous ne lui voyons jusqu'à présent aucune liaison ; néanmoins , nous continuerons la surveillance prescrite.
[Anj...)
SCHMERFELD.
Cab. part. » n. 11, 44^* 2 noy. 1824*
Le sieur Schmerfeld, directeur du collège criminel de Hanau, est en ce moment à Paris, logé hôtel des Princes, rue de Richelieu, et doit bientôt partir po\ir Londres. J'invite M. Hinaux à prendreiavec soin des informations sur les relations de cet individu dans la capitale , ainsi que sur le but de son voyage et sur l'époque précise de son départ pour l'Angleterre. [Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 11,44^. * 19 nov. i8i4*
Réponse. — Pendant son séjour à Paris , cet étranger a donné à penseï* <}ne son voyage était toiit entier politique , et même diplomatiquement autorisé. II n'a reçu que peu de visites, car il était continuellement dehors. On a été surpris de lui entendre dire qu'il se rendait eu Angleterre, parce que, quelques jours avant , il avait annoncé à ses hôtes être dans l'intention de se diriger sur l'Espagne par Baîonne.
Deux jours après son départ, un jeune homme que l'on croît Allemaiid vint en grand équipage le demander à lliôtel susdit , et montra beaucoup d'humeur de ce qu*il était parti si précipitamment. On ignore malheureusement le nom et la demeure de ce dernier. {Ch.,* Leb...)
SCHMIDT
BUWOYKH*
Cab. part. , n. ii,84i* 3 mai 1825.
J'appelle l'attention particulière dé M. Hinaux sur le sieur Schmidt,** professeur, originaire du Tyrol, qui a dû recevoir à Pontariier (Jura) une passe provisoire pour. Paris, avec itinéraire obligé. Cet étranger a pris part aux manœuvres révolutionnaires pratiquées 9 il y a quelque temps ^ en Suisse et en Allemagne. (Le préfet de police. )
Ca)«. fMirt... n. 11,841. *■ îio Jùia 183a.
Réponse* -^ Cet étran^r donne pour motif de son yoyage et de son séjour à Paris le désir qu'il aurait d'être admis comme professeur daps une maison par* tîcolière.
Schmidt ne reçoit absolument per^nne cheas lui ; il sort chaqi^e jour de grand matin ^ et ne rentre que fort tard. Pour connaître son itinéraire journalier > ses accointances, il faudrait les moyens nécessaires , c'est-à-dire deux hommes pour établir sui^ lui une surveillance permanente , au moins pendant quelques jours.. (CA.** Leb*.é)
Cab. part.., n. ii,84i* 36 juin i8a5.
Les antécédents et les mauvaises opinions du sieur Joseph Schmidt doivent appeler sur cet individu l'attention continuelle de l'autorité.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 11,841. 6 août 1826.
Béponse. "^ Schmidt, qui se dlt'prôfèSBeui' de langues latine et allemande^ s'étaitdéjà pro6Uté plusiefif ft écoliers ) il ne manifestait nullement l'intention de faire un voyage, quand ^ après &'étre rendu plusieurs foi4 à l'axnbassade aa^ai«^, U se décida tout à' coup à pai*Ur*àur-le«^chârap.
Nous tiendrons en observation le retour de, cet inr dividu* Toutes les tentatives possibles ont été faites dans l^: bwrewx de ceHe ambasisaide ; on tiiér y côn« naître SchmidA » droonstaàce tjui fortifie le soti{>çon qsie le. départ pré<^ité de cet individu a pour objet des intrigues politiques. [Ch*.. Leb...)
Cab. part. . r. ii,84»- 17 août i8a&.
Le sieur Schmidt doit revenir à Paris dîci h qiielques jours.
Jlnvite M. Hinaux à (aire reprendre avec soin lasur^veîllance dirigée sur cet individu» s
Je désirerais aussi connaître le but ()u voyage que le sieur Schmidt vient de faire au Havre ^ et le nom du personnage qu'il devait y rejoindre.
[^Le prèffit de police^ ) ^
C^. part., n. ii,S4't> 26 août ^035.
Réponse. — Schmidt se propose ^ ^t^U , (le faire incessamment uq voyage en Allemagne. Il annonça avoir renoncé à renseigneUjient Se^hôtes^remaiçquenl: qu'il est maintenant possesseur de for:te$. sojoupAes d'ai^enL
U est à désirer que cet étranger ^oii Vobjjet d une surveillaaoe permahfinte , «eul 4]io)?en de conasûtre plus amplement .se^ dispositions. {Ch... Lebi..i)
Cal), part, y n. ii,84i« 5 janv. 1826*
Depuis le rapport du 26 août dernier, je n'ai reçu aucun renseignement sur le sieur Schmidt.
' J'invite M. Hinaux à me faire connaître s'il est en* core à Paris,, ce qu'il y fait, .et les observations auxquelles sa conduite et ses relations pourront donner lieu. {Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 11,841* i3 j\ny. 1S26.
Le sieur Schmidt fait à peu près tous les mois un voyage à Saint-Germaîn-en-Laye. Sa conduite^ ses relations et son emploi sont toujours tels que nous les avons désignés. Nul doute que cet étranger ùe soit employé par là politique secrète d'Angleterre; tous les jours il se rend dans les bureaux de l'ambassade de cette puissance , nous en avons la parfaite certitude. U^ continue à voir le sieur Dunoyer, rue de Touraîne. La plus grande intimité paraît régner entre ces deux individus*
Le sîeur Schmidt mène la vie d'un homme riche. Ses discours en public n'oflfrent rieïi de répréhensible. C'est un agent adroit et fort réservé. Nous savons que sous ce rapport on en fait le plus grand cas à l'ambassade anglaise. Mais, ainsi que nous l'avons dit, il faudrait les moyens relatifs pendant un certain temps pour: suivre journellement son itinéraire et suivre ses allures. {Ch. . . De L...)
SCHÙTTE. '
Cab. patrt., n. 11,737. 19 mars iSiS.
Le sieur Guillaume-Émile-Édouard Schutte, né à Jandersheîn, duché de Brunswick, étudiant en philosophie, venant de Gottingue, a obtenu à Metz une passe provisoire pour Paris (1). {Le préfet de police.)
Cab* part,, n. 11,737. 18 avril iSaô.
Réponse. — Le bureau des passe-ports nous avait indiqué qu'un sieur Schutte était logé à Vincennes , vis-à-vis la forteresse. Nous nous sommes transportés deux fois à Vincennes , et y avons pris les informations les plus minutieuses tant dans les auberges que dans les maisons particulières , au bureau de la poste aux lettres; mais partout le sieur Schutte est inconnu,* Le brigadier de gendarmerie, consulté, a répondu qu'il, ne le connaissait pas , et que cependant il serait impossible qu un étranger, un Prussien , fût à Vincennes sans qu'il en eût connaissance. Enfin nous sommes allés à la mairie. Là , le greflGier nous a assuré qu'il n'y avait point de sieur Schutte à Vincennes; que personne mieux que lui ne le saurait, et qu'en conséquence il pouvait nous eh délivrer l'attestation par écrit , laquelle nous joignons au rapport.
(1) M. Delavau recevait fréquemment de faux avis ; mais , avide et crédule, cette* leçon ne le corrigeait pas, et avec lui les plaisants avaient beau jeu. . ( NoU de If éditeur,)
t34 En coûsëquence^ nous r^nTQjons la note, mais en en conservant copie , pour, par suite ^ et s'il y a lieu , en remplir les dispositions. {CL. . Leb...)
SEIGLES
LSrSBVHB. — USauoe. — Pebaaud.
Gab. part., ii.. 13,070. 3a sept. i8a6.
Un sieur Seigles, natif de Caen (Calvados), ex* sous-officier au 7* régiment de ligne y a obtenu , il y a quelque temps, au département des affaires étrangères, un passe-port pour le Levant. Mais, au moment de s^embarqùer, il â renoncé au projet de pa^s^ ser en Grèce , et Ton s'est assuré qu'il avait cédé son passe-port à un nommé Hîppolyte Lefebvre , se disant né à Paris, et commis-voyageur de son oncle j^ le sieur Lefebvre, négociant en quincaillerie, rue Saint-Denis. Ce derniers'était rendu à Marseille avec un passe-port qu'il avait obtenu à la mairie de Joigny (Yonne).
. Plusieurs individus du non> de Lefebvre sont défavorablement connus. L'un , ayant le prénom d'Auguste, était, en 4820, commis-voyageur de la maison Avelaud de Paris; un autre, Joseph-Maurice,, prenant b qualité de négociant, a déjà fixé, à la môme époque, l'attention de l'autorité; et enfin le nommé Pierre^André Lefebvre, transfuge.,
J invite. M. Hinaux à faire vérifier s'il n'y aurait pas.
ideotit^ ou' rapport de pflrenté entre Fùn de ces individus et cel^i qui est parti pour la Grèce.
[Le préfet de polict. )
Csib. pairt. , ii». » 2,070» .8 -oct. 1825.
Le rieiir Seigles e$t n<S àColvîlle (Calvados), et Hoa à Caen.. Cet individu, ayant d'ailleurs déclaré que son voyage à Smyrne avait pour objet les intérêts de la maison Mauge et Perraud^ né{;ociants , rue de la Verrerie , n* 65, et ces deux particuliers ayant attesté cette déclaration devant leur commissaire de police , il seva facile de recueillir des informations sur les antécédents et la position actueUe du sieiu*^ Seigles.
{Le préfet de potice.)
CaJï. paru, u. 13,070. 5 nov. 1825.
Répanse. — Tous le3 marcbanid^^ qufiiesatUers de la me Saint-Peuis 3^ sans en e^epter un ^esd^ oat été visités f ^Jt partout Le nom .Qt lit p(^»s0noie du sieur Lefebvre sont inconnu^^aiis le CQUio^eree de la quincaillerie. Il en est de même chez le sieur Lamarre , rue du Faubourg-Samt>-D6nis , qui est connu pour employer un grand nombre ^ commis-voyageurs dans cette partie. Enfin nulle part on ne trouve de sieur Lefebvre à qui les recherches prescrites soient applicablfîs ou qui ojSre des rapports de parité, et l'on ne trouve point de m^^on de commerce «ous la raison Aveland.
On trouve que, le 17 novembre 1 8^4 , nn^îndî-* vîdu nommé Seigles , ouvrier, né à CoUevilIe, dépar* tement du Calvados , domicilié, à Caen , est arrivé à Paris , en congé illimité , place de Grève , n. 3i, d'où il est sorti sans qu'on sache ce qu'il est devenu. Là, cet individu a manifesté souvent , par ses discours , les plus mauvaises dispositions politiques,
II résulte des renseignements obtenus, $ous prétexte mffisantj, à la maisoii Mauge et Perraud, que Seiglesy ét?iit employé en qualité de commis; maïs que , trouvant son traitement insuffisant , il quittji cet emploi pour aller tenter la fortune en Grèce; qu'arrivé à Marseille; il y trouva des Français qui le dégoûtèrent tellement de ce projet qu'il y renonça, Le sieur Mauge, qui ra-? conte ces détails, dit ne les avoir appris qu'indirectement; qu'il ignore ce qu'est devenu Seigles, mais qu'il a des raisons de croire qu'il est encore à Maiv seille. La maison Mauge et Perraud est très mal famée sous le rapport de la chose politique. Seigles y a encore ses anciens camarades, les commis, qui, questionnés séparément 9 font la même version que Mauge. Nou^ continuons les recherches. (C%...)
SEILLARD.
Dentier. — Saubel.
1^^ div. !•' liur. 16 pet. 182$..
Le sieur Seillard jeune, bijoutier, est signalé comme un homme dangereux sous le rapport des opinions politiques, et comme tenant habituellement
des propos très répréhensîbles contre le gouvernement. (L0 pré fet de police.)
X'* diy. !•' bur. ;i2 oct. i8a3.
Réponse. : — Le sieur S^îUard, bijoutier, habite la maison i. 25, cjuai de la Mégisserie ; on le dit riche ; il peut avoir cinquante ans, cheveux et favoris grisonnes, taille de cinq pieds trois pouces, figure ovale, ordinairement vêtu d'un bstbit noir, l'abord dur et même repoussant. Il est en relation suivie de lettres avec un sieur Dentier, de Senlis , et un sieur Saurel, de Compiègne,
Oui , il est bien vrai que Seillard est l'ennemi du gouvernement, du moins s'il faut croire à sels discours* Il tourne ses voisins en ridicule toutes le$ fois que ceux-ci illuminent à l'occasion des réjouissances publique3; U fronde hautement et ostensiblement les actes de l'adn^inistration publique } il publie que tout n'est pas fini en Espaçhe , qii'àu contraire tout va recommencer de plusbelle;il pré tend que le commerce ' est anéanti en France, par suite de la guerre; cet honime enfin terrorifie en quelque sorte ses voisins pai* ses manière^ hautaines et l'exaspération de ses naa^vaises opinions politiques ( 1 ) . [Cha. , . )
(1) M» Seillard avait grand tott » ses préyi^ions oot été et sont journel^ lement démenties par l'événement : la paix, rabondance, régnent en Espagne depuis 1823 ; toutes les routes y sont sûres, toutes les soldas payées ; le trésor public y regorge d'or et d'argent, en lingots, cm barres, en piè^ çest ', et si le rOi Ferdinand vn ne paie pa& à la France les 60 millions r(a'H
SÇRRUZIER (coloael).
Dupuis.— Messageries Toucbajuc^.— Nicolas.*- Nosl.— Chaiulot*
— . PlLLET. — Br.l4LAIR£.
l'*tJiv. i*"'*" bur. 8 mars 1Ô22*.
On appelle mon attention sur le sieur Serruzier , colonel en retraite de l'artillerie à cheval de Tex-garde, surnommé le colonel Mitraille , lequel a sa résidence habityelle dans Iç département de l'Aisne, et se trouve à Paris depuis le 2 de Ce mois. D'après les renseignements, il paraît que cet officier supérieur n'a pas été étranger aux rassemblements qui eurent lieu sur plusieurs points du département précité.
[Ije préfet de police.)
!'• 4iv.i*'biir. !i» mai» .18^3.
Réponse. --^ Le sieur Serruzier^ surnomn>éle colonel Mitraille, est veau loger à Paris , rue du Faubourg- Saint-Denis, hôtel , n. 5o, où il est arrivé de
Château-Thierry (Aisne) , où il a son domicile et sa famille. Il a pris dans cet hôtel le titre de baron,, mais aiiciinemeut celui de colonel.
Le sujet de son voyage à Paris, a-t-il dit, était 1 ob* tention d'une pièce à la chancellerie de la Légiond'Honneur, laquelle pièce devait, ajoata-t-il,lui être envoyée par la poste à l'hôtel susdit. Il a reçu plusieurs
dp^iMki
lui doit pour ravoir rëtabli dans toute la pléiûtnde du pouvoir l^oI^ , c'est pa^ pur oapriqe. politique : demandée. pl«it^ à MM. Aguado et
lettres, toutes timbrées de Cbàleau-Tfaierry. ^ous l'avons surveillé depuis le 12 jusqu'au 1 6 au soir. Il s'est rendu plusieurs fois à la chancellerie , et n'a reçu çhe? lui qu'uq officier en non-activité 4|ue itous avons fait suivre et qpi se nomme Dupuis.
(Mach... Gib^..)
V* dÎT. 1" bur. 27 mai 1822.
M. lofficier de paix N... avait rendu compte de la surveillance exercée à Tégard du colonel Serruzier, qui demeurait à cette époque rue du Faubourg-St- Denis, et qui réside actuellement à Château-Thierry*
S. Exe, le ministre de Tintérieur vient de m'annoncer que cet officier supérieur entretenait une correspondance très active avec la capitale, et quelle était servie par le conducteur de la diligence Touchard de la rue Saint-Denis. {Le préfet de police.)
En marge est écrit :
« Touchard est un homme sûr et bien pensant* p
1'' div. i^** bur. 2 août 1823^
Répanse.. -^ Les Qon4ucteurs de U diligence Bouchard, qui fopt ordinairepaent l^s voyages de Paris à Châtei^u-Thierry, e.t retour, se nomment, l'un Nicolas et l'autre Noël» Ces deux hommes nrriveot alternativement à Paris de deux jours l'un , à dix heures du 9:iatifi. Noël demeure rue du Faubourg-Saint-* Denis , en face de la maison Touchard, Ce Noël ft \^ réputatiqo. d'avoir de fort mauvaises opinions poli*^
tiques ; il convient sans détour que c'est iùi qui fait tes commissions du colonel Sermzier, dont il chante le patriotisme. Nous l'avons suivi plusieurs fois , et nous avons remarqué qu'il portait des petits paqtiets sous toile dans la maison n. 4^ nie Montholon , chez un nommé Ghaillot , que l'on dit ancien officier; puis dans la rue du Faubourg-Poissonnière, n. 58, chez un nommé Pillet, que l'on dit ancien colonel.
Le colonel Serruzier est arrivé à Paris lé 19 mai dernier, en est reparti le 23; nous ne sachions pas qu'il y ait repari; depuis. Nous avons remarqué que, pendant son court séjour, il s'est rendu plusieurs fois dans les deux maispns ci-dessus désignées , circon- , stance qui nous porte à" croire que les paquets qui y sont apportés par le conducteur Noël sont envoyés par le colonel Serruzier,
Avec les ménagements convenables, nous avons mis une personne dans nos intérêts , et elle-même , par des moyens qui sont spécialement à sa disposi-^ tion, surveille rigoureusement le sieur Noël. Elle est parvenue à s'emparer des paquets sous toile dont ce dernier est porteur, et les a décachetés aux fins de savoir si ce qu'ils contiennent aurait quelque rapport avec l'objet de nos investigations; mais, jusqu'à présent, ses soins ont été infructueux. Sur l'avis qu'elle nous a donné officieusement que Noël pourrait bien avoir quelques affidés hors la barrière , auxquels il remettrait les paquets aont Serruzier l'aurait chargé,* nous nous sommes transportés plusieurs fois à une lieue au-delà de la barrière ^ d'où nous avons suivi
Noël et sa voiture jusque chez M. Touchard, sans avoir remarqué que lui Noël ait déposé des paquets nulle part.
Dans la situation^ actuelle de cette affaire , il y a tout à espérer du zèle officieux, et discret de la personne dont nous parlons ; elle nous a promis de con-» tinuer les recherches , et de nous transmettre les in-* dices qui pourraient lui parvenir. {Den... Mac.*.)
I" div. 1" bur. 8 août iSaa.
M. G.é. a annoncé, par son rapport du 2 de ce mois, que le sieur Noël, conducteur de la diligence Touchard , de la rue Saint-Denis , qui va de Paris à Château-Thierry , était connu par de très mauvaises opinions politiques ; qu'il se chargeait souvent de paquets qu'il portait rue du Faubourg-Poissonnière , n. 58, chez un sieur Pillét, ancien colonel , et chez le sieur ChalUot, ancien officier, rue Montholon, h. 4> que Ion présumait que ces paquets lui étaient remis par le colonel Serruzier , demeurant à Château-Thierry, qui est l'objet de l'attention de la police (i).
{Le préfet de police. )
(i) M. Delavau ne lisait pas les rapports de ses agents , ou ne voulait pas y voir ce qu'ils contenaient. Il est dit positivement dans celui de Tof ' ficier de paix G... que les paquets portés par le conducteur Noël ne renfeianaient rien de suspect , et qu'il n'en remettait aucun hors barrière.
( Note de l'éditeur* ),
i" div. i*' buT. 17 août 1822..
Il importe de faire observer avec soin les démarchés et les relations du sieur Chaillot, ancien officier. Quoique leis paquets envoyés Jusqu'à présent de Châtèaiï-Thierry par lé colonel Serraziet* aiènl paru aë rien contenir dé «u^ct, tes dispo/$itions dû cohdueteur qui se charge de les porter ne permettent pas de .douter qu'il ne favorisât des communications contraires au gouvernement , si l'occasion s'en prése^taît (1). Et, d'un autre côté, les antécédents du cfCM lonel Serruzier et du sieur Chaillot , l'un de ses correspondants à Paris , sont loin d'offrir une garantie pour l'avenir. On a lieu de croire que le sieur Chaillot est l'officier dont le nom s'est trouvé sur l'agenda du colonel Alix, et qui est maintenant lié avec le général Bellair.
Quant au sieur Pillet, qui est aussi ancien officier supérieur, et qui entretient, comme le sieur Chaillot, des relations suivies avec le sieur Serruzier, je désii^e que Ton prenne sur son compte des renseignements détaillés, afin de savoir sous quels rapports il est connu.
( Le préfet de police. )
P. S. — Recommandé très spécialement. — Un agent adroit et actif pourrait débrouiller ces menées» qui of-
(t) Lé système iMe^rétàtif A dû prétidi^ ttaiesan<e« dam les bureatKt et dans Tesprit de fhoniiété H . Delavau . ( Note de l'éditeur. )
freiil toute l'apparence d'une inteUtgetKje de mUiiûU res malintentionnés (i).
i^'iliv. i^'liar. 3o août i823«
Réponse. — Ayant été informé que le sîeur Serruzier, dit te colonel Mitraille^ était récemment arrivé de Château-Thierry, nous avons observé ses démarches dans la journée d'hier ag. Le sieur Serruzier est sorti à neuf heures du matin, s est rendu rue d'Enghien, n. i4; puis au passage du Bois-de-Boulogne , rue du Faubourg-Saint-Denis, au bureau des voitures pu-^ bliques , à reflfet d y retenir une place pour Saint- Denis, où lui Serruzier a une demoiselle pensionnaire de la maison royale. Nous n avons pafi dû le suivre , puisque par avance nous connaissions le motif qui l'y conduisait. Enfin le sieur Serruzier est parti à onze heures et demie : il était de retour à Paris à neuf heures et demie, et n'est plus ressorti de sou hôtel de la soirée. Toutefois, il n'a point amené sa demoiselle^ qui ne doit arriver à Paris qu'aujourd'hui à midi , et en partir le i*du mois de septembre pour se rendre avec son père à Château - Thierry. Ainsi donc on pourrait, au moyen d'un prétexte quelconque, vbiter la voiture à quelque distance de Paris , et par-là savoir quels sont les objets dont le sîéur Serruzier est
(i) C«qai Teut dire ée miliiai^en mécontents ; «tcouime totts In oAciers iiy iisteÉictit réformés aTmmi Jmte saj^t d'éire^u MtitfisiiU» M.De» lay«a jugeait qu'ils demi^t être malintentionnés. ( Note de VèdHêtm )
porteur ; mais polir cela H n'y a pas de temps à perdre.
Il est à remarquer que, contre sa coutume, le sieur Serruzier est vêtu d une manière assez grotesque, ce qui aurait tout Tair d un travestissement : il porte habit et pantalon de gros drap gris, casquette d'ëtoflFe, guêtres noires et d'énormes moustaches (i). {Den.,.)
( Confidentielle. )
i'^ dir. ^'^ hur. 3l août iSal.
Je transmets ci-joint à M. le chef de là police centrale un mandat pour faire une exacte perquîsîtioii dans toutes voitures publiques , et notamment dans celles de Teiltreprise Touchard , partant pour Château-Thien*y [2) ; de toutes lettres, correspondances et paquetiâ j portés en Contravention aux lois sur la poste aux lettres.
(1) Si, au lieu de consacrer quelques millions à entretenir des espions perfides, d'atroces agents provocateurs, on eût ajouté quelques centaines de mille francs à la somme parcimonieuse qui forme le fonds des demisoldes et des traitements de réforme, des colonels, des officiers distingués par leurs talents, par leurs services, des hommes que tant de travaux et de glorieuses blessures recommandent à Fintërét et à la reconnaissance publiques , n'auraient pas été réduits à déposer l'uniforme pour revêtir r habit de bure. {Note de l'éditeur,)
(a) Ainsi toutes les voitures devaient être visitées, tous les voyageur .inquiétés, retardés, pour satisfaire plutôt une vaine curiosité qu'une inquiétude légitime : au temps de MM< Franchet. et Délava u, cela s'appelait gouverner. {Note de V éditeur.)
Cette perquisiticm a pour objet d examiœr et de saisir, s'il y a lieu, les papiers et autres objets appartenant au colonel Semizier, et qui se trouveront dans la voiture où il voyagerait'. Pour rei^re cette mesure plus efficace, il est convenable de n'exécuter ce mandat qu'à quelque distance de Paris, ainsi que le propose M. G... Il $era dressé procès^-verbalde cette opération. i^Le pré f et de police.)
Mandat de perquisition.
c De par le roi, nous, préfet de police, vu les ren- » seignements à nous parvenus , en vertu de l'art, i o
»du Gode d'in^ruction criminelle , ordonnons ,
• etc. (i). .»
SESTINI. Voir Canova,
Cab. part. , n. io,o33. 8 oct. 1823.
La I '* fjUvision a donné une note , le 3 1 août dernier, à M. Hinaux,pour l'inviter à surveiller le sieur Bartolomeo Sestini, natif de Pistoia, arrivant des états romains , se disant propriétaire , quoiqu'il soit uniquement poète improvisateiu*.
Un rapport de M. G... a annoncé que les recher-
(i) Cette perquisition parait n'avoir rien produit. M. le colonel Sermzier est revenu plusieurs fois à Paris en 1832 , et la surveillance dont il a été l'objet n'a pas été plus satisfaisante pour.M. Delàvau et ses agents : force leur a été d'avouer que la conduite de ce colonel était celle d'un homme irréprochable. {Noté de V éditeur.)
ches' pàtit AétCÀiJtïr ceft iàdividu onl été infrtic-
lUéusès.
tefs tioruVèàux' reUsèîgn^eiïiehts qiii sont parvenus
èiîf- lé coiïi|)tè dé ce! étraïigeï irt'ont fait coiiïiaître
i[tî'H â lohg-^f emjp^ résidé eh SîtfBe i qu'il ft'a cessé Ae ^fbféssër, dans sesdiseoufs etdansiSésimprovIsMioôs, les principes les plus! révoltrtidriilaii»es ; qu'il a prfs une part très active dân^ les troubles qui oilt agîlé ce pays, et que le gouvernement napolitain lui a interdit l'entrée du royaume.
' J-inVÎte M. Hinaux à redouWèi^ déf soins et d'eflfbrts ^bur dèdouvrii- là dentèût^e du i&iettt Sestini , et à le surveiller avec la plus grande Sévérité*
Cal), part. , n. io,p}3« ,17 nov. 1822.
Réponse. — Nous apprenons à l'instant que le sieur Sestini est mort à Paris, dans la soirée du i^ àe ce lA'ois^ d'ûrie itiQatnfnàti^M^ au netvéati, ainsi que l'ont dondtaté \éé dàétèttri GM et Footani.
Lé sieur Sestini avait pour dmi à Paris un sieur Bais, ^i dit qiié lés ishagt*ins politiques de défunt Sestini et l'état malheureux de ses affaires doliieatiques ont beaucoup agravé la maladie à laquelle il vient de succomber. [Ch...)
SIGNES DE RALLIEMENT
Tn^^fL, Ba«60t, LcmiàfooT» b^outiers.
Cali. fMirt, , n. iS,o4o. 39 mai 1827.
On a deffoièrement remis uu ruban fond rouge, traversé dans sa longueur par deux lisérés noirs esr pacés, et que Ton a pensé pouvoir être un signe de ralliement. Il était cousu par un bout sous 1 aisselle de Tune des manches d une redingote vendue par un marchand dlxabits ambulant à Pariis? et de manière à ce <jue l'autre bout resté libre pût devenir à volonté ostensible et se cacher dan^ une ouverture faite à des^ sein près du bras. J'invite M. Hinaux à rechercher si ce ne serait pas en effet un signe de reconnaissance qui serait employé à Paris(i ]. [Le préfet de police^)
Cab. part. , n. i3,o4o. 39 juin 1827.
Réponse. ^ — Toutes les recherches possibles ont été &ites; et, toutes informations prises sur le signe de faHiexnent dont est question , nous n'avons pu en tFOttverle moindre indice nulle part. En conséquence, nous renvoyons la note, etc. {Anj...)
(i) M. Delavau atait grandement raison de s'alarmer de ces lisérés noirs , qui évidemment figuraient la redoutable épingle noire , et pouvaient servir à suspendre les petits coeurs en or et le petit bijou de forme ronde que les sans-culottes de 1827 portaient en guise de bonnet rouge.
( Note de l'édtte.ur. )
Cab. part., n. i^,3ii\. ' 28 déc. 1827.
Des ayi^ me font connaître que les libéraux ont adopté, comme signe de ralliement, des cœurs en or de la grosseur d une noisette qu'ils portent au cordon de montre. J'invite M. Hinaux à-faire vérifier jusqu'à quel point cet avis est fondé.
{Le préfet de police. )
Cab. part., n. iS,3i4* i3 jany. 1828.
Réponse. — Dans le foyer du Théâtre-^Français , les promenades, aux musées, aux principaux cafés, nulle part nous n'avons trouvé ce signe. Seulement nous avons remarqué que quelques personnes avaient suspendu au cordon de leur montre un petit bijou de forme ronde , en or, d'environ cinq lignes de diamètre. Nous n'avons trouvé chez les bijoutiers que trois d'entre eux qui vendent de l'espèce de cœur dont s'agit : les sieurs Tixier, n. 19; Bassot, n. 3o, et Lorengot , u. ^3, tous trois au Palais-Royal ; et, vu la faiblesse de la structure de ces objets , ils ne sont susceptibles que d'être suspendus à un jaseron, et non à un cordoji de montre. Nous continuerons la surveillance et les recherches prescrites. (••••)
SILVESTRE
Amiot. Cab. part. , n. 9,537. 26 mars ^822.
Deux individus récemment sortis de la garde royale.
et porteurs de congés définitifs , s'étaient rendus de Paris à Pontivy (Morbihan ) , leur pays natif-natal. lis ont obtenu à ' Pontivy des passe-ports d'indigents pour se rendre à Versailles.
Interrogés sur les motifs qui les portaient à se rapprocher promptement de la capitale , ils ont répondu qjdïls y trouveraient plus facilement des ressources pour exister. Cette circonstance a paru à M. le préfet du Morbihan devoir attirer son attention, et les deux individus ont été signalés à M. le préfet de Seine-et- Oîse , qui a déclaeé qu'il n'avaient pas encore paru dans son département» Comme il serait possible qu'ils se fussent rendus à Paris , je les ai fait rechercher , infructueusement jusqu^à ce jour , aux maisons garnies et ^ux permis de séjour.
J'invite M. Hinanx à faire prendre des informations auprès des régiments de la garde royale , en garnison à Paris , à l'effet de savoir si ces deux individus n'auraient pas tenté de se rapprocher de leurs anciens camarades.» et de renouer secrètement , et dans des vues coupables, les relations qu'ils ont pu avoir avec quelques uns d'entre eux.
Ces deux individus sont les nommés Jacques Silvestre,. ouvrier menuisier, âgé de trente et uii ans, né à Pontivy . (Morbihan ) , . et Louis Amiôt , sans pro-^ fession, âgé de trente et un ans, natif de Nojal, près Pontivy. ^
On pourrait savoir dans quel régiment ils ont servi, en^s'adressantà l'état-major de la garde royale. Peutêtre aussi trouverait-on l'adresse du nommé Silveslrt?
au bureau des livrets , où il a dû se présenter pôiif tÈaTaillef de son état de menuisier à Paris« Ce bureau efit tenu par M. Masson, commissaire de police du quartier des marchés. Si Ton parvenait à décotlVrii* ces deux individus , je recommande qu'on m'en donne avis sur-le^hamp. [Le préfet de police J)
Cab. part., n. 9»&37. , i3 avril 1822.
JRéponse. — Jacques Silvestre était fusilier à la 4* compagnie du 3* bataSlon du 4* régiment d'In&nterie de la gardt; royale. Le 5 janvier i8s3, il obtint son congé absolu; il était alors en garnison « Versailles y et déclarât à àes chefs vouloir se retirer à Pontivy (Mor-^ bîhan) , lieu de sa naissance. Il connaissait à yersàîl-» les une femme qui exerçait la profession de blan»* chisseuse non loin de la caserne; cette femme n'a point quitté son domicile , et, s'il faut en croire les indications que njovs avon^ reçues^ Silvestre estman> tenant dhez elle , ou tout au moins elle peut mieux que personne dire où il est ; mais , pour pousser cette exploration plus à fond , il conviendrait de nous a»^ toriser à nous transporter à Versailles.
Quant à Louis Amiot, il était flisilier à la i"" comp^nie du a* bataillon «du ô"* régiment d'infanterie tle la garde royale, engaradsbnii Saint-^Denis. Il obtint son congé absolu le 23 janvier 16229 «t déclara se retirer à Pontivy (Morbihan). Non loin de Saint-De*nis» il fréquentait uneijeune fiersonne avec laquelle il devait contracter mskriagë , et tout anaomte. que c'est là principalenlent qu'oti peut ou le rencoutref ^
ou du moins savoir quel est le lieu de sa retraite actuelle ; mais, pour cela, il faudrait également nous ajutoriser à npïw f eadrç ^ur l^s. lieux^
Yai^ement fiom ayons. JCait les recherches çpnveoablçs au bureaiii des. livrets, pour savoir si Silvesr tjpe, qui se ^it ouvrier ipenuisier, gérait venu eji cette qu^ité s y foire infijerire ; nous ;nous spi^iimes assuré qu'il jx'j a point pani,
Qfiaiit Qujt opinion^ politiques d-A.miot.et de Silve^stre, ellets «oi^t fort piauvaises : car ces deux individas sont iojpi mal notés ^ sous ce rapport, d^ns les divers états-rmajprs .de la gairde royale ,, près desquels oous avopj!»^ dû nous rendre et prendfe des informations. Pour continuer cette çxple^ationjj^il est ufgeAt, nous le répétons, que npus soyons autorisé à npif$ reuàt^ tant à VersaUles qu'à 3aJin t^Denis ( > ) .
SIMMER , le général. - -
RiVlis , ancien employé supérieur. — Bleton , ancien receveur. ' *
Gab. paidt. > |](« iQi9o9« a^j^iiv,. 1824.
Le sieur Simmer , tnaréchal-deMîamp en dispbâîbîlîté, qui a fixé l'attention de l'autorité, au mois de mars 1822 , se trouve en ce moment à Paris. ' l
{Le préfet de police. )
(;] Le sieur Ch... aifue à vgyag^.. D'aiUeurs la. chose e§t assez grayê pour uiériter un déplacement :^un garçon mtenuisier qui nVinie pas M. francfaet, Famamt d'une blanchisseuse i|trï a peu d'amour pour M. DelaiTfiii ,', vraiitMAt cela fM( fréfiir I . . . ( Nota dp fjé^j^r^)
If*
> Cab. part* 9 o. iOigo8. 7 £éY.'i824*
Réponse. — C'est le 29 janvier dernier que nous avons découvert la demeure du sieur Simmer. Depuis lors, nous avons soigneusement observé ses' démarches. Le 29V vers di^ heures du matin, il s'est rendu à la chancellerie é^e la Légion-dllonneur ; puis successivement à l'état-major--générûl de I31 i" division militaire, rue de Bourbon j n. i , et à rHôtel-de-Ville.
Le 3o', vers onze heures du matin, il est allé sucèessiveiûént au ministère de la guerre, où iï est resté quatre heures' consébùtives ;' puis à la poste aux lettres, rue Jeân-Jacques Rousseau; Le 3ô, il s'est rendu à l'hôtel de Baran te , rue Neuve-des-Màthurîns , n. 62 , où il est festé trois heures. Le i*' février, il paraît qu'il était sorti ^e grand matin : car depuis sept hec^es^ et demie on était à sa porte, et on ne l'a vu qu'à midi et .demj, lorsqu'il rentrait xhez lui. Le 2 , il a reçu la visite 4^ )>eaucoup de personnes , parmi lesquelles se trouvait le sieur Rives , ancien employé supérieur à la préfecture de la Seine , et Bleton ', ançi^i)^ r^eyeur de l'enregistren^ent. Le 3 ,, vers neuf heures. d|i matin , Iç sieur Siiqimer et son éppuse sont partis de Paris pour re^ournef à Clermont-Ferrîjnd.
Le maître de l'hôtel ganii rue du Mont-Thabor , n. 1 3 , est-il en contravention à l'ordonnance de police du 3o avril 1822 , pour avoir substitué le nom de Saulnîer à celui de Simmer sur son registre de police? Si Qui,.il serait bon de 1 en faire expliquer : car, fn le serrant de près, il dirait probablement -si'c'est
par les conseils ou du consentement de M. Simmer que cette substitution a eu lieu(i). {Den... CL,.)
SIMON
MAHAAIiE SlMOK. -^ SlMOIT; TtTRKElM, SaC^LIO , députés.
Cid>. part., D.. 10^85.. > . i4 ^^'^^ ^^^'
J'apprends qu'un sieur Nicolas-Mathieu Simon, dont je joins le signalement à la présente note , a pris dernièrement à Metz un passe-port pour se rendre dans la capitale.
Cet individu m'est signalé (2) comme un des principaux^ agents de la faction libérale, et l'on pense qu'il ne vient à Paris que pour se procurer auprès des chefs du parti des instructions qui ne pourraient être confiées à la postel * «
Signalement : Nicolas;-Mathieu Simon , docteur en médecine, natif de Metz, et y demeurant, allant à Paris; âgé de trente ans, taille d'un mètre 79 centimètres, cheveux châtains, front haut, sourcils châtains, yeux gris-bleu, nez long, bouche moyenne, barbe châtaine , menton rond , visage ovale , teint peu coloré , marqué de petite vérole.
[Le préfet de police.)
(1) Et 81 oui, qii'eii concluraient MM. les espions Den.*.. et Ch... con^ tre le général Simmér, qui vient d'être nommé député ?
iNotedeVéditeur,) i
(2) Quelque honnête et charitable congréganiste aura envoyé ce signa- \ lement. {Noté de V éditeur,)
Cab. part., n. io,485. . i3 mai 1823.
Réponse. — Le sieur Simon est arrivé à Paris par la diligence Gevaudan , mais il n'était enregistré sur la feuille de rpute que sous le prénom de Mathieu sAiltment ; il est allé loger chez le sieur Simon Marsale, son parent, rue Richelieu, n. 4> «* iî ^st parti de Paris le ï6 du même mois d'avril pour Reims, département de la Marne , par 1^ diligence Gevaudan.
Pendant son séjour à Paris, le sieur Simon a vu fréquemment M. Simon , rue Villedot , n. 5 , son parent , membre de la chambre des députés; MM. Saglio et Turkeim, députés de la Meuse (Haut-Rhin) . Enfin, Nicolas-Mathieu Simon est maintenant à Strasbourg, d'où il correspond à Paris avec le sieur Simon Marsale. {Den... Ch... Dub...)
SM
Madame Camp an. — Le duc d'Orléans. — La duchesse deBbrri. —
Du»...— Riv..;
Cal), part., n. 11,4^8. 6 nov. 1824-
J'appelle l'attention particulière de M. ïïinaux sur un sieur Sm... , marié à une parente ou élèye de madame Campan, à Saint-Germain-en-Laye, Cet individu, qui était anciennement agent de Bonaparte , s'occupe encore très activement , assuré-t-on , d'intrigues polftîques. {Lée préfet de police, )
Cab. part., n. ii,4ô8. 3o déc. 1824.
Réponse. — Nous n avons cessé de faire les recher-
1S5 ches nécessaires pour connaître la demeure , les relations et les démarches du sieur Sm... Nous n'en pouvions trouver de traces à Paris : nousnoi^s sommes donc rendus à Saint-Germain. Là, ayant trouvé des indices , nous avons pu nous procurer les renseignements suivants :
Le sieur Sm... est Anglais de nation , et n'est point naturalisé Français; il épousa une parente de madame Campan , «ur les recommandations de lord Hastings , puis fixa son domicile à .Sain4:*Germain-ea-Laye , qu'il quitta pour venir demeurer à Paris.
Le sieur Sm... est depuis long-temps à la solde de l'Angleterre , comme agent secret à Paris de la politi-»que diplomatique et occulte qui y est établie. Les domestiques de cet étranger, adroitement questionnés sur l'état de sa fortune , répondent , sans y entendre malice : « Il reçoit beaucoup d'argent d'Angleterre , % mais il a beaucoup de monde à payer. » Au nombre de ce monde à payer se trouve un sieur Darv. . . , demeurant à Saint-Germain , et un sîeur Dun.. . fils , demeurant rue de Tourraine.
Le sieur Sm... a de la fortune, de l'ambition, de l'esprit, de l'audace et des amis. Une surveillance extérieure sur les démarches de cet individu serait, à notre avis, infructueuse. C'est dans son intérieur qu'il faut pénétrer pour connaître exactement ses intrif;ii«s et ses accoly te& La chose est jEaisable sans doute, mail il faudrait les moyens relatifs. ••; et mil doute qu'uvec de la pôTsévérance on finirait par counaitm ees accoiotaiices «Uiits les divers ministères. (CAiw. Leô.^*)
. Caii. part., n, ii,45B. 17 janv. 1825.
Les renseignements contenus dans le rapport de M. l'officier de paix G,,, confirment ceux qui m'étaient déjà parvenus sur le sieur Sm...
Je désire que Ton surveille attentivement les voyages que fait à Paris le sieur Darv... , et que l'on me fasse connaître son existence antérieure et sa position actuelle. Il importe que l'on se procure les mêmes renseignements sur le compte du sieur Dun. . .
( Le préfet de police. )
Gah. part. , n. 11,468. . 26 jauv. i8a&.
Il résulte de nouveaux renseignements que l'individu mentionné comme agent du sieur Sm»,. se nomme Rev. . . , et non Darv. . . On assure que c'est un ancien officier d'infanterie , chevalier de SaintrLouis, et qui, n'ayant aujourd'hui aucune ressource, vît d'industrie. Il y a lieu de présumer qu'il y a identité entre cet individu et un capitaine pensionné , de ce nom , chevalier de Saint-Louis, qui a fixé, en 1817, l'attention de l'autorité. Il demeurait à cette dernière époque marché des Jacobins. [Le préfet de police^)
Cab. part., n. 11,468. ' 7 mars i8a6-
Réponse. — D résulte de nouveaux renseignements que le sieur Sm... a épousé une demoiselle Boui?... , dont, avant la révolution ,' le përe était trésorier de M. le comte ***. Cette dame est , dit-on , fort entre-
prenante , et professe des doctrines anti-royalistes ; elle seconde activement le sieur Sm... dans ses intrigues politiques, est très répandue; elle est fréquemment admise chez Mgr le duc d'Orléans, et même chez Madame la duchesse de Berrl. Enfin , la dame Sm... mente de fixer l'attention de l'autorité. Quant au sieur Sm... personnellement, nous ne lui voyons faire d'autres démarches que d'aller à l'ambassade anglaise, où il passe la plus grande partie de son temps. Il ne reçoit personne chez lui. Dans la maison où demeure cet étrgj;iger loge aussi un Anglais portant le même nom de Sm.... Nous faisons part de cette circonst^ance pour prévenir toute méprise.
Pour ce qui est du sieur Rev... , il habite toujours Saint-Germain-en-Laye ;. nous^ne lui voyons faire aucun voyage à Paris. Cet individu est bien réellement celui dont parle la note ci-dessus ; cependant « dans la maison qu'il aurait habitée en 1817, marché des Jacobins, on assure n'avoir jamais connu ni son nom ni sa personne.
Le sieur Dun... demeure toujours rue dé Tourraine 9 chez son père. Le sieur Dun... exerce la profession de p ; il est fort habile dans son art, et,
* par conséquent^ assez répandu chez les grands, circonstance qui lui procure d'amples moyens d'exploration. Dun... se rend fréquemment à l'ambassade anglaise ; ses opinions politiques sont notoirement connues pour être excessivement mauvaises. Une sur veillançe permanente est le seul moyen à employer désormais. (CA... Leb...)
SOCIÉTÉ DES CHEVALIERS DU TJËMPLE
RiK... — Lord Bbouck.
j4vis particulier' à M. le chef de la police centrale.
2g oct. iSaai*
Il est une mystérieuse société qui se réunit me de Orenelle -Saint- Honoré, n. 45 > comme soi-disant loge maçonnique , mais dont cependant elle n'observe point les rits. Les individus qui la composent prennent le titre de chevaliers du Temple , et lors des réunions, qui n'ont lieu qu'à des époques indéterminées, ils sont affublés d'une tunique de lin blanc , chaussés d'une espèce de cothurne , et armés d'une épée et d'un poignard. On assure que ces individus sont au nombre de quarante seulement, nombre qui, d'après les st'atuts établis par eux, ne peut être augmenté; les remplacements n'ont lieu qu'après un long et mûiF*examen des opinions et de la conduite politique du néophyte. Enfin il résulte de l'ensemble des renseignements déjà obtenus que -cette réunion n'est autre chose qu'un conciliabule où l'on s'entretient de projetset de correèpondaiices politiques contraires au gouvernement; que cette société correspond avec les révolutionnaires d'Espagne , à qui elle envoie dès émissaires , et que c'est en cette dernière qualité que l'un de ses membres doit partir incessamment de Paris pour la frontière d'Espagne. Cette homme se nomme Rin... ; il demeure, depuis environ quatre mois, rue de Bourgogne-Saint-Ger-
main. Voici maintenant son signalement et les ren-* seignements que nons venons d'obtenir sur son compte* particulier.
Trente ans d^âge, 5 pieds 5 pouces, barbe et fa*voris blonds ^ faible corpulence , bonne tenue, décoré de la Légion-d'Honneur; il a le bras droit amputé.
En i8i5., Rili4.. servait en qualité d'ciiBcier dans le ... régiment de ligne, sous les ordres du général Gilly , dans le midi de la France. Les fureurs démagogiques auxquelles cet individu se livra alors lui valurent la juàte anîmadversion de tous les gens de bien , dont l'indignation fut poussée au point qu'à plusieurs reprises on lui tira des coups de fusil dans les rues même de la ville de Nîmes ( i ) ^ dont Vnn enfin l'atteignit au bras droit, et par suite l'amputation devint indispensable. Telle est l'origine de la perte de son bras et de la pension militaire qu'il reçoit du gouvernement.
Rio... a un frère utérin dans les gardeis-du-corps du roi: ils se fréquentent continuellement. Rin... est célibataire ; on ne lui connaît point d'autres moyens d'existence que sa pension militaire , et cependant il mène la vie d'un homme opulent. Il s^occupe en
(i) Le Djézar dr; Ntmes, M. de Trestaillon, était un de ces gens de bien qui faisaient feu sur les passants , et c'est à lui probablement que le malheureux Ein.k. devait k perte de son bras et l'exaspération vraie ou prétp;idue que lui prête l'auteur de ce rapport. Ah ! que Vidoccf a bien raison lorsque , parlant des espions politiques , il dit que les relaps des baguée ne sont pas les plus méprisables des hommes ! { Note de ^éditeur, )
ce moment d'achats de galons de sous-officîer , de hausse-col et d epaulettes d'officier, tous objets qu'il doit emporter avec lui dans un voyage de quatre cents lieues qu'il se propose de faire sous peu de jours s c'est lui-même qui , le 26 de ce mois , a fait cette dernière confidence. On lui attribue généralement beaucoup d'énergie et de moyens ; il écrit parfaitement de la main gauche. (Mar. . . Dub. . . )
jévU particulier à M. le chef de ia police centrale^
7 noY. 1822.
Nous avons annoncé qu'un sieur Bin...., ancien officier, se disposait à partir incessamment pour la frontière d'Espagne, pour une mission relative à des intrigues politiques contraire^ au gouvernement.
Aujourd'hui nous sommes informés qiie le sieur Rin... doit partir le 10 ou le 1 1 de ce mois. Cet individu vient de confier à l'un de nos inspecteurs , dont il ignore complètement l'empbi^ que beaucoup d'anciens officiers français doivent se réunir sur le même point , former un noyau de mécontents , et marcher ensuite sur Paris.
C'estle même Rin. . . qui, il y a quelque temps, aurait dit confidentiellement au même inspecteur (Mar. . . ) :
« Jusqu'à présent, les amis de la liberté se sont dé- » faits des rois par le poignard et par le poison; mais » nous venons de trouver un autre moyen : c'est une
» flèche empoisonnée , lancée à 1 aide d'un arc , par • une personne exercée et «postée à une croisée, » lorsque le roi passera dans sa calèche découverte; » de cette manière , il n'y aura pas de détonation ; »ce sera Teffet dun fusil à vent; le roi sera mort; le » coup sera fait sans qu'on puisse seulement se douter »d'où il part, ni en découvrir les rateurs ni les in- »struments (i).»
Un langage aus^ féroce , des inculpations aussi graves, bien qtie^ndn encore suffisamment prouvées, méritent toute 1^ sùrteillsmce de l'autorité. Ne con-» viendrmt-il pas <IWrêter Rin...> de visiter scrupuleux sèment ses papiers et effets au moment de son dé^ part. (Afor...)
Cab. part., n. 10,107. d.n^^v. iftïa.
Deux rapports pai^cuUer^ io^'ont signalé un sieur Rin^«, , officier retraité, , comme , un des émissaires emp)py.és,par les révolutionnaires de France auprès des libérales espagnols, comme ayant manifesté les intentions lés plus coupables contre la personne du roi et. les princes de sa famille, et comme devant en-
^i) Une accusation si atroce n*a c^n'un seul témoin , et ce témoin est un espion politique^le digne objet des mépris deVidocq! Mar... s^est fait'Fami de Rin... ; il flattç, il excite les ressentiments de la victime des gens de bien de Nîmes, Plus perfide que TrestaiUon, ce n'est point dans la rue , en plein jour, qu'il l'assaille; il l'attire dans sa maison, le fait asseoir à sa table : c'est de U qu'il se propose de pousser sur l'échafaud l'hôte imprudent et crédule qu'il convie à ce banquette mort !
( Note de l'éditeur, \ IV. H
Rn partir pour la Péninsule , le i ô ou le 1 1 de ce mois, chargé dune mission secrète par le comité directeur de Paris (i). {Le préfet de police.)
Cab. part., n. 10,107. 26noy'. 1822.
. Répbnse. «*- Nous sommes informés que le sieur Rin... a quitté Paris le 23 de ce mois au soir 5 pour se rendre , »-t*ii annoncé au âieur Mar... , 1 un de nos inspecteurs ;, daùs un cUâieau aux . environs de Paris, où il ne doit rester qUè quelques jours seulement. Pendant Ja journée du 23, il a été continuel-* leiaent dans la société de quatre Anglais , dont Tua se nomme milord Brouck , avec lesquels il a dû se rendre au château dont est question, et qu'il n'a point voulu indiquer positivement ; seulement , il a dit que ce milord Brouck était le fils d'un ancien général anglais du mémo nom. • '
Nous allons nous occuper de savoir, au moyen de dé la vérification des feuilles de départ de Paris de
wm*>^-^^mtw^mimrmfmmi^i^mmm^t^^^^^^^
(i) Le comité directeur est proprement le Pitt et Cohourg de la police et 4€8 coogréganigte». Mais ai ce fut un céve que le long accord du mi~ uistère anglais et du général autrichien pour enfanter les résistances que la révolution française rencontra dans son cours orageux , du moins l'existence de ces deux hommes était , pour la crédulité populaite , une preuve suffisante de leur influence secrète et maligne sur tous lés événements désastreux. La police n'a pas même cette excuse de Faveugle ignorance : ici tout manque, les hommes et les choses j et ce))endant, par une mauvaise foi jésuitique, elle revient sans cesse sur ce prétendu comité, qui sans doute était composé de rois, car, selon le rapport des espions, il avait des princes pour agents.(Voir Comité directeur), {Notede Véditeur.^
chaque entreprise de voitures publiques , sous la date du âS, si réellement les noms* de Rin... et de milord Brouck s'y trouvent inscrits; quel est enfin le lieu de destination qu'ils ont désigné sur ces mêmes feuilles. {Maz...)
Avis particuliers à M. le c/iefde la police centrule.
% 11 nov. 1822.
Depuis le 9 à trois heures après midi jusqu'à présent aujourd'hui 1 1 à midi , nous avons vainement cherché la personne du nommé Rin... Nous savons qu'il vient de vendre ses meubles , et que , dans la maison rue de Bourgogne , il a annoncé devoir partir incessamment. L'un de nos inspecteurs, qui le connaît beaucoup , lui a , laissé un billet d'invitation chez la portière de la maison susdite ^ pour venir aujour^ d'hui à quatre heures après midi dîner chez ce même inspecteur^ invitation que Rin... acceptera sans doute, si déjà il n'est point parti furtivement. Des inspecr teurs seront appostés pour observer ses démarches , et ne plus le quitter jusqu'à nouvel ordre. Voici maintenant de nouveaux renseignements obtenus sur les antécédents du nommé Rin...
En i8i4j il servait, en qualité de sergent-major, dans le ... régiment de ligne : c'est alors qu'il s'empara furtivement , dans les bureaux du colonel où il travaillait , du brevet de chevalier de la Lcgîon-d'Honneur destin-é à un nommé Ro... , autre sergent-major
daot, pour connaître le degré d'importance qu'il at* tache à son voyage pour l'Espagne, nous lui avons fait offrir une place de six mille francs chez un banquier; à tout quoi il a répondu. : « On me donnerait » dix mille francs pour ne point partir que je ne \e$^ » accepterais pas ; on m'attend à Baîonne , mes amis » comptent sur moi^ je ne leur manquerai pas de pa* » raie- »
Il est à remarquer que depuis quatre jours un mystérieux étranger, qui se dit Anglais , se nommer Bervic ( Voir Ambassade d'Espagne ) , est logé en garni dans la même. maison que Rin..., sans vouloir exhiber aucun papier de sûreté. Toutefois, rien n'établit jusqu'à présent que ces deux individus aient des accointances ensemble. {Mac... Dut... Ch*..)
14 nov. 1832.
Rin... est sorti aujourdliui à deux heures du matin de la maison rue de Bourgogne, et s'est rendu immédiatement dans son ancien logement même rue.
Nous venons de pousser des reconnaissances jusque dans l'appartement même de Rin.... Il est logé au deuxième étage sur le derrière ; il y a deux lits dans sa chambre , dont l'un a été occupé la nuit dernière
par son frère, garde-du-corps du roi Nous allons
tout employer pour savoir le nom de ce dernier.
Nous venons encore d'expédier Mar... à Rîn — Ce dernier est dans la plus vive inquiétude ; l'alarme est au camp d'Agramant; il a dit : « Il paraît cjup » nous sommes découverts, que la police me cherche.
»car toute la nait ob a vu circuler des mqpchards » dans ht rue; » Puis il a prié Mar..« lui-iaên^e d'aller rue des Champs-Elysées, chez uq nommé Fis.». y lui dire que , lui Rin... ne pouvant sortir, parcfi qy'il craignait d'être surveillé par la police , il l'invitai^ à venir le trouver de suite, pour aviser ensemble aux
moyens de se tirer de ce mauvais pas
. Fis... , à. cette nouvelle, a fait un ge^te de désespoir et s'est écrié: Tout est perdu...,, puis a ordonné à son valet de mettre le cheval à son cahriolet pour le conduire près de Rin... Ce même Rin... avait d'abord le dessein de s'esquiver furtivement , vêtu des liabits du garde«<lu-Oorps sq^ frère.; mais il en est empêché à Qauae du maBq^e de sop Jbors^s drçj,t.
Rin..« est teJiktneni\nûtrê^4upe,qw la nuit pnhchaîne il viendra., déguUé en ffmm ^ pr^nir^ retraite chez Mar. . . , dont la femme est aocouclNée , où il restera caché ,. ditT41 , jusqu'à ce qu'il fHuri^pe s'enfuir de Paris.. .. Il n'efii é^oc ^ douteuK qu'une fois fjur notre terrain, il ne d^vieofie facile ^'obtc^ii* UA^ pdi> tie de sa corxespondaBtcé, et d^ comMutce ses^acooin'tances à Paris.
Enfin les chosf^a en son( à ce point que Rin. . . met tout soi^ ^sppir4f^ ^^ut d(»i¥^ l^^.j$ervipesi. officieux de ^oa a^i; Map-. ..;.;«/ esfi ^^i^Uflfrfiefit fâjr cheux que ce demiêt ne wit pas Ufk'fimpios' intelligent (i).. Il eat :reslé.tXkQYènu ^ni^e q^x .^e iM^r.
(i) Cela^st très fachevs sans doute; mai» s'il a moips d'adresse que Mac. ..y de ruse ^ae Gh..., d'effronterie que T)en..., qui de ces tioi»
irait le retrouver aujourd'hui à trois heures pour faire des commissions semblables à celles qu'il a faites ce matin à Fis... Il est bien entendu que, s'il s'agît de porter des lettres , elles seront iftimédiatement soumises' à rexamen préalable de l'autorité.
La surveillance dont il s'agit est pénible et dispendieuse : or, pour la continuer, nous prions M. le chef de la police centrale de vouloir bien mettre quelqtJêts fonds à notre disposition. [Mac... Ck.,. Dub...)
i5 iiov. 1822.
Rin... s'est rendu la^ nuit dernière , entre minuit et demi ^t une heure du matin , chez l'inspecteur Mar... , rue du .Faubotirg-Saint-HoDoré, n. 4, ^^" dessus de l'entresol. Il se propose de partir de Paris, pour se rendre en Espagne par Baionne, aussitôt que son Itôre utérin, nomme Cho..., demeurant à $aint-Germaiii-^n-Ld}pe, Im awa apporté de l'argent, conforméiBfent à la lettre qu'il lui a adressée hier, 4/ue nous avons interceptée et soumise ^à l'examm de l'au^ torité.
Rin... ,.qui «noit complètement avoir dérouté la police, raconté que là réunion des Kbértaixde France a lieu en ce ifootoent à^Bdïonne ;fc(ùe leur projet est d'abord de 'servir d'au^iliatres à i^armée constitutionnelle d'Espagne, puis ultérieurement de rentrer en
agents, lêc]uel même de M. Delavau ou de M. FVànchèt, oserait se vanter de suri^Wer Mai :.'en noire perficHé.?* '' {Note de Vèditeur. )
France avec elle, marcher sur Paris pour y «iélruire le gouvernement du roi.
. Rin... annonce encore, comme chose très positive, qu'indépendamment du mouvement qui se prépare aux Pyrénées, la malveillance s'occupe encore de corrompre les gardes-du-corps du roi ; que le but qu'elle' se propose d'atteindre est de préparer une oécasion où les gardes-dù-corps qui leur seront affiliés seront ensemble de garde aux Tuileries , où ils
pénétreront à main armée pour égorger le Voi et sa famille (i).
^ Parmi les individus préposés à porter la corruption parmi les gardes-^du-corps du roi , Rin... feite ceux ci-après désignés, qu'il dit être les coryphé's de la bande.
Mar... Th... , demeurant à Paris, ex-officier supérieur de Tex-garde , et aujourd'hui maréchal-dccamp.
Bel..., ex-lieutenant-colonel de l'ex-garde , demeurant à Saint-Germain-en-Laye.
A... Ch... , garde-du-côrps du roi, celui-ci est l'autre frère utérin de Rin... , le même qui demeure avec lui rue de Bourgogne. Il ajoute que la correspondance des individus dont il vient d'être parlé
(i) On ne saurait trop rappeler quels hommes portaient ces accusations, quef parti ces hommes servaient , et à quels moyens ce parti a%'ait recours pour porter la terreur dans la résidence royale. On n'a point oublié l'insolent pétard des Tuileries et Timpunité des auteurs de celte marhination apostolique. ( JVbte de l'éditeur. )
170 , a lieu par l'intermédiaire de plusieurs personnes dont il n a point encore déclaré le nom^^ mais q\i'ildit être employées à la maison Lafitte.
En parlant des chevaliers du Temple , il dit que le serment qu'on leur fait prêter est w/n*t et haine éternelle aux Bourbons et attachement inviolable à la république. Là, on n!admet aucune religion; on ne considère Jésus - Christ que cojoame philosopha ; dans l'enceinte du Temple /sont représentés , de grandeur naturelle, les simulacres de Charles x et Louis XVIII, dans le cœur desquels, lors des séances, chaque chevalier du Temple ou carbonari enfonce son poignard, en renouvelant son serment de mort aux Bourbons et attachement inviolable à la république (i). {Mac... Ch... Dub...)
Cab. part., n. 10,107. 7 oct- iSaî.
Je suis informé qu'au nombre des transfuges français, pris sous les murs de Figuières et conduits dans les prisons de Perpignan , se trouve un ^ieur Henri
(1) Toutes ces inventions sentent leur origine et leur tradition mona-. cale; V Étoile dit, vn pariant de la ligue :ci Furent faites par les curés et » les moines force images de cire, qu'ils tenaient sur l'autel, et les pi- » qu^ient à chacune des quarante messes qu'ils faisaient dire durant les » quarante heures , en plusieurs paroisses de Paris ; et à la quarantième » piquaient l'image à l'endroit du cœur , disant A chaque piqûre .quel- » ques paroles de magie que les sorciers leur avaient apprises pour faire » mourir le roi. » ( Note de V éditeur, )
Rin... J ai lieu de croire qu'il y a identité entre cet individu et le sieur Rin, . . officier en retraite à Pa^ ris, qui fit, en 1822, Tobjet de plusieurs notes du cabinet particulier, et de plusieurs rapports de M. l'officier de paix G. . . (/> préfet de police. )
Cab. part. , d. 10,107. 20 oct. iSiS.
I" téponse* — Les recherches faites au ministère de la guerre y dans les divers états-majors de la ville de Paris, et à l'intendance militaire, ont été infructueuses, dans ce sens que Ton n'y trouve nullement le non) de Rin;.. , par la raison que cet individu n'a jamais été porté sur les contrôles de l'armée comme officier ; , mais , puisqu'il est vrai qu'il est retraité comme sergent-major, amputé du bras droit , c'est au Trésor royal que l'on peut trouver les indications qui lui sont relatives, telles que ses prénoms^ le lieu de sa naissance,* etc. Toutefois nous ferons remarquer que les bureaux du Trésor royal ne veulent fournir aucuns ren$eignei;nenls à. ce sujet, s'ils ne sont demandés officiellement par l'autorité compétente. C'est donc à M. le préfet qu'il appartient de faire cette demande.
Sur le livre de police de la maison garnie rue de Bourgogne , on trouve inscrit que , le 9 novembre 1822, est entré dans cette maison le sieur Rin... Amédée (etnoapas Henri), âgé de trente-Kîinq ans, propriétaire, né à Paris, et qu'il est sorti de la maison susdite le 1 3 4« même m#is.* Cet individu est bien
vt *41emeot celui- qui a fait lobjet de nos rapports des 29 octobre , 7, 11,12, i5, .1 4 et 1 5 novembre 1822, et des notes du cabinet particulier des 9 et 1 9 no-
vembre 182a, n, 10, 107.
Les rapports snsdatés contiennent toi^ les renseignements qui peuvent contribuer à faire reconnaître Tidentité entre Henri Rin... et Amédée Rin... D ailleurs, l'amputation du bras droit est une mar- €pke assez récognitive pour qu'il soit impossible de s y tromper, {Ch.,\ Den...)
Cab. pait»^ n. 10,107. ' . • , = anov. 18^3 .
il* réponse. — En continuant tes recherchas ^ nous avons découvert que le sieur K in .- avait eu, pendant long-temps , d'intiines relations çrvec un sieur V... , rue Saint>-Germàîii-r Auxerrois- Nous tfous sotiimes ausritêt transporté sur ce point, et nous avons appris que ce particulier demeurait actuellement à Pontchartrain* Nous lui fîmes aussitôt écrire la lettre dont voici copie. ( Voir la pièce A au dossier.)
A cette lettre , le sieur V..* répondit celle que nous ânneicons au présent rapport.
Le sieur Me... , dont parie V... , ne demeure point rue de la Féronnerie, mais bien rue Saint^Honoré. Voici les dire^ de cet individu : « Rin. . . me fut pré- » sente , il y a sept ou huit ans , par M. V* .. , au nom » duquel vous venez me trouver. Ce jeune homme «me plut beaucoup, par la raison <|iie ses opinions «politiques sont conformes aux. miennes. Je l'ai sou- » vent obligé ; il mé doit encore en ce ;iiioment envi-
» ron 280 fr. J'attribue son retard à m'écrire à quel- »que événement indépendant^ sa volonté. Je 11c V comprends pas pourquoi il ne m'a pas écrit avant de » passer en Espagne ; c est moi qui suis chargé de » toucher sa pension de retraite au Trésor royal. Je » n'ai pas eu de ses nouvelles depuis qu'il a quitté Pa- » ris, il y a environ un an ; je ne puis toucher sa pen- • sion 9 parce que je n'ai pas son certificat de vie. U a » sa mère à Paris , mais j'ignore quelle eat sa demeure. »
Tels sont les dires de Me...; mais,: pour connaître l'adresse de la mère de S.in... , il faudrait se rendre soit à Saint-Germain-en-Laye , soit à Versailles, auprès de ses frères utérins.
D'un autre côté, nous trouvons que cet individu est inscrit , au Trésor royal , comme sergent amputé du bras droit, sous ]e n. .... , à la date du .... , pour une pension annuelle de ^00 ft. 9 et sous les prénoms de Amédée-Joseph-Henri. [Den.,.)
SOCIÉTÉS SECRÈTES
SOCIÉTÉ DE t' AIGUË.
Michel. Cab. part., n. ii,i35. 2g mai 1824*
Des renseignements particuliers me signalent l'existence d'une société secrète, qui aurait adopté la dénomination de Société de C Aigle ^ et qui se composerait en grande partie d'anciens militaires.
[Le préfet de police.)
Cab. part. , n. ii,i3ô. 8 juillet 1824*
Réponse. -*- Les recherches lès plus scrupuleuses ont été faites , mais infructueusement, pour trouver les traces de la Société de CAigle^ signalée dans la note ci-dessus. Les hommes les plus incadescents^ont été questionnés à cet égard avec la circonspection convenable (1) ; tous ont répondu n'en avoir aucune connaissance. En conséquence , nous renvoyons la note susdite , mais toutefois en conservant copie , pour , postérieurement, et s'il y a lieu, en remplir les dispositions. \Leb. . . Mac. . . )
Cab. part. , n. 11,667. 21 fév. 1826.
Je suis informé que le. sieur Pierre-François- Auguste Michel , du canton d^ Fribourg (Suisse ) , vient d'obtenir ud passe-port pour se rendre à Paris.
Cet individu , qui 9 eu des rapports intimes avec des sociétés secrètes , et qui a manifesté lui-même de très mauvaises dispositions, mérite l'attention la plus soutenue. {Le préfet de police.)
Cah. part., n. 11,667. ^7 n^ars 1826.
J'attache beaucoup d^intérêt à connaître les dé-
(1) On conçoit que d€8 hommes incandescents , surtout s'ils sont anciens militaires^ soient consultés avec beaucoup de circonspection par des agents qui alors ont plus d'un genre d'intérêt à bien cacher le rôle qu'ils jouent. ( Notç de V éditeur.)
marches et les actions d'un sieur Pierre-François-Auguste Michel , de Fribourg. Elles pourront mettre 1 autorité sur la trace des menées révolutionnaires aboutissant de la Suisse et de TAUemagne à Paris.
Si le sieur Michel venait à (juitter la capitale , il importerait que je fusse informé, sans le moindre retard, du moment de son départ, et de la direction (ju'il aurait priise ( i ) • {Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 11,667. 7 *vril i8a5.
Réponse. — Le sîeur Pierre - François Michel demeure chez son frère, restaurateur, rue Froidmanteau , n. 21. Il s'occupe de servir le public. Ce jeune homme a toute l'aUure d'un simple domestique. Il a son oncle, connu sous le nom de François, qiiî est portier du- Louvre.
Nous ne voyons jusqu'à présent aucune accointance répréhÉtosible au sîeur Mi<îheL II avoue *avec nne sorte d^ingénuité n*êtrè venu de Frîbourg à Paris que pour y servir en qualité de domestique, et sur la promesse qui lui avait été faite par son frère et son oncle de le faire placer comme tel dans une maison royale. Cependant, quelles que soient les apparences
(i) Ob. sait daas quel de»etri €«ttc dcmaado est faite. Àa temps c^ M* Delavau » les voyageurs étaient arrêtés sur la route par deux sortes de gens, les voleurs et les espions. Pierre-François-Auguste Michel n'a point quitté Paris , n'a fondé aucune société : la serviette sous le bras , et non le fusil sur l'épaule , l'honnête garçon s'est horné à servir les pratiques de Sun frère le restaurateur. ( Note de V éditeur.)
bénévoles de cet iodividu , nous continuerons d'exercer sur lui Ja surveillance prescrite (Ch...:Leb.,.)
SOCIÉTÉS RÉVOLUTIONNAIRES. ( Voir le Figuro. )
JOUBDAN. '— DAVID. — • SÂINT-ElME.
Cab. part., n. 12,292. 24ayril 1826.
La société révolutionnaire qui se réunissait au café Florian tient actuellement ses séances chez un sieur Jourdan , graveur , quai des Augustins. .
[Le préfet de police. )
Cab. part. , 11. 12,292. 16 mai 182G*
Réponse. — jourdan père est attaché au théâtre de la Porle-Sainl-Martitt, 'en quaUté d'hcutame de 'lettres. En i8i4 il a manifesté deis -opinioi^s royalistes ; mais depuis il a totj^lemeiit changé^de doctrines politiques, car c'est maintenant un.uUrai-libéral. 11 est membre àes Soirées de Momus. Le Joufi\al intitulé /^Fî^/zra a maintenant pour point central la maison n. 1 , rue. du Faubourg-Poissonnière, chez le sieur David, imprin^eur. Le rédacteur. pri|icîpal. est un sieur Saint-£i,n]ee,^ qui demeure ruç de TÉchiquier, n. 9. C'est dans la même maison que l'on imprime la Pandore et la Nouveauté. C'est là que se réunissent journellement les rédacteurs de ces trois journaux.
[Coy...)
Cab. part., n. 12,293. .' ,^ . 22 mv i82(i.
Les renseignements sur le sieur Jourdàn doivent appeler sur cet individu l'attention continuelle de Tautorité, Il convient également de diriger une surveillance particulière sur la maison du sieur David , et faire en sorte de connaître quel est l'objet de ces réttdions'qui ont lieu , et qui se composent J)rincipaleinent du sieur Saint-Elme , rédacteur du Figaro , et d'autres journalistes. {Le préfet de police. )
SOCIÉTÉ DE LA LÉGITIMITÉ
Cambrovze. — Picot. — Pages. — Lal... — Colltn.
Note pour M. k chef de la police centrale.
i'^tlIV. ï«' h&T. 31 mai 1B27.
On me donne avis que dans les troubles occasionés par les Jeunes gens des différentes écoles figurent en première ligne un élève en droit nommé Cambrouze ou Gambrousse, fils d'un chaudronnier marchand de métaux; un sieur Picot, marchand de tabac, chez lequel se rendent beaucoup d'élève«, ainsi qu^ des imprimeurs et des relieurs, qu'il entretient dans les plu§ coupables sefiîîments.
On signale aussi comme poussant ces jeunes gens aux excès auxquels ils se livrent un sieur Pages, médecin , rue de la Féronaeriç, ms^'son du quincaillier , qui , assure-t-on , fait partie d'une société dite de
1^8 ta Légitimité j et qui n'était composée que de mauvais sujets. On le dît lié avec un sieur Lai. .. , capitaine en réforme, demeurant rue de Sèvres, qui aurait quelque argent , et cliercherait à détourner les soldats de leur devoir en leur remettant sous les yeux les faits militaires passés. [Le préfet de police.)
!'• div. \*' bar. ' la jaiu 1827.
Réponse. — Le sieur Cambrouze fils , demeurant chez son père, place Saint-Germain-l'Auxerrois, a la réputation d un énergumène , d'un véritable boutefeu, et d'être toujours un des premiers dans les émeutes populaires ; son père partage ses sentiments à cet égard. Quant à la probité, personne n'articule rien contre cette famille. Du reste, quant à présent, nous ne voyons rien de répréhensible dans la conduite de Cambrouze fils, sinon qu'il fréquente la maison du sieur Picot (1). Le sieur Picot, marchand de tabac, vend aussi des boissons chez lui, où il reçoit journellement , particulièrement les lundis et même pendant la plus grande partie des nuits , un certain nombre de consommateurs, composé d'étudiants et de jeunes gens employés dans leis imprimeries. Parmi ces derniers, on remarque un sieur GoUin; compo-
(i) IjCs espions «ont de bien méchants logiciens ; ils représentent un jeune homme comme un énergumène, un boute-feu ; quelques lignes pins bas , ils sont forcés d'avouer quHIs ne voient rien de répréhensible dans sa conduite. Quel trisre métier ! quelles tristes gens, chefs et subordonnés ! En vérité , cela Cuit honfe et pitié ! . ( Nota de PédUeur.)
siteur, trayaillaot chez M. Didot. Le sieur Collln est en^elque sorte le coryphée de ces réunions. Il compose des chansons analogue^ à la circotistance^ et les convives les chantent en chœiur. Enfin , CoUin est celui qui , lors des débats sur la loi de la police ^e la presse , a fait circuler certains écrits dans Içs ate-« liers d'imprimerie. Il est Fauteur de la Corbié^iade.
Une foule de personnes du quartier où demeure le sieur Picot s'étonnent avec raison que ^ malgré les plaintes qui ont été portées contre lui, relativement au tapage occasioné par lés réunions, à M. le commissaire de police Mazugues, ce scandale n'ait point été réprimé.
Pages, médecin. On n'a pu jusqu'à présent découvrir ses traces.
Lai... , capitaine en réforme, demeure rue de Sèvres. Il y a environ deux ans qu'il se livrait au commerce en gros de^ vins; à présent il vit de ses rentes. Il est né à Metz , où , en dernier lieu , il a fait un voyage , et il est de retour à Paris depuis trois semaines, et se propose de retourner incessamment à Metz. Il donne pour motif de ses voyages l'intérêt d'affaires de famille. Cet individu paraît jouir d'une certaine aisance; il a la réputation de ne point aimer le gouvernement, mais il vit fort retiré. Pour connaître jusqu'à quel point les imputations dont il est l'objet sont fondées, il faudrait avoir les moyens indispensables de suivre son itinéraire pendant un certain temps.
[Anj...)
r*^ div. V^ bwr. • i5jqift \8?7.
J'invite M. Hinaux à faire établir une surveillance très spéciale sur la maison du sieur Picot , débitant dé tabac et de liqueurs , rue du Mont-Saint*Hilaire. Cette ^surveillance devra être exercée de manière à ce qi\e les fiaits qui sont imputés au sieur Picot puissent être approfondis , afin que l'on puisse utilement te signaler à la direction générale des contributions inîHrei^es (i).
Le sieur Pages, médecin, demeure rue de la Féroimerie , et déjà la police centrale a fourni sur cet individu de mauvais renseignements au sujet d une société de secours mutuels qu'il voulait établir (2). 'Ainsi, la surveillance devra être continuée à son égard, de même que sur le sieur Lai... , capitaine réfonné, demeurant rue de Sèvres. [Le préfet de police.)
V^ (lÎF. ï*' bur. 19 août 1827.
Réponse. — Il résulte de la surveillance établie , et des renseignements recueillis, que les réunions qfii ont lieu chez le sieur Picot , débitant de tabac et liqueurs, sont suspendues depuis la fin de juin dernier , mais doiveïit se renouveler à compter du 1
er
I » i»-^— ^ I I I | H I ■ ■ I ■ M I ^ Il >
(ij Ce qui Teôt dire, en style de congrëganiste , fe &ire remplacer comme ^^lûtant 4e t^bac. ( Noi9 de Véàkutr* )
(2) M, Delav^u ne se bornait pas a ne secourir personne » il ne voulait pas même que d'autres fussent plus secourables que lui.
{NotedeVédUeur,)
septembre prockain ^ toujours âom le titre de Société des vrais amis. Les sociétaires , au sombre dé soixante-quinze » sont dé& élèves en droit et en médecine , des coApoMteurs^d^imprimerie et des commis libraires. Les séances , comme par le passé , commenceront à sept heures du soir et fîairont à trois heures du matin , chaque samedi et lundi.
La salle qui reçoit cette société chez le sieur Picot est garnie d'écussons portant les ncNOis de Pannard , Piis (i)^ Bérànger, Armand Gonfle, etc. , etc. Chaque sociétaire apporte sa chanson nouvelle , et nul n'y est admis s'il n'est reconnu membre de cette association , qui existe sur le même pied depuis environ quatre ans, et dont font partfe leT sieurs Coffimet Laï...
{Jnj...)
SORDO,
Càti. part, ir. 11,918. 10 juin i8ai>«
Je suis informé que lé sieUr lïoïhihgo-Jbsé Bordo , i-eKg^eùiiûexicain , vient de recevoir au Havre l'autorisation àésé rendre à Paris. Cet étranger a obtenu du supérieur du^ monastère des franciscains de Mexico la permission de se rendre en Espagne dans un couvent de son ordre.. J'invite M. Hinaux à me faire
»ii.«« i.ii..». > H H' ■*< ' *■•*■' I II i ' I I I I !<■> »i *fc> I I l n iiii ^
(1) VA conspirateur tel que ^iis , ancien ôectëuîfe généMl de Ih préfMnxe êe p<|ltce, et f attoot «i^ Jacdbim coatoie «Panoàniv ré«6ialÉ0Mliirtt 81 jamais il en fut, étaient bien faits pour attirer toute Fattcntion de M. Belavau. Il parait que la société a été dissoute, car MM. les espions n'en parlent plds. (Noie de tédiieur,)
connaître si le sieur Domingo-José Sordp suit effectivement sa destination, ainsi que les remarques auxquelles ses démarches et ses relations pourront donner lieu. uvAY {Le préfet de potiee.)
Cab. part. , n. ii^giQf 97 juillet iSa5.
Réponse. — Lorsqiie cet étranger arriva à Pans, il était dangereusement malade, et a gardé le lit jusqu'au moment de son départ. Il n'a reçu aucune visite. (CA... Leb...)
SORGO (le comte).
Le f^rechal duc de DAliHATiE. •«- Le duc d'Obi^éans. — 4jè prince
DE BÉNÉVEKT. — FOT. — BENJAMIN CONSTANT.— MANUEL. —
— Gqndaueb, Talet de chambre du duc d'Orléans, rr Ebon, valet de pied. •-» Montbçachon, médecin de S. A. R.
Ça^ part*> n* 10,421. 32 mars 182^
J'appelle Tattention de M. Qinaux sur le comte de Sorgo ou de Sprgau , de Raguse^ qui se trouve depiâis quelque temps à Paris^ ( JLe préfet 4^ Pff^ce.)
Ca][i. pirt. y 9. 10,431. '4 fksxii iBa3.
Réponse. — Le comte de Sorgo sort ordinairement vers les dixheures du matin^ etne rentre qu'à la tombée 4e la nuit. La maison qu'il fréquente le plus habituellement est celle du duc de Dalmatie (maréchal Soult) , rue de ITfnîyersité , n. 37. On assuré que l'intimité qui existe entre ce maréchal et le comte de Sprgo
18S remonte à répondue de l'occupation de la Daknatie {Kar les Français foyis Bonaparte*
Le comte de Sorgo ne reçoit personne chez lui , à l'exception de quelques étcan|[ers peu marquants qui viennent le voir assez rarement. Enfin reztérieur de M. Sorgo annonce un genre de vie fort simple ; il n'a paint de voiture à lui ; il n'a qu'un domestique mâle. Il est tout-à-fait incon|iu au bureau de post^ auxlettreç, ce qui établit, en quelque sorte, que sa correspondance est peu considérable. Nous disons en quelque sorte ^ pariée qu'il nous paraît extraordinaire que cet étranger ne jfeçoîve jamais de lettres , d'où l'on pourrait conclure que sa correspondance pourrait lui être adressé sous un autre couvert, comme par exemple celui du maréchal Soult, soupçon que, déjà, nous avons cherché à vérifier ; mais jusqu'à présent sans succès, attendu la circonspection qu'il faut y mettre :^ car là le terrain est glissant.^ Toutefois, nous espéjCQns qu'avec, le t^mps nQcesjsaire et de la persistance nous atteindrons au but. Nous rendrons compte sans délai des nouveaux résultats. .
Caib.part., b. 10,4^1.
24 janv 1^4*
Par un rapport, M. l'oJOSicier de paix G... m'annonçait que de nouvelles tentatives seraient faites pour approfondir. la surveillance dirigée sur le comte de Sorgo , noble ragusain , et pour tâcher de pénétrer le mystère qui semblait envelopper les correspondances
c|u*9 poutaît avoir. Ntil nouveau rapport ne Ui'^étttnt parvenu depuis cette époqptie , et 6. Ëxc« le ministre de Tiâtërieur réclamant des t^àiSeigBement&'pIus eircônstancié^ guf le conipte de cet ëtl'anger , . j'invite M. Hinauc, et«b • [Le préfd de police.)
Cd^. part. ^ n. 10,421. .4 ^* '^^?4«
• 1" réponse^ — Nous servons que le comte de Sorgd se propose de faire, sous peu de temps, un Voyage en Italie* Ce voyagé sera de courte durée. îl s^agît , dît M. le comte , d*aller chercher son épouse et de l'à^ meàefàParîs-
'On remarque que, dépuîi environ dix moii^, ïe* conîte de Sorgo est très répandu parmi ïes groà boriliets- libétaunL; qu'il donne des Soirées oA assistent t€É Po^i Sènjaîhin Constant j Manuel et té duc de Dutrnàtie; et, s'il fhut en croire la vâletailîe de M; Sorgo <ît celle d un sieur Ëdon , vailet de fièé. chez Mgr le* duc d'Orléans, S. A. ft. se rend incoghilo rfans les réunions dont il s'agit«
D'un autre côté, nous savons d'une maiiîère positive que* M. le comte de Sorgo passe presque toutes ses soirées chez Mgr le duc d'Orléans, qui le reçoit days 1 mtimité. Nous tenons ces derniers renseiçiaements du sieur Gondalier, valet de chambré du prince (i). , ^'
(i) Ce qui ne veut pas dire cjue le sieur Goodalier ait |rahi son deyoii;» mais que les espions Ûen... et CÏi-.. ont eu l'art de ie /aire parler.
( Noêe fie rêdùeuf.)
DaDâ lé inoiiieiii où nbu^ ^crivori^ , M. dé Sorgo se' dispose à pavt}r pour Vîllerà, près Paris, à ia maison de campagne de Mgr le duc d'Orléans. Une snrveîi- ItJicé serait Trafioietit tiécessairè , et> quoi qu'on en ait dit, il est facile de letercer fmclueusefaient et d^me maaière ÎDapefrçue. le m^eti chargei*ais d'autant pias volontiers qu'il ne s'agit que d'ak^tivité et de cireoaspectioa f puis de quitquei^cûs aux dgérds.
Cah. part.yn. 10,4^1.' 17 fév.- iSaA-
!!• réponse. *— News afons annoncé que M. ûe Sorgo se proposait de hité un voyage en Italie. Pbili* Térifier ce laitet mettre l'autorité à même de prenàrè à l'avance les mesurcfs ^'elle jngérd convenables , nous nous sommes {Présentés chez cet étranger. Là, nous avons trouvé un individu nommé Pol , espèce de mrftre Jacques, à qui noa5 avons demandéà parler à ]ML de Sorgo-; il' nous a répondu que ce dernier n'était point visible 9 qu'il était occupé à écrire , et que , du reste ,. il ne recevait que dep persoaoes particulièrement connues de lui; que cependant.^ sinojus voulions expliquer le motif <ie notre, visite , il irait e^ rendre compte à M. de Sorgo. C'est alors qu/5 nous lui av^hs dil; ; « Un ^yant qui , dan& rintéi:êt des » sciences et des arts, se propose de faire un voyage » en Italie, a appris, dans la haute société, que M. de » Sorgo se propose de faire bientôt le môme voyage , » et m'a chargénde lui proposer s'il voudrait le faire à » frais communs avçc lui. Si cette proposition agrée
»M. de Sorgo, je lui dirai le nom , la qualité et la de » meure de la personne au nom die laquelle je viens 9 la faire. »
Aussitôt Pol nous quitta 5 se rendit près de M. de Soiigo, et revint, trois quarts d'heure après , nous rapporter la réponse suivante : «M. deSorgo regrette beaucoup de ne pouvoir profiter de la société du savant compagnon de voy^e qui lui fait faire la proposition, attendu quje M. de Sorgo se propose en effet de faire un voyage prochainement; mais ce n'est point en Italie. Je puis même vous dire que je partirai avec lui , et que nous nous dirigerons d'abord sur l'Angleterre. 9 Depuis quelques jours ^rtout, M. deSorgo.esl inaccessible ; son antichambre est continuellement pleine , principalement d^étrangc^ à la tournure militaire« {Den.^. Ch...)
OU), part. , n. 10,431. 17 nian i8a4-
III* répanse. -'^Hons venons, sous bon prétexte, de voirM. de Sorgo fils, qui, d'abondance, ncHis a dit que monsieur son père, lui et trois domestiques, allaient, sous très peu de jours , partir pour l'Italie ; ils se serviront de leurs propres voitures et de chevaux de poste.
Nous croyons pouvoir donner ce renseignement comme positif : ainsi donc , si l'on veut faire aes dispositions en conséquence, il n'y a pas de temps à perdre, [Leb. . . )
Cai»* part.» n. 10,421. 24jafiv. 183^.
J'invite M. Hitiçiux à mç faire connaître, le plus prompteinent passible , la conduite qu'a tenue le comte de 3orgo de Ragi^se depuis le 17 mars i&sJ^, date du deri^ier rapport, et la pos^on où il se trouve aujourd'hui» On croit qu'il d^jtneure actuellement rue Saint-Lazare , n. 118, avec une véuye vénitienne qu'il a épousée. [Le préfet de police. )
Csb. par|. , n. lp,43». s 6 féy. tSaS.
Réponse. — Le comte de Sorgo est reçu très fréquemment chez Mgr le duc d'Orléans j il reçoit habituellement la visite de M. Montmachon médecin de S. A. R, Enfin le comte de Sprgo sollicite en ce moment, près de l'ambassade autrichienne , un passeport pour se rendre en Italie, lequel passe-port lui est refusé, ce dont il se plaint amèrement. M* de SoFgo voit aussi M. le prince de Talleyrand, mais il passe la plu3 grande partie de son temps au palais de Mgr le duc d'Orléans. ' (C%... Leb...)
SOUDAN
i"'div.i"'but. 1*' fév. 1827.
Le sieur Soudan , qui fréquente habituellement le café Aubry-le-Boucher , n. iî6, est signalé comme un homme dangereux sous tous les rapports
1'* div.i^lmr. ao fév. 1837.
Réponse* — * Cet lûdividii , iié en Belgique , ei^ âgé de soixante ans ^ mais tt^buste. Ses opinions depuis la clftute de Bonaparte Sont et ont toujours été exaltées. Il est surtout ennemi du régime actuel. Tous les soirs il se rend au café de la rue Aiibry-^lè-Boucher. Ce lieu efet très fréqfuetflé , mais surtout le soir. C'est lé rendee^YOUs habituel des habitants du quartier ; on y joue , boit , fume, et clabaude sur la chose politique. Le sieur Soudan est un homme très exalté > et pîx>^ clame sans réserve sa haine pour le gouvernement ; enfin cet individu serait fort dangereux dans des moments de trouble. En conséquence, nous continuons à le surveiller secrètement. (CA.*.)
SOtJLÈRE,
Fabre et Oalay. — IDurand , Potdavant , députés.
Le sîeur. Jean-Baptiste Soulère , commis-marchand de la maison Fabr^ et Galay, de r erpignan , a obtenu à la mairie de cette ville un passe-port pour Paris. Cet individu vient de passer plusieurs mois à Barcelone, où il fréquentait constamment les révolutionnaires de ce pays et les transfuges étrangers qui se sàiït associés à leur causé. La maison à laquelle il est attaché, et dont il partage les principes , est connue par son opposition au gouverneiilent.
( IjC préfet de police.)
Cab. part., n. io,ij84* ^^ ^*^ i8aâ*
Répanse. — Nous avttiid fait; toaîs iafruclueusement > toutes recherches possibles pour connaître la demeure à Paris du sieur Soulère. Enfin, ayant épuisé tous les moyens de recherche , nous venons , wsous bon prétexte, de nous pi:éjsenter chez MM« lîurand et Poydavant , députés du département des Pyrénées- Orientales , qui nous ont dit très bien connaître la maison Fabre et Galay , de Perpignan , mais n'avoir jamais entendu parler d un sîeur Soulère i commis chez eux. [Dab... €k...)
TRANSPORTS
8 sept. i^a4*
Je joins îcî la liste nominative des personnes qui offrent de soumissionner pour six ans, à parlir du i*' janvier prochain, l'entreprise générale des transports de la guerre. S. Exe. le ministre de la guerre désire que Tadjudication de ce service ait lieu dans les derniers jours du mois courant.
J'invite M. HInaux , etc. [Le pré fet de police.)
Parmi lc$ divers rapports sur les soumissionnaires, on trouve celui-ci :
i4 sept. i824«
Veuve l^onjour , commissionnaire de roulage , rue
Montorgueil , n. 74 ^^ 82^ Cette dame a la réputatioti dé professer des doctrines anti-royalistes; mais on la dit fort riche, et elle jouit du crédit commerce le mieux mérité (1). {LeA...)
SOUTEBKAIINS DU CHATEAU DE BELLE-VUE
^CHRAM. — EVABISTB DuMOrULIN. — EsTÈVB. — GUUXAIJM E ,
ex-offîcien.
Rapport part. 17 août 1824-
Gooforraérnent aux ordres de M. le chef de la po^ lice centrale, nous nous sommes transporté ayecnos agents, à diverses reprises, à l'ancien château de Belle-Yue , sis dans la commune de Meudon , entre le village de ce nom et celui de Sèvres.
Renseignements pris , explorations faites secrètement, il résulte que ce château est aujourdliui la propriété du sieur Guillaume, ex-officier supérieur de 1^ garde de Bonaparte ; lequel Guillaume a déjà été signalé , par une note de la direction générale de la police, en date du 5o janvier 1822, dont est mention dans une autre note de la 1'' division, du 28 mars même année^ n. 66,288, à laquelle il a été répondu par nos rapports des 2 1 avril et 1 1 mai sui-
(i) Aux billets de confession ont succédé les certiGcats de civisme , aux certificats de civisme les certificats de royalisme; et si MM. Franchet et de Clermont-Tonnerre^ Delavau et Fraissynous, fussent restés au pou- Toir, aux certificats de royalisme auraient succédé les certificats de jésuitisme : les premières sottises sont mères de toutes les autres.
{Note de l'éditeur, )
f91 vants , comme faisant servir sa maison , sise hors la barrière de rOucsine (blanchisserie hollandaise) ^ de point de réunion des plus grands partisans de Bonaparte.
Maintenant le même Guillaume demeure dans 1 un des pavillons du château susdit , où il reçoit assez fréquemment beaucoup de monde , et surtout des individus notoirement connus comme ennemis du gouvernement, tels que Simon Lorrière, Évariste Dumoulin (i) , les généraux Schram et Estève. Non loin du château de Belle-Vue , c'est-à-dire à environ 200 toises de distance du côté de Sèvres , se trouve une espèce d'égout des eaux pluviales qui traverse le grand chemin, lequel égout peut avoir trois pieds de large et dix de hauteur ; il est recouvert d'environ huit pieds de terrain , depuis l'intrados de la voûte jusqu'au nivejiu du sol du grand chemin. Nous avons visité d'un bout à l'autre cette espèce de canal , et nous n'y avons remarqué aucune trace de projets de malveillance; toutefois, dans le cas du passage des princes « il convient de porter la surveillance sur ce point, parce que ce même canal a une issue d'un côté dans une propriété particulière et qui est close ; qu'à l'autre côté , l'entrée en est obstruée par l'éboulement des terres ; peut-être même conviendrait-il de le faire griller aux deux extrémités. .
mmmimmmmmmm^m,^ma^mÊ^it^
(i) M. Evariste Dumoulin n'a jamais été chez M. Guillaume. La crédulité niaise et l'ignorance stupide caractérisent la police de M. Delara n • {Note de V éditeur,)
Arrivés dpas la partie du château de Belle «-Vue qui maiateuant est démolie et ouverte au publie , nous sommes descendus dans les caves souterraines , que nous avons toutes examinées avec la plus scnrpa<lease attention. Nous n'y avons remarqué ni dispositions ni traces de proj,ets malveillants* Du reste , aucun de ces souterraiasne s'étend jusque sous le {prand chemin ; ils en sont eBcore éloignés de dix ou douze pieds 9 et l'intrados des^TQÛtes est à environ huit pied« du sol- *
Â l'autre extrémité du château , du eo^ de Meu« don 9 se trpuveiit deux petits pavtHons, l'un à droite , l'autre ^ gauiQhe ; le premier est oceupé par un caba* retier » et ses caves s'étendent en partie sous le gmnd chemin ; le second est inhabité , et les clés sont entre les mains de Guillaume.
Depuis environ deux ans, le sieur Gu^laiume occupe journellement une foule d'ouvriers dans le château susdit , tant pour démolir une partie des anciens hà* timents que pour en réparer une autre partie ou en édifier de noii^veau:!!: ; il en occupe enc(M*e aujourd'hui une centaine) ^oH charpentiers » maçons $ peiii^ ires, etc.
. La CGimmujae renommée dans le pays donne au châtes^u de BeUe-Vue le nom de ^aw>eau champ d'à-syle; cependant il n'est encore occupé que par Guillaume et sa famille , un régisseur et un nombreux domestique, enfin le cabaretîer dont est question, et un marchand épicier. Les renseignements obtenus
jusqu'à présent sur ces deux derniers ne leur sont défavorables sous aucun rapport.
S'il faut en croire les dires des divers individus^ questionnés discrètement sur les lieux, qu'ils assurent 'bien connaître, il existe des caves souterraines qui s étendent jusque sous le grand chemin , et qui font partie intégrante des bâtiments occupés par Guillaume. Cette circotostance , si elle était vraie, comme il est au moins probable , est d'autant plus sérieuse que ses opinions politiques et les accointances bien connues de cet individu doivent inspirer une juste défiance ;• surtout quand on considère que les princes , pour se rendre de Sèvres à Meudon , ne peuvent passer ailleurs que dans, la propriété de Guillaume sous une voûte d'environ 12 pieds de large , 5o pieds de long, i5 pieds de hauteur, et sous laquelle existeraient des souterrains qui ne sont accessibles que pour lui Guillaume , et à la faveur desquels le crime pourrait, sans être aperçu dans ses préparatifs, dresser une autre machine infernale ( 1 ) . ( )
SOUTZO (frères).
Cab. part. , n. 10,798. 7 nor. 1823.
Les frères Alexandre et Démétrius Soutzo , gen-
(i) Quel infernal esprit a poussé les agents de M. Delavau à concevoir l'idée d'une machine infernale dans les souterrains de Meudon ? Cette pensée est peut-être sortie du cerveau d'un des coopérateurs de l'attentat contre la vie de Bonaparte. L'abbé de Montgaillard en attribue l'invention à un évéque. ( Noie de Vèditeur,)
IV. i
tilshomjiies grecs, venant de Constanttnople , ont quitté Strasbourg pour se rendre à Paris, où ils se proposent de passer l'hiver avec Augustine Soùtzo , leur sœur. ( Le préfet de palice. )
Cab. part., n. 10,798. oo nor. iSoS.
Réponêe. — Les deux frères Soutzo suivent très exactement les cours de FÉcole de droât; Us assistant à toutes les leçons, c'est-à-dire depuis neuf heiires du matin jusqu'à midi, et de midi i- quatre heures. Jusqu'à présent , nous ne leur voyons aucune fréquentation ; leurs promenades habituelles ont lieu au Luxembourg, avec leur sœur, qui paraît être âgé^ d'environ trente-six ans. Bémé trius parait âgé de vingtdeux ans, et Alexandre est un peu plus jeune; ces individus parlent très difficilement la langue française.
Nous savions , par tradition , qu'un certain colonel Miller, banni de France, en i8ai, pour faits politiques, s'était retiré à Hambourg, d'où il était parti à la tête d'un bataillon de jeunes étudiants allemands pour aller au secours des Grecs. Nous nous disons l'ami de Miller : tel est notre texte pour nous présenter chez les Soutzo, qui, au nom de Miller, nous reçoivent à bras ouverts. Ils se chargent de nous procurer de ses nouvelles dans quelque ville de la Grèce qu'il se trouve , et lors même qu'il serait prisonnier de guerre en Turquie. Les sieurs Soutzo racontent qu'ils ont quitté la Grèce , il y a environ dix-huit mois , pour se rendre d'abord à Constantinople , où ils sont restés trois mois seulement ; de là à Cron-
stadt 9 en Russie, où ils sont restés pjus d'un an; là, ils ont un correspondant français , réfugie , officier supérieur , qui se nomme Lambert.
Enfin nous avons arrangé notre afiaire de manière à ce que , pendant six mois , toutes fois et quant es, nous pouvons voir les sieurs Soutzo sans leur donner aucun soupçon , parler avec eux de la chose politique , sorte de conversation qu'ils paraissent aimer , et, par ce moyen, connaître leurs correspondants et la nature de leur correspondance à 1 étranger, de même que les accointances qu'ils pourraient avoir à Paris.
Pour nous mettre à même de converser plus pertinemment avec eux de ce qui concerne Miller, duquel ils font le plus grand éloge , de ce qu'ils appellent son dévouement à la cause de la liberté , il faudrait que l'autorité veuille bien nous procurer les prénoms , lieu de naissance , etc. , de cet individu. Ces renseignements, elle peut facilement les trouver en les demandant officiellement, puisque , encore un coup, ce même Miller a été expulsé de France en 1821, et conduit de brigade en brigade depuis Paris jusqu'au pont de Kell. {Den...)
Cab. part., n. 10,798. i"' déc. 1823.
Ce Miller ou MuUer , qui est inconnu à ma préfecture et à la direction générale, doit être un certain Jean Millard , originaire du département de la Nièvre,
se disant néçociant, condamné, le 20 décembre 1820, à dix ans de bannissement, par la cour d'assises du département de la Seine, et conduit hors du royaume, par la frontière du Rhin, dans les premiers mois de
Ce banni s'est donné en Allemagne le titre de colonel, et je sais que;, dans le cours de 1822, il se rendit sur les côtes de la Baltique , en manifestant l'intention de passer en Grèce. Il est à présumer que ce Millard est actuellement en Angleterre.
{J^e préfet de police. )
Cal». |>art. , n. 10,796. la Îé9. i8a4>
Réponse. — Nous ne voyons aux frères Soutzo aucune accointance, aucune relation susceptible d'attention. L*unique délassement qu'ils se procurent, ce sont les spectacles. Leur conduite est tout-à-faît tranquille et uniforme , du moins en apparence ; toutefois leur sœur vient de disparaître tout à coup. Les deux frères en font une sorte de mystère (1) , puisque chacun séparément fait une version différente. Démétrius prétend que cette demoiselle s'est retirée dans un pensionnat au faubourg Poissonnière, tandis qu'Alexandre as-
(i) Comme il n'y avait rien de mystérieux dans la détermination prise par les frères Soutzo de placer leur sœur dans un pensionnat de jeunes demoiselles, on doit conclure des versions différentes des deux frères et de l'espèce de secret qu'ils affectaient sur la disparition de leur sœur que les espions avaient été devinés par ces jeunes gens , et qu'ils s'amusaient a les dépister. [Note de Viditeur^ )
sure qu'elle est allée faire un voyage en pays étranger; d'un autre côté , toutes recherches dans 1-e» pensionnats du faubourg Poissonnière ont été infructueuses pour y découvrir la demoiselle Soutzo. Les deux frères Soutzo ajttendeat incessamment des lettres de leur correspondant Lambert , à Gronstadt , rehtivement à la recherche qiie nous les avons priés de faire de notre ami commun le colonel Millard. {Den...)
Cab. part. , n. 10,798. 8 mars 1824*
Je désire savoir le phis tôt possible le résultat des informations qu'on a dû prmidre sur le sieur Lambert^ Français d'origine , que les frères Soutzo avaient laissé à Gronstadt , et avec lequel ils paraissaient entretenir unie correspondance très active; ainsi que sur le soi-<lisant colonel français MuUer, désignécom-* me ayant conduit en Grèce un bataillon d'étudiants allemands , et. qui n'est autre que le nommé Jean Millard. {Le préfet de police^ )
Cab. part. , n. 10,798. 7 avril 18^..
Réponse. — Les sieurs Soutzo prétendent n'avoir reçu encore aucune nouvelle des sieurs Lambert et Millard ; pui& ib ajoutent que leurs lettres pourraient bien avoir été interceptées par la police de France , (juè ne se fait aucun scrupule de ces escobarderies. Telles sont les propres expressions de Démétrius Soutzo.
Du reste, il est juste de dire que ces deux feunes
gens continuent leurs études avec assiduité , et que jusqu'à présent nous ne leur voyons aucune liaison à Paris qui doive les rendre l'objet d'une surveillance bien attentive. Toutefois, nous continuerons à les observer et à les voir toutes fois et quantes.
{Leb...)
SOUTZO (Costantinovick).
6AI.E8TOB. — KOUBAXT.
Cab. part. , n. 12,935. 6 mars iSsiy*
Je suis informé que le sieur Alexandre Costantinovick Soutzo, né à Gonstantinople , se rend à Paris. J'invite M. Hinaux à entourer cet étranger d'une surveillance attentive. Je désirerais surtout savoir quelles relations peuvent exister entre cet étranger et les au-* très Grecs de ce nom , qui sont fixés à Paris, et même s'il ne serait pas l'ancien hospodar de Moldavie qui s'est enfui en Russie à la fin de 1 8^2 1 , après le mau* vais succès de la tentative d'Alexandre Ypsilanti , qu'il avait secondé de tous ses efibrts.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. la^gSô. 11 avril 1827.
Réponse, — Cet étranger se propose d'aller demeurer dans l'appartement d'un de ses amis qui va quitter Paris pour quelques mois, mais sans autres indications. Il est dans la plus grande défiance de ce qu'une foule d'explorateurs viennent continuellement demander des renseignements sur son compte d'une manier^
trop ostensible. Jusqu'à présent, nous ne lui voyons d'autres fréquentations que les bureaux de l'ambassade anglaise; zhais, pour bien connaître ses démarches, il nous faudrait les moyens nécessaires pour établir sur lui une surveillance permanente , et suivre son itinéraire continuellement.
Il a reçu là visite de deux Individus dont Tun s'est nommé Balestos et l'autre Rouraki. Nous faisons la recherche de ceux-ci. Il ^st exact que Soutzo a servi sous les ordres d'Alexandre Ypsilantî, et qu'ensuite il a habité la Russie ; mais jusqu'à présent il ne nous a pas été possible de savoir si réellement îl a été hospodar de Moldavie. Tout en lui annonce l'aisance sous le rapport de la fortune. Quant aux relations qu'il aurait pu avoir à Paris avec des Grecs portant aussi le nom de Soutzo , elles sont impossibles , puisqu'ils ont quitté Paris. {A nj. . . )
SPINELLI
Gbaxox. — Veuve Deboset* — Dorbyhk.
Cab. part. , n. 10,702. 37 août iSsS.
Un sieur François Spinelli^ Italien , professeur d'éloquence et de poésie à Manfredonia, dans le royaume de Naples , est arrivé dans la capitale , et a logé place du Louvre, n. 12, chez la dame Bourbon; on ignore sa demeure actuelle. Le séjour à Paris de cet étranger , qui est sans fortune , inspire des soupçons d'autant mieux fondés, qu'il a. été un des plus ardents
sectaires du carbonarisme. A l'époque de la deraière révolution , il était membre de la haute vente de Na^ pies, et întin^eniient lié avec les principaux chefs de la sédition. [Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 10,702, 3 sept. 1823.
Réponse. — - Le sieur Ffançois Spinelli prend un soin extrême de cacher sa demeure ; pour la découvrir H a fallu ejfnp loyer les grands moyens. Nous en sommes venus à bout; la voici : il est réfugié rue du Temple, maison de Paphos, chez un mystérieux individu, qui prend» à tort ou à droit, la qualification et le nom de comte de Cbalox..
Il est à remarquer que Spinelli ne sort àfi sa re-^ traite que de nuit et furtivement, pour se rendre çhçz. la veuve Derosel , rue du Coq-SaÎAt-Honoré , n. 8.
Si donc l'autorité désire faire haro sur la personne de Spinelli, il n'y a pas un instant à perdre, parce que, s'il a le moindre év^l, il ne manquera pas de changer de refuge , et dès lors il deviendra très difficile, sinon impossible, de retrouver ses traces.
{Den... Ch...)
Calj. part. , n. 10,702. ^iy nov. 1823.
Je désire que le sieur Spinelli ne soit pas perdu de vue. {Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 10,702. g jiiny. 1824.
Réponse. -r-Le sieur Spinelli a été se réfugier se-
crètemeut rue Saint-Marc » n. . i ^ au troisième étage , chez un nommé Doreyn€ , vieillard octogénaire et célibataire^ f|ue Top dit ancien sénateur.
STAPFFER.
Baoul Roohette.
Cab. part. , n. lo^gSS. 17 féy. 1824»
J'appelle l'attention particulière de M, ïlinaux sur le sieur Stapffer de Berne» l'un des principaux agents de la révolution suisse de 1798, Cet individu ^ fixé depuis long-temps à Paris, travaille, assure-t-on, avec beaucoup d'activité, à faire entrer les sociétés bibliques dans les intérêts du jacobinisme.
( Le préfet de police. )
Cab. part. ^ n. lo^gâS. 20 mars i8a4*
Réponêe. — Nous avons abordé le sieur Stapffer sous le prétexte de lui proposer la correction d'un manuscrit d'une nouvelle histoire de la Suisse , dans laquelle il se trouve soi-disant des passages en faveur de la liberté qui pourraient bien en empêcher l'impressi^on, et même compromettre l'auteur, l'éditeur et l'imprimeur. Le sieur Stapffer a accepté notre offre avec enthousiasme. « Apportes^-moi le manuscrit , >«a-t-U dit, je m'en chaîne. Si l'ouvrage est bon, je >le ferai imprimer à Bruxelles ou à Genève. Je ne
»vou4lrais pas manquer une si belle occasion de sèrx^virla cause de la liberté. »
Le sieur StapjSer a deux fils 5 qui tous deux s occupent de la culture des lettres. On remarque qu'un grand nombre de jeunes étudiants suisses se rendent fréquemment chez le sieur Stapfier. Il va quelquefois à l'ambassade suisse. On lui donne la qualification d'ancien ministre de Berne. [Cha... Leb...)
Cal), part. , n. 10,963. 7 ayril 1824*
Par une note, je demandais que l'on cherchât principalement à connaître la part que peut prendre l'étudiant Stapfier aux intrigues qui ont lieu pour faire feutrer les sociétés bibliques dans les intérêts du ja- • cobinisme. [Le préfet de police.)
Cab. part. , n. lo^gSS. a5 mai 1824*
Réponse. — Dans notre rapport du âo mars dernier, nous atvons rendu compte de la manière dont on était arrivé jusqu'au sieur Stapfier, des ofiîres qu'on lui avait £aites , et coiitment il y avait répondu. Déjà nous avions la certitude d'esltrer plus avant dans ses secrets, à l'aide de Kaisôns purement littéraires, lorsque certains agents , appartenant nous ne savons à quelle policé ^ envoyés les tins près de lui , les autres dans son voisinage , ont manœuvré assez maladroitement pour éveiller les soupçons du sieur Stapfier sur le but de leur mission et de leurs recherches ; mal-
adresse qui se renouvelle tous lés jours , et rédiiit à zéro nos meilleures combinaisons (i).
Par suite , Stapffer, dans notre dernière entrevue , n'était plus le même homme : froid, défiant et mesuré, il ne nous répondait plus que fort laconiquejment. Nous lui en fîmes la remarque ; à quoi il répondit ce qui suit , à peu de choses prèis : « Il est » vrai, Monsieur, que je n'ai pas l'esprit bien présent. » Croyez bien que, sans vons faire injure, j'ai quelque
• raison d'être agité. Tenez, si tout ce que vous m'a- » vez dit et proposé n'était purement littéraire , vous V confirmeriez les soupçons que j'ai conçus justement.
• Depuis deux mois j'ignore quelle sorte de gens sont
• venus explorer ma conduite. » Puis il a ajouté : « Qu'ils viennent donc près de moi , je leur dirai fran- » chement ce qu'ils veulent savoir. Dans ma patrie ,
• j'avais des ennemis; ils m'ont suivi en France, ou je
• suis calomnié comme en Suisse. •
D'un autre côté, nous avons suivî le sieur Stapffer dans les réunions bibliques, telles que le Cercle littéraire , Palais-Royal , galerie de pierre ; à la Tente , même endroit , galerie de bois. On l'a vu aussi à la réunion deis béanx-arts à rAthénéé, et deux tm» à la société rue dé Grammbàt. Il dtl connaître beaucoup^ M. Raoul Rochétte. Quoi qu'il en soit, nous ïre lui avons vu aucune accoin tance remarquable dané les
(i) Le potier de village porte envie au potier de vîllé , et Tespion de ville à 1'«spion de eeur. (IfoièdeViditeuf.)
espèces de sociétés biblkjues qu'il a fréquentées. Il est très curieux de journaux étrangers.
(CA... Mac... Leb...) STERLICH.
Cal), part., n. io,358.. 7 mars 18^3.
M. Hinaux voudra bien faire rechercher dans la capitale et faire surveiller avec soin le chevalier Ster- Kch , Napolitain. Il résulte des révélations faites par un prisonnier que cet étranger serait en correspondance avec les carbonari deNaples, et qu'il lui aurait été adressé, par le président de ta bandé de cette ville, des lettres qui auraient pour objet des intrigues coupables. ( Le préfet de police. )
( N'a pas été trouvé» )
STRENS (Louise).
Thérèse Bataille.
Cab. part.^ n. ii,a32. 21 juillet 1824^
Deux dames , Thérèse Bataille et Louise Strens , sont arrivées depuis peu de llle de Cuba et doivent se rendre dans la capitale. La première est arrivée à Bordeaux; la seconde est débarquée au Havre ; son mari demeure à Paris , rue Saint-Maur, n. a.
J'invite M, Hinaux à me faire connaître quelle est la situation actuelle et les dispositions politiques du-
sieur Strens, et à me communiquer les renseignements qu'il se sera procurés sur le motif du voyage des dames Bataille et Strens. [Le préfet de police,)
Cab. (>aTt., n. ii,a3â. ii août 1824.
Réponse. — ^ Les dames Bataille et Strens sont des^ cendues chez une dame Moreau, qui tient une filature de coton, rue Saint-Maur, n. 2, où le sieur Strens les avait précédées de huit jours. Elles ne couchèrent qu'une seule nuit à la maison susdite , et de là furent se loger, ainsi que Strens, place Royale , n. 3, au premier étage.
Vainement la dame Moreau a été questionnée sur le nouveau domicile de ces individues , quoique cependant elle le connût bien , puisque ce n'est qu'eu observant ses démarches que nous l'avons découvert, circonstance qui paraît établir que ces.gens-là ont intérêt à garder l'incognito.
On s'est donc transporté chez Strens, au dernier domicile susdit, sous le prétexte de lui demander des nouvelles d'un sieur Morensaut, envoyé, pendant la révolution, près de Santhonax, qui alors était com-. missaire en Amérique. Au seul nom de Morensaut, Strens , sa femme , la dame Bataille et deux individus décorés, à la tournure militaire, qui étaieAt là, s'écrièrent : « C'est un héros de k liberté. » Puis la femme Strens dit : « J'arrive de la Havane , où j'ai appris » qu'il était mort. Si vous désirez avoir quelques ren- 3» seignements sur sa succession, je m'en chargerai
» volontiers, parce que je me propose de faire encore » un voyage dans ce pays-là sous peu de temps. »
Ne conviendrait-il pas que ces trois individus soient , au moins pour quelques jours , l'objet d'une surveillance permanente? Il ne faudrait pour cela que deux agents de plus, qui, pendant le temps nécessaire, seraient sur ce point à poste fixe. {Ch.., Leb... Mac...)
SUBERBIE.
RiVBS. — L'abbë D£ MoNTESQUioti. — Rvirs , consul d'Espagne A
Perpignan. — TtiJ<AJU>. ,
Cab. part., n. 10,207. 23 déc. iSaa.
Un sieur Suberbie, ancien agent d'affaires , demeurant à Paris, rue Cassette, se trouve depuis quelques mois dans le département des Hautes-Pyrénées, son pays natal, et doit revenir incessamment dans la capitale. Cet homme, connu par Texaltation de ses opinions, a fait partie de la Société dei amis de la liberté de la presse.
J'invite M. Hinauxàfaire observer avec soin sa conduite et ses relations , immédiatement à son arrivée à Paris. ( Le préfet de police. )
Cab. part., n. 10,207. 28 déc. 1822.
Réponse. — Nbus avons dû nous attacher à connaître les démarches du sieur Subeii>ie; mais jusque présent nous n'avons rien pu en savoir, parce que les inspecteurs chargés de ce sQÎn n'ont pu bivouaquer assez long -temps devant la maison qu'il occupe, à
cause du froid excessif ,. et même le sieur Mar... , l'un deujt, a refusé de continuer cette surveillance > en disant : « Je ne suis pas fait pour ce trayait. »
Nous savons que le sieur Suberbie possède chez lui, en ce moment , une espèce de proclamation qui est censée venir d'Espace ; cette proclamation esf; im** primée en français, sur papier grand in*8*.Onytrattvp ces passages : t Le roi de France , pupille des alliés , » croit-il nous intimider , etc.
j» Ne craignons pas son vil ministère. Honorons la » généralité des Français , qui sont nos frères ; mais » prouvons-leur que plus qu'eux nous sommes dignes » de ce titre sacré de peuple libre , etc. , etc. *
Telle est, en substance, cette proclamation, ou ce manifeçtç, que Suberbie dit avoir rapporté de Tarbes, et dont il paraît être le zélé propagateur. Toutefois, il est juste de dire que , jusqu'à présent, on n'en a vu chez lui qu'un seul exemplaire. Suberbie dit avoir la certitude que, si les Français tirent seulement un coup de fusil sur les constitutionnels d'Espagne , ces derniers^ ont des drapeaux tricolores tout prêts , au au moyen desquels il ne leur sera pas difficile d'attirer dans leurs rangs les trois quarts de l'année française.
Suberbie prend la qualification d'agent d'affiiires. On a pris le prétexte de lui proposer de suivre une demande en commutation de peine , à quoi il a ré-* pondu : « Je m'en chargerais volontiers; mais je serais » obligé d'écrire pour avoir la protection de M. Rives, pquî est un ultra que j'ai connu à Tarbes, où il avait
» été placé par l'intrigue de Tabbé de Montesquiou.
* Les affaires doivent changer incessamment de face ^ » et , si mes lettres étaient trouvées, on me ferait un
• crime d avoir demandé quelque chose à un ultra, » mol qui suis tout au palrti libéral, i
n parait, sinon évident, au moiiis très présumable que Suberbie est un agent des révolutionnaires d'Es^ pagne ; et c'est le cas de se rappeler que M. Ruitz, consul d'Espagne à Perpignan , a confié , il y a environ trois mois , à Francisco Bravo , que luiRuitz avait aussi des correspondants dévoués àTarbes; et, circonstance remarquable , Suberbie fit un voyage dans cette dernière ville , où , dit41 , il veut désormais se-. joumer six mois de l'année à diverses reprises.
(Ch... Den... Mat...)
Cab. part., n. 10,207. ^7 j^i^v. 1823.
Le rapport de M. l'officier de paix 6. . . , et la perquisition qui a été faite chez le sieur Suberbie^ me prouvent la nécessité de continuer la surveillance spéciale. {Le préfet de police, )
Cab. part. , d. 10,207. ^^ ^^▼* iS^^*
Réponse. — Suberbie est très étroitement lié avec un sieur Tillard, ex-intendant militaire , demeurant rued'Anjou-Saint-Honoré. n. ig. Ces deux individus se rendent assez fréquemment l'un chez l'autre , daas un cabriolet bourgeois, sans numéro. Ce cabriolet
est peint en vert, et appartient au sieur Tillard, qui, dit-ôn dans son voisinage ^ est fort riche; il a plusieurs domestiques à son service.
[Sc/i... Dur... DeTou... Dub...) SUZON.
Cali. part., n. 10,574* 28 mai 1823.
On me donne avis quun sieur Suzon, lieutenant de gendarmerie en retraite , domicilié au Blanc (Indre) , est parti dernièrement de Tours , pour se rendre dans la capitale. Cet individu m'est signalé comme h professant de très mauvaises opinions , et comme s'étant fait remarquer par Tèxaltation de ses principes.
{Le préfet de police. )
( N'a pas été trouvé. )
TABLE D'HOTE
Saint-Victob.
Cab. part. , n. 10,438. ag mars i823«
Il existe, rue Motre^^Dame-des^Yictoires, une table d'hôte où l'on ne reçoit pour convives que des hommes connus par leurs principes révolutionnaires , et dont les had)itués sont pour la plupart des officiers à demi-solde. Cette table d'hôte , dont le prix est fixé à 2 fr. 5o cent, par individu , est tenue par un capitaine de Tex-^arde , décoré , et qui prend le nom de Saint-Victor. Cet officier est lui-même animé des plus mauvaises dispositions. On remarque sur la porte d'entrée un écusson en tôle, de couleur rouge, avec ces mots : Table d'hôte. [Le préfet de police. )
Cab. part. , n. io,438. 8 mai i8a3.
Réponse. — Dans cette maison demeure un nommé Saint-Victor, ex-capitaine de Tex-garde impériale, lequel tient une table d'hôte, au deuxième étage, ordinairement composée de seize, dix-huit ou vin^ convives de tous les états, des officiers, des commis de la banque, etc. Ce sont fort rarement les mêmes personnes qui se trouvent à cette table ; chacun y est
admis, pourvu qu'il ait une mise décente; nous pouvons en répondre , parce que nous nous y sommes trouvés plusieurs fois. On ne s'y entretient nullement de la chose politique ; la conversation roule le plus ordinairement sur la hausse ou la baisse de la rente
publique ; mais il est juste de dire que c'est sans acrimonie en ce qui touche le gouvernement.
Le sieur S.-Victor est membre de la Légion-d'Honneur , et jouit d'une pension de i ,600 francs par an comme capitaine en demi-solde et officier de la Légion. U a dans son voisinage la réputation de ne point aimer beaucoup le gouvernement; mais quant aux personnes qui fréquentent sa 1[naison , nous ne leur avons rien entendu dire ni rien vu faire de répréhensible. . (C%... Den,..)
TADINl.
Le docteur GAIiL.— ^ comte Orloff. — Le chevalier DE Anoglts. —
FoNTENAY et Passillo, médecins.
Cali. part. , n. 10,1 44* 33 nov. 1822.
J'apprends que le médecin qui a donné ses soins au sueur Sestinr^ improvisateur italien, décédé dernièrement à Paris , est un sieur Tadini , ex-médecin à Novate , condamné par contumace à la peine capitale comme l'un des chefs de la dernière révolution €lu Piémont. Sa demeure n'est pas indiquée ; peutôtre est-il même à Paris sous un autre nom que le sien ; mais ses fréquentations dans la maison du sieur
Sestini donneront indubitablement le moyen dé découvrir son adresse. ( Iji préfet de pçtiçfi. \
Cab. pan., n. io,i44* 4 déc. 1822.
it^oiw^.— Le sieur Taldini, et nonTadini, demeure ehez le docteur Gali , duquel it partage la table. Là ^ le sieur Taldâni s'occupe de mettre au net un oinrrage scientisme , que le docteur Gail promet depuis longtemps au public. Le sieur Taldini est trèk répandu parmi les Italiens, Piémontais et Sardes réfugiés à Paris; il voit souvent le comte Orloff, rue Bergère , H. 4; le chevalier de Angeli^, demeurant au même hôtel, ainsi que les docteurs Fontenay et Passillo. C'est moins comme médecin que comme ami que le sieur Taldini a soigné dans sa maladie l'improvisateur Sestini. {CL.,)
Cab. part., n. io»i44* « ^7 jai^^* i823«
Des recherches que j'ai été dans le cas d'ordonner m'ont fait acquérir .la certitude que le sieur Taldini ne demeure point chez le docteur Gall, et qu'il ne Ta même vu que deux fois, où ils se rencontrèrent ensemble chez le sieur Sestini. J'invite M. Hinafuxà charger M. G... de rectifier son rappotrt» Les indications qu'il me fournit lui doiïneront des moyens faciles de découvrir la véritable demeure du sieur Taldini, qu'il m'importe de connaître. Le sietir Taldini exerce son état de médecin à Paris; il est en relation aviec tous les Piémontais qui s'y trouvent, et je dois
encore observer que c'est le sieur fossati, trè* connu k Paris, et pan le sieuF Taldini, qui demeure chez M. le docteur GalL [Le préfet de police.)
Cajj. [M&rt. , n. io,i44* 9 ^^y» i8a3.
Réponse^ — Diverses données semblaient annoncer que le docteur Taldini pourrait demeurer aux adresses ci-après : i* rue de Menars, n. 9, chez le sieur Basti ; 2* rue Sainte-Anne , n. 5 , chez le baron Auger; 3* rue de Bussi, n. i5, chez le docteur Laurent ; 4* nie de Grenelle^Saînt-Germain, n. 5o, chez le docteur Gall.
Voici copie des rapports qui ont été fournis sur l'exploration faite : i* Chez le sieur Basti. ( f^oir le dossier».. i4o, pièce A.) a* Chez le baron Auger». [f^oir le dossier n^ i4o , pièce B.) S"* Chez le docteur Laurent. [Voir le dossier n. i4o, pièce C, deuxième paragraphe.) 4* Chez le docteur Gall. [Voir le dossier n. i4o, pièce C, premier paragraphe.)
Indépendamment de ce qui vient d'être rapporté ,. nous nous sommes encore présentés à Tambassade de- Sardaigne , chez le comte Orloff , rue Bergère, n. 5 i rue Mazarine, n. 46, et enfin rue d'Orléans, où on nous a dit que Taldini 'demeurait; tout a été infructueux jusqu'à présent. {Ch.., Dub...)
TAILLEURS DE LA MAISON CIVILE DU ROI
Darbusson. -r Verne, -sh- Morer. — Duclos.
Cab. part. , d. 11,887. 21 mai 1826.
On me donne avis qu'un tailleur , demeurant rue Ghabannais, n. 1 ou 2, fait des uniformes <le la maison civile du roi pour des individus qui y sont êtran- {jers (1). {Le préfet de police.^
Càb. 4)art. , n. 11,887. 7 juitlet 18x5.
Réponse, — Rue Chabannais, n. i? ne demeure point de tailleur d'habits ; mais dans la même rue , piaison n. â, se trouvent "deux établissements de ce genre , l'un au deuxième étage, par les associés Mol^r etDuclos, l'autre au troisième étage, parles associés d'Arbusson et Verne.
Sous prétexte suiBeant, ces ateliers opt été visités par différentes personnes et à diverses reprises. Les objets en confection ont été examinés avec soin ; piais on n'y a remarqué ni broderie, ni livrée, rien enfin qui ait trait à quelques-uns des costumes de la maison du roi. Les maîtres et les ouvriers ont été questionnés séparément et ont protesté n'avoir jamais confectionné d'habits du genre de ceux mentionnés dans la note.
(i) Un confrère jaloux ou an mauvais platAnt aura fait parvenir à M. Delavfi^u cet avis charital^e. {Note de fédiieur.)
Le tailleur de la maison civile du roi est le sieur Rouget, rue des Bons-Enfants, n. 19. Celui-ci, questionné à son tour, assure qu'il connaît beaucoup les tailleurs de la rue Chabannais , n. â, et qu'il est persuadé que ni eux ni d'autres ne confectionnent point d'uniformes de la maison civile du roi. {Ch.,. Leb..,)
TALPOIR.
Lac.....-" Le comte D£ Nantoulllët. — Madame la duchesse de Barri. .— Le comte et la cumteflse DE MÉNAB8. — S. A. R. la duchesse d^An-
1" div. M"' hur. " la fév. j8a3.
Le nommé Lac. • . , demeurant rue de Rivoli, a écrit à M. le comte de Nantouillet une lettre par laquelle il affirme que le sieur Talpoirde Ghâtillon, dont il n'a pu indiquer la demeure, mais qui vient d'adresser Une demande de secours à S. A. R. madame la duchesse de Berri , est peu digne des bienfaits de cette princesse. Il ajoute- que le sieur Talpoir de Ghâtillon a figuré d'une manièï*e iiifàïne au commencement de la révolution, et que, dans les lieux publics qu'il fréquente maintenant, îLtient des propos injurieux à la famille royale ( t )-. ( Le -préfet -de police. . \
(ij Cette dénoDciatioD , c^lnme on Tft^Ieyotrj n*à aucun fond^raebt ) elle ?8,t fausse en tout point. Quel sentiment ^ quel espoir a pu ppusser le sieur Lac... à écrire une telle lettre , lui qui conspue les royalistes, se HKAtre .disposé prêt à assommer topt littéral, et trouve fort désagréable d'ayoir quelque chose à démêler avec la police ? ( Note de l'éditeur.)
!'■ div. 1*' bur. 28 fév. 1823.
Répante.-^^l^aists nous sommes enqui^ quelle est* la conduite Mûrkie et* politique dtmomnië Liste..., demeurant, non pM rue de RtveAi , mais bien me Castiglione , et quelle est la conduite morale et politique du sieur Talpoir de Châtillon, de même que ses antécédents.
Lac..., né à Marseille, peut avoir vingt-six à vingthuit ans ; cet homme est d une inoand^ceDce et d'une loquacité étonnan^; il règle Tétatàsa manière, arrange l'avenir suivaol'^es vues ; et, tout en conspuant les royalistes, est prêt à assommer le plus chaud libéral pour la moindre contrariété. Vpîlà llion^ne.
Vqici maiAtenant ce qu'il r^cçate ; « J0 n^ conoaiô » Talpoir de Chatillon quç pppr être venu diff^i'^tei^ 9 fois danç mon bur^^vi pour y écrire luHîti^?^ ou nife » faire écrire, des d^m^pdes ^ m^ddine 1^ duab^^se » d'AngQul^Q^e et à :madsaae la ducbe3se de B^srri. » Plusieurs de c^s pétitiç^ns ont été appoçtiltée» par »M. le comte et pi^dame ]a comtesse de Méqsffs. » Talpoir de Cbâ^J}on est dans ^n tel étal de gêfie, » qu'à )d dernière pétition que^j'éçrivifi pour lui* je ne )> lui demandai rien. J'ai écrit pournte plaindre de lui »àM. le comte de Nantouillet, parce qu'il m'a tenu »de mauvais propos dans mon bureau; depuis, j'ai »été demandé à la pr^'feeture de police pour y don- »ner des explications à ce sujets et c'est fort désa- » grcable, çs^r on ii'aiine pas:^ rien avoir à démêler avec
» les gens de police. Du reste , je ne sais pas où de- » meure Talpoîr. »
Quant à Ta}poir de CbâtiUon , il demeure rue de la Juirerie , n. 4- C'est un vieillard de soixante-cinq ans, né à Paris, ahcien miroitier de la- maison d'Orléans; il est cacochyme et dans rimpossibilité physique de se livrer à' aucun travail manuel. Tous ses moyens d'existence consistent en une pension annuelle de cent cinquante francs que lui fait la maison d'Orléaùs, laquelle pension vient d'être réduite à cinquante et un francs. Cet homme est d'un extérieur respectable ; on fait l'éloge de ses principes religieux, de ses opinions politiques^et de sa conduite. Tout chez lui annonce une extrême misère. Ses discours et le témoignage de ses voisins donnent un démenti formel aux accusations portées contre lui. £nlin. nous avons la certitude que M. le comte et madame la comteftse deMénars, qui connaissent depuis longues années le sieur Talpoir de Châtilloû , l'apprécient et l'honorexift de leur' bienveillante esHme.
(CR... Mac.) TA...
Cub. part., u. io,2oG. a3 déc iSaa..
J'apelle l'attention de M. Hinaux sur un sîeur Ta... > parti il y a une douzaine de jours dé Londres pour se reiKire à Paris. Cet individu/qui appartenait à un
corps de mamelucks , déserta. à Madrid en i8i59 et passa eu Angleterre , où il a obtenu une peasioa.
Il a fait depuis la pais; plusieurs voyais dans la capitale, chargé de missions secrètes, et il s'est fait remarquer par son esprit d'intrigue et par son activités On assure même qu'il est très défavorablçment connu à l'ambassade anglaise. (jL^ préfet de polUe.)
Cab. piirt., n. 10,206. 3o déc. idaa.
Il résulte des nouveaux renseignements et des vérifications faîtes que le mameluck signalé se nomme Ta..., et non Ja... ; qu'il fut arrêté à Paris à la fin de i8i5, comme Tagent d'une correspondance d'espionnage envoyée à Londres. [Le préfet de police.)
Cab. part. , n, 10,206. i5 janv. 1828.
Réponse. — Il paraît que Ta... a été agent secret de la police sous les ordres de M. Decaaes,. ainsi qu'un nommé ¥••«, qui maintenant est confiseur, et que tous deux ont également été employés à la police anglaise sous les ordres du chevalier d'Herby Darby demeurant boulevart des Italiens , n. 7. Nous nous sommes présentés maintes fois chez Y..., pour savoir la demeure à Paris die Ta... Ce V... est toujours invisible. Voici copie d'un rapport d'un de nos inspecteurs à ce sujet :
« Rue Saint-Honoré je. ne trouvai que madsHue y..., qui me dit très bien cgnnaifre Ta..., savoir qull est en ce moment à Paris, mais ignorer son adresse ,
qu'elle désirerait cependant bien connaître pour rentrer dans ce que Ta... lui doit. Il paraît que ce dernier se cache d'elle et de son niari> puisque, ditelle 9 il y a douze jours qu elle a reçu une lettre par la petite poste , écrite de Londres, renfermant une commande qu'il n'a pas osé apporter lui-même, quoiqu'en ayant été chargé en Angleterre. Enfin, cette dame m'a promis son adresse si elle l'apprend, et m'a prié de la lui transmettre si je parviens à la découvrir le premier. »
On nous avait dit aussi que Ta... avait demeuré, en 1816, inie Neuve-de*-Petits-Champs , n. ... Le principal locataire de cette maison, depuis dix ans, assure qu'il n'est pas à sa connaissance qu'un individu du nom de Ta... eût jamais demeuré dans cette maison.
A l'ambassade anglaise oh nous a répondu.: « Ta.*. » est un fort mauvais sujet , fort dangereux sous tous » les rapports ; mais nous ignorons sa demeure. Vous » pourriez la savoir à la préfecture de police , avec la- » quelle il pourrait bien avoir quelque chose à démê- )»ler. » Quelles qu'aient été nos instances, on n'a voulu préciser aucuns faits à la charge de Ta...
M, le chevalier d'Herby Darb'y nous a répondu que Ta... est marchand mercier à Londres; qu'fi ce commerce il joint la commission , et que partout il sait se tirer d'affaires ; qu'enfin, il demeure en ce moment 4*ue Saint-Denis, nojQ lorin du boulevart.
Sur ce dernier indice , nous avons dû explorer les maisons du quartier, et, à force de recherchas nous
venons enfin de découvrir la retraite dç l'a... : il de-* meure, dans ses meubles, boulevart Saint-Denis.
C'est vainement que depuis plusieurs jours nous faisons de nouvelles tentatives et que nous plantons le piquet à la porte de Ta... : cet homme est inabordable, il ne sort pas. Si cependant il u<e capitule pas bientôt, nous empioierons notre grosse artillerie.
{Den... Ch...)
Cab. part. , ii. 10,306. 16 janv. 1823.
Un rapport de M. l'officier de paix G... m'annonce que le sieur Ta... n'a pu être abordé par les agents chargés de sa surveillance.
J'adresse à M. le chef de la police centrale le signalement qui servira à le faire reconnaître lorsqu'il sortira de son domicile. Je l'engage à le transmet* tus de suite à M. G..., en l'invitant à ne point perdre ' de vue le sieur Ta..., et à m'instruire de ses <lémarcbes et des intrigues auxquelles il pourra se livrer dans la capitale.
Signalement. Ta.*. , propriétaire, quarante^ualre ans, membre de la Légion-<l'Honneur, datif de Smyrne ( Jurquie) , logé bowlevart Saint-Denis, a reçu un perinis de séjour d'un an. Taille : i mètre 70 centi-
mètres, cheveux et sourcils noirs , front ordinaire, yeux noirs, nez long, bouche moyenne, barbe noire, menton rond , visage ovalie , teint brun ; venant de Londres par Calais. [Le préfet de police.)
Cab. parU^n. 10,206. 26 jaxir. 1823*
Réponse. — Il est phis que probable que Ta. . . se livre à des intrigues de haute politique. Il serait bien intéressant de se transporter de suite à Frémicourt, qui se trouye à onze lieues de Paris. Là, il est présumable que l'on découvrirait quelles sont les personnes qa*îl y voit et le genre de relations qu'il peut avoir avec elles.
Cette démarche pourrait amener des résultats d'autant plus heureux , que des renseignements recueillis sur le compte particulier du sieur V.... établissent que cet individu fait également de fréquents voyages à Frémicourt ; circonstance qu'il est d'autant plus utile de connaître qu'il ne reste plus de doute que les sieurs Ta... et V... sont deux têtes dans le même bonnet , et que tous deux prennent un soin extrême à cacher leurs démarches : d'où il suit que la commune de Frémicourt pourrait bien être une succursale du comité directeur. ( Ck. . . Den. . . )
Cab. part., 11. 10,206. 8 mars i825.
Je suis informé que le sieur Ta... , ancien mameluck, est revenu à Paris dans les premiers jours du mois de janvier. [Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 10,206. i5 mai i82f>.
Réponse^ -—Le nommé Ta.*, est maintenant dans
la plus grande misère^ dénué des choses même de première nécessité , et criblé de dettes criardes. Ses voisins le croient employé subalterne de la police militaire. Cette présomption paraît être fondée : car oh a remarqué, en observant ses démarches, qu'il se rend fréquemment à letat-major de la place. Ta... paraît être protégé par M. le baron Del... , qui lui aurait promis de le faire placer en qualité de piqueur dans les travaux concernant le pavage de Pari& Enfin, quels que soient les antécédents de M. Ta..., nous pouvons assurer que dans sa position il n'est nullement dangereux , et qu'il ne mérite pas l'attention sérieuse de l'autorité. { Ch. . . Leb. . . )
TARDIVEAU-DUVIGNEAU.
Corbière. — De Lameth. — Stanislab Girardik. -^ Gaspard. / Cab. part., n. 10,086. 29 oct. 1822.
Le sieur Tardiveau-Duvigneaua fait viser à la mairie de Nantes son passe-port pour Strasbourg. Il doit passer par Paris. Cet individu accepta, en 181 5, le commandement du corps des fédérés qui se forma à Nantes, sous le nom de chasseurs vendéens, et son fils fut employé à la même époque auprès du général Travot comme officier d'ordonnance. A la seconde rentrée du roi, destitué des fonctions d'inspecteur des eaux et forêts, il parut s'occuper de l'exploitation d'une usine qu'il possède dans la forêt de TeîUé ; mais il conserva toute son influence sur les gens de son parti , et on le regarda comme un des prihci-
paux moteurs des scènes de désordre dont te ville de Nantes a été le théâtre. On a lieu de croire que le voyage qu'il fait à Strasbourg pourrait n'être pas étranger à des intrigues politiques.
[Le préfet de police.)
Cab. part. , n. iû,o86. 17 déc. i^aa."
l^ réponse. — Nous trouvons un sieur Léon, marchand de drap, demeurant rue Saînt-Honoré , qui connaît beaucoup Tardiveau-Du vigneau. Sous bons prétextes nous avons abordé ce dernier, et lavons amené à ce point que nous venons de le déterminer à écrire à sa famille à Nantes pour savoir où se trouve en ce moment le sieur Tardiveau. Léon aura réponse à sa lettre sous douze jours au plus tard; il nous la communiquera, et nous agirons en conséquence des indices qu'elle nous fournira. (••••)
Cab. part., n. 10,086. ii marô 1823.
U* réponse. — Il résulte des nouvelles investigations que François Tardiveau-Duvigneau , âgé de quarantehuit ans, propriétaire à Nantes, demeure depuis le 6 novembre dernier dans l'hôtel de Bretagne , quartier de la Sorbonne. Cet individu raconte qu'il est propriétaire d'une verrerie près de Nantes; qu'il est venu à Paris pour solliciter une pension de retraite , à raison de divers emplois publics dont il fut autrefois pourvu ; il se plaint amèrement de S. Exe. M. de Corbière, qui, dit-îl, refuse de faire droit à ses jus-
tes préteûtionft» Tardi veau- Du vigneau est très lié , dit-il, avec IVIM. de Làmeth et Girardin, membres de la chambre de3 députés ; et , ce qui nous porte à croire qu'il dit vrai dans cette circonstance , c'est que ces deux messieurs envoient tous les jours chez ]ui savoir des nouvelles de sa santé : car il y a plus de six semaines qu'il n'est sorti de sa chambre, où il est retenu par la goutte, qui lui cause des douleurs continuelles et tellement aiguës qu'il ne pourrait supporter la voiture. Sans cela, ajoute-t-il, il y a longtemps que je serais retourné chez moi.
Tardiveau ne reçoit que très . peu ou point de monde ; mais en revanche on lui apporte fréquemment d'assez volumineux paquets cachetés et ficelés soigneusement, lesquels lui sont envoyés de Nantes par l'intermédiaire d'un messager qui descend à Paris chez le sieur Bonjour, entrepreneur de roulage,
rue d'Orléans-Saint-Honoré, n. i3, et c'est ordinairement ce même messager qui porte au domicile de Tardiveau les paquets dont est question.
{Ch... Dub...)
Cab. part. , n. 10,086. 26 sept. i824.
Le sieur Henri Tardiveau aobtenu, àSaint^Malo, un paase-^port pour Bordeaux. Il y a lieu de crdîre que cet individu est le ûh du sieur Tardivedu-Duvigneau de Nantes. Il est âgé de vingt-sept ans , et prend la qualification de propriétaire.
Comme le sieur Tardîveau fils partage les mauvaises opinions de son père, j'invite M. Hinaux à faire vérifier sous quels rapports il s'est fait connaître à son domicile , et à se procurer des informations sur lobjet de ses voyages, qui peuvent n'être pas étrangers à des manœuvres politiques.
Cab. fnrt. , n. 10,086. 19 nov. iS34«
Réponse. — Des renseignements indiquent que ce même Henri Tardiveau s'est' réfugié à Tîle de Guernesey, d'où ilferait de fréquentes incursion^eiiFrance, particulièrement à Bordeaux, 014 il serait en correspondance avec un sieur Gaspard, ancien officier de Bonaparte, et qui, maintenant, exerce la profession de chapelier. Du reste , nous n'avons pu y^ jusqu'à présent , lui découvrir aucune accoii^tançe dans ia capitale. . ' LÇk.\. Leb...)
T ART ART
Le sieur Tartary , militaire eti retraite , qui a déjà fixé l'attention de lautorité en 1819 et 1822 , comme
ayant répandu des écrits séditieux, continue à tenir des propos injurieux à la famille royale , et de se livrer aux extravagances qui l'ont fait connaître dans le temps ( 1 ) . {Le préfet de police. )
(i] La crédiibt^ de M. Ddavaii était une espèce d'idioli»iBe semUable IV. *5
Cab. part., n, iiy5o6. ifdëc. i8s4*
Réponse. — Le sieur Tartary est un vieillard d'environ soixante-quinze ans, cassé, cacochyme et tremblant sur ses jambes. Tous ses moyens d'existence consistent en une petite pension de soixante centimes par jour qu'il reçoit de Tétat comme ancien militaire. Cet homme avait une échoppe d'écrivain public , rue de Grenelle ; mais on la lui fit abattre , parce qu'elle nuisait à la voie publique. Du reste , cet individu pifoteste ne s'être jamais occupé d'affaires politiques (et tous ses voisins le répètent à l'unisson), et n'avoir jamais fait imprimer une ligne. Nous l'en croyons d'autant plus volontiers sur ce dernier point, que son ignorance vient à l'appui. Nous pouvons affirmer que ce vieillard, qui ne tient plus à la vie qne par un fil, est d'atitant moins dangereux qu'il est dans un état voisin de l'enfance et même de l'idiotisme. 11 est vrai que , parfois, il a des momepts d'incandescence , résultant du regret qu'il éprouve de la suppression de son échoppe d'écrivain^ et qu'il tient des discours indiscrets ^ mais sans Raison, sans suite. Il répète jusqu'à satiété qu'il n'a jamais demandé de secours à personne;, qu'il n'en ï'ecevrait pas même de la main du roi, s'il fallait qu'il allât faire antichambre (ce sont ses propres expressions). Cet hom-«
a celui du malheureux Tartary, mais beaucoup moins innocent et moins digne de pitié. ( NoU de tédiMr*)
tne est très pauvrement meublé. Ses voisins le considèrent comine atteint d'aliénation mentale.
TAVALOS , le marquis de.
Madame BomsiSB* Cab. fÊX%. , n. lOySâg. ■ 7 mars 1823.
Le marquis de Tavalos, Espagnol, est * arrivé k Paris , veuâlit dé Londres. {Le préfet de poUce. )
Cab. ]>ac$.y ii..io,S59« a avril i&i3.
Répanse. En 1820, au mois de join, le marquis de Tavalos était le secrétaire du marquis de Casa-Irujo, qui lui-même était ambassadeur d'Espagnç à Paris , et prédécesseur immédiat de M. le duc de San-Lorenzo. En 1822, au mois de septembre , le marquis de Gaza-Irujo cessa d'être ambassadeur ; le marquis de Tavalos, six mois après, quitta laFranee pour retourner en Espagne', d'où il est revenu , par Londres, à Paris, rue de la Ghaussée-d'Antin, ehez la dame Boursier. Le )nar({uis de Tavalos mène une vie fort retirée, mais depuis quelques jours seulement : car , immédiatement après son arrivée , il sortait ordinairement à midi , et ne rentrait le plus souvent qu'à deux heures après minuit. Les gens de la maison avaient ordre de lui app<Hi:er toutes les lettres qui lui parviendraient chez M. Machado, consul espagnol , rue Saint-Lazare , n. 77 ; enfiii^ la dame Boursier , de même que ses domestiques , paraissent
ayoif reçu une consigne telle que 1 op ue peut en otvtenir aucun iadicesur les telatiobâ Je M. deTavalos. Cependant nou«^ sommes parvenus jusque dans les appartements de ce dernier, dans lesquels se trouve une table de grande dimension , sur laquelle sont déposées des cartes géographiques, des instruments de mathématique , une grande quantité de lettres et de papiers, enfin tout l'attirail d'un homme très occupé et très studieux. Déjà plusieurs foi^ nous avonfi vu sortir le marquis de Tavalos; il s'est rendu ^9it jardii^ des Tuileries, et, après deux heures de promenade, est rentré chez lui toujours constamment seul. Nouscontipuons la aurveiUance. (Dm. • • . Dub. . . )
TÈLLIER.
r« div. !•' bur. a8 juin 1824,
Le nomoié François-Joseph TeHier, f x-*adjudant- 9D^3-pffiçi^r» qui avait été condamné à cjnqans d'emprisQUjaieiii^t et à cinq ans de si|rveillance pournonrévéiat¥nkàid eomplot et attentat qui ont éclaté à Bel-^ fort , a, été gr^CÂé du restant do sa peine , et il vient de lui être accordé un permis d^ séjour.
^ {Le préfipt fie pçlice.)
!'• diy. i«' buf. 10 juillet 1824.
Réponse. -^ Le • sieur TeHier est logé Vi^iHe-rrwedu-^Temple, chez son oncle, Ift^d ost enipl;oyé , ei^ qualité de , commis aui^ écHturaç , rue Barbette , première suoearsale de la maison ée-M Légion*
d'HoAnear de Saint - Dénis. Il pardt qae c'est aux tites sollititations de ce dernier que le fiietir TelKêr doit sa grâcèj il s'occupe en, ce monment de hii jn'ocurer Une place ; en attendant, il ie loge et le nourrit O^ant k Tellîer kii-méme ^ sa condttite n'offre rien deréj>rëhensible ; il til fort ^etit^ , et ne fnéqtientè àbscrfument pertonîie (i). Nous cènftlnuons la surveillance. {Leb.,i Uàc...)
TESTE
SAimiiL Cab. part. , n. 10,746* 11 oct. iSaî.
J'invite M. Hinaux à faire tenir en obsenraUon lar^ rtyée dans la capitale du sieur Jean-Baptiste Teste , avocat de Liège. {Le préfet de poUce.)
Cab. part. , n. 10,746. ag oct. i8a5«
RépoMe. — Cet inditidu est descendu direôteméM chez son frère, le dleur Teste, .libraire^ rue des Filles-Saint^Thomas , n* ^^ doù il est parti poîir re^ tourner à Liège. Il donnait pour motif de son voyage le besoin de régler des affaires de fanlflle avec soh frère. Les renseignements obtenus constatent qu en
(i) Lé sochnaàif (ië raffreiitfeiiâcbilnilîôvdeBéfort «t du rôte ihfime ifa'yjoua là pcllloede (»rovo<^ioii'iie a'effifcera jamais de h^ mémoire det^ Français. Ce |nibd attentât est te preniiéir et lé plus gravé àea chefs de raccusàtioa portée contre l'ancien idinistère iteVànt U cfaauibrèdés députés. [Note de l'éditeur.)
cela il a dit Tr8Û;<et ; pendant son séjour daw la.çapir taie, on n'a rien remarqué cbaa saccMidnite ni $e& irèlations qui ait trait à la chose politique. Néanipoins il est bon de faire observer qi^e le même Teste 9 aur jourdliui libraire, est un homme fort mai £gané (1) sous le rapport de» opinions politiques; qttll a déjà fait, en 1824» Pobjet de plusieurs conwnttnications relativement à des accointances avec phisieurs étcan-^ gers, et nommément un sieur Santini. {fik...DeL,.J)
Cab. part. , n. 10,746. i3 oct. »8a6*
Le sieur Jean-Baptite Teste , avocat à Liège , vieni de se diriger de nouveau vers la capitale.
{Le préfet de police. )
€ab. port. ,• n. \9jjifi. 19 oct. iSaô.
Réponse^ -7- Le voyage de cet individu à Paris et le séjour de dix jours qii'ily a fait avait pour objet, d'après les renseignements que nous avons pu nous procurer, d'y Tenir chercher dfesdocumentsnécessairesà un procès important quil devait plaider à Liège le 1 9 de ce mois. Du reste , nous ne lui avons yu aucune
(i) Ce qui signifie , dans Fargot de la police , qne M. Teste eA connu ppur aimer Fordie conslittitioiiiiel; qit'il veat le maîiittea de la Charte de I40ui8 xviu et de Clu^les x, car le prenûer Ta domiÀs «t le 8eooD4 ea a consacré le maintien : les serments de Eeima ne sont point de ceu^ dont un prince puisse être relevé par bulle et par absolution.
{Nou del'idiieur,)
2S1 liaitoa, et sa dbndttite n a rie& ofibrt de ré|>l^befi$ible^ Il a pas&é lapius grande partie de mot temps dans la £smiille de son frère , et s*est rendu plusieurs fois tant au ministère de la justice qu'à la cour des comptes*. (CA...)
TESTE (Iustinien).
Cadai^.' — Testb-Lsbeav , ayocat aux. conseili. €ab. part. , n. 10,746. 3i août 1837,.
Au commencement de »Sâo , un sieur Justinien Teste y avocat, plaidant pour uu invalide nommé Cadal^ accusé d'avoir proféré des propos séditieux, fut rappelé deux fois à l'ordre par le président des assises, pour avoir mis en avant des doctrines anti-monardbiiipies. J'invite M. Hinaux à vérifier ce fait , et à me faire connaître si ce Teste est le même qu'un avo^ cat aux conseils prenant aujourdlmi le nom de^Teste* Lebeau, et demeurant rue de l'Université; n^ ^5*.
Cab..part. , n. 10,746- i:)..8ept. 1827.
Répanse. — Le sieur Teste-Lebepu , avocat, auquel, sous prétexte suffisant, on s'est présenté aux fins de savoir si c'est lui qui , au commencement de 1 820 , a défendu la cause d'un sieur €adal devant la cour d'assises, a d'abord répondu^ qu'il ne s'en souvenait pas, puis a examiné un registre-répertoire , et a réponde que ce n'est point lui^, et qu'il n'a aucune connaissance de cette affaire.
Vérifications faîtes-, on ne trouve poidt le nom de
Tesfcç suf^lesdÎTenies Jistes des avocats inscrits dans les almaiWK^ha rdyausde rStg et 1820. ( )
TESTI.
Ulloa.
Cab. part. , n. 11,4^* 2 >nA'8 1827.
Le sieiir Giovanni Testi , ^i a fait Fobjet de plusieurs rapports, est entré dernièrement en France par le pont de Beauvoîsîn, et s est dirigé sur Paris, où il revient avec don JosérMaria Ulloa , Espagnol , qui a également fixé 1 atléQtîon de lautoitté.
, {Le préfet df foHce* )
Cab. part. , n. 1 1,4^0. 28 mars 1827.
Répmàe. >— ^ Le sieur Giovanai Tiasii et le sièur José-Maria Ulloa doilnent jpour moti£ de leur séjour à Paris leiw seul . plaisir* .Ils manifestent llnt^ntiou de (piitter très incessamment la France pour retour^ ner à Parme. Tout, dans leurs alentours, annonce la plus grande défiance. Le sieur Ulloa se plaint tout haut de ce que]^ pçUce le harcelle - incessamment , puis il ajouté qu'il est. prêt' à déclarer devant l'auto* jrité ce. qu'il fait et ce qu'il pense ; telles sont sespro^ j^j^e^ ç)ipr>e|s$iQns^ N<»Us ftnnis remarquer qu'un trop jgrand «ombre, de pn^r&onnes appartenant probaUém^at à des autorités diver^s viennent sans cesse et ostensiblement prendté des; informations sur Testi et Ulloa. Ce concours est essentiellement nuisible au sucpès des investigations prescrites» (C%«..)
THÉATRE^FRANÇAIS
4 fév. iBa6.
DaBS notre rapport relatif au Théâlfê'<^F'râtl$a%v noua avons dit qu'un sienlt^ Poti«.. avait été mis fadrade la^ salle comme perturbateur, et qttW i^pport plus cireoDSlancié serait à tét effet adressé paioous à M* le chef delà police centrale. Yoicileë faits: Le rideau est levé , les acteurs Sont en scène , lé bon ordre règue parfaitement, <].uaûd, tout k coup ,-un homme entre brusquement au pÂi^erîré , tndnte sur les banquettes, s'avance jusque auprès de rttccoiidoiï* de Vorchestre , pousse violemment de tous côtés les personnes qui se trouvent sur son pàëSagè , salît, dé- «^hire leurs vêtements avec ses bottés et se^ é{)erons ; les injurie à hatite voix, les provomie tous en duel. Arrivé à la première banquette , il refusé de s'asâeoir, tire de sa poche une bouteille , et y boit à plusieurs reprisée. Il mextace et du geste et de la volt les riombretix apectateursindignésde éaconduite.Le désordre prend un caractère plus grave. Alors, déi^oré ostensible*^ ment des marqués distincfives de mes fonctions 9 je m'approèh<3 de ce furibond, je l'invite ft s'asseoir et à cesseï^ dé porteir le trouble dans la salle. Il s'assied sans répliquer; mais prenant aussitôi son portefeuille, il en tire, dû papier qu'S déchire par petites pièces sur lesquelles il* écrit son ncttnet son adresse, les jette de tous côtés éans li» parterre, et de nouvelsiu défie
eaduel les spectateurs, qui ont déjà tant à se plaindre de lui. Alors encore je m*àpproche de cet homme , et le somme* de me suivre au bureau de polîce, ce à quoi il obtempère sur-le-champ sans faire la moindre résistance ; aussitôt les bravos se font entendre de toutes les parties de la salle , et le calme se rétalilit. Rendu au bureau de police » cet individu me dit ^ en réponse k me$. observations : ir Je me nomme Pou».. , ancien ^cpIoneLau service dcf Tem^^^ciir Napoléon. Je vsfi^s né k Manci, et je demeure rue Richelieu. » Puis il se livra à une intempérance de paroles incobé^ r^tçs qu'il nfest guère possible de reproduire bien j^xact^mept : il fwt en^ élaguer des eicpreissiona beau«coup trop énerfpques*
A en ccoire Ppu«.., il est issu de l'illustre maison de Lorraine. Il a, sauvé plusieurs fois la vie à Bonaparte , qui lui a: fait cadeau du -cheval avec lequel il est venu au spectacle , et qui l'attend à la porte. Il' a négocié le mariage de Napoléon avec Marie J^ouise« Il regrette beaucoup l'empereur, et il est le plus sincère ami de son (ils. Cependant il mourrait volontiers pour Charles x, àlaporlière de sa voiture ; mais il' ne connaît pour msatre que S. M. , ne veut obéir qu'à elle personnellement. Il se charge de corriger M. de Villèle*, et surtout M. de Franchet , qui s'avise de faire intercepter et décacheter ses lettres, à lui Pou... Enfin , s'il vient de faire du bruit au spectacle > c'est par habitude et pour trouver quelqu'un à qui parlefj parce qu'il ne peut passer un jour sans se battre.
Je m'aperçus que cet homme était porteur d'un
pistolet placé entre son gilet et un mouchoir de poche qu'il portait en guise de ceinture. Je le lui ôtai. Yérification faite , cette arme était chargée. Dans l'état d'exaspération où il était, je craignis qu'il <en fit un mauvais usage. J'ai remis cette arme à M. le chef de la police centrale. J'envoyai prier M. le commissaire de police de service (M. Gamier) de se transporter au bureau de police ; il y vint. Je lui rendis compte de toute l'aflaire, Pou... se répéta exactement. M. le commissaire de police le pria* de se retirer seulement pendant une heure , jusqu'à ce que le calme fût rétabli^ Pou. . • sortit donc • remonta sur le cheval de l'empereur (c'est ainsi qu'il le nomme), qui l'attendait à la porte de la salle , et ne revint plus.
Il résulte des renseignements, obtenus sur le compte de Pou... qu'il est arrivé de Nanci à Paris il y a environ six semaines; qu'alors il descendit à l'hôtel d'Orléans, rue de Richelieu, et que, depuis environ un mois, il demeure dans Iti même rue. Il fait son occupation journalière de fréquenter les maisoxvs de jeux , de provoquer et de se battre en duel.
Signalement : Agé de quarante ans environ , haute taille et fluet , cheveux épars fort longs et en désordre , un mauvais peigne de cuivre ^ur la tète, mauvais habit neir, des' bottes à éperons ; l'air tout^iàp^ait éç^é , çqjJpmfi pn hpmm^ ivre ou atteint de démence.
THIBEilUOEAU. :
Cab. ï»rt. , n. 19,809. '24 nov. iSaS.
Le sieur Thibeaudeau ^ fils du conventionnel , qui a déjà fixé Tatteution de Tautorité , vient d'obtenir un passe-port pour se rendre à Bordeaux^ Je désirerais savoir depuis quelle époque cet individu se trouve à Paris, doù il venait lorsqu'il y est arrivé, ce qu'il a fait jusqu'à son départ pour Bordeaux^ et quelles personnes il a fréquentées. {Le préfet depoliceJ\
Cab. part. , n. 9,809. * ' 4 ^'^- ^^oS»
Réponse. --^ Le sieur Thibeaudeau fils fait le négoce de société avec la maison Vital et Crouss. Cet individu se propose de faire un voyage prochainement ; toutefois il i^ a point encore quitté Ta capitale. On le dit fort riche. On assure que , lorsqu'en septembre dernier, il arriva à Paris, il venait de Bruxelles, où il ^ conservé des relations fréquentes, et que,' depuis deux moi^ qu'il habite la capitale, il ne s'est occupé que de commerce. On ne lui connaît d'autres liaisons que ses coassociés. [Ch... De L..*)
THIESSÉ (LioN).
Cab. pferL , a. 1g,744-: ' x^ v0|lt. iAt3.
Le sîeur Léon Tiiiessé , ancien t-édàcictit des Lettres normandes^ actiiellement un des collaborateurs du journal des spectacles le Corsaire ^ obtint, le i4 août dernier, un passe-^port pour se rendre 'à Rouen,
département de la Seme-Iaférieure* Je suis instruit que cet individu -a été vaineineut recherché da^ii^ cette ville, et qu'il n'y a point paru. (Le préfet de paHcCn)
Cab. part.» n. 10,744* 7 oct. 1823.
Réponse. — Les collaborateurs du journal des spectacles dit le Corsaire^ rue du Faubourg-Montmartre , n. 4 9 ^^^ ^^^ qne^tioQpés séparément FelatiTepaent au $if ur LéonThiesséî tihW a^^uce^nt que cet individa n'a jaiQ^is travai^é, çt^joiïrftal doat il s'ai^t^DVin autre cp^é, x^pws $iiMP^ açqius la oerlitvde que Léoi» TUesi^ est, parti d^ Pftris , Je i&s^oût dernier, pour se rendre à Cau^eh^o» à 3ept lieues de I^ouen , <^ei$ ii|a4ai|ie ça inèi:e ^ qui y mi domiciliée ; qu'enfin cet individu a été vi|, le i^5 septembre dernier, audit Gaudi^bec , o^ tpipt^ pf>rte ^ croira . qli'ii est encore à présent. . (CA... Den...)
Cab. part. , n. 10,744* ' ' ' « 10 nov. i823.
Il ef iste dans le dép^rteiiaent dç l$i 3^iqerl|iférieurj9 deux communes dp nom de Caudebec , et , d'aprà^ les informations prises dans lune et dans rçii:^tre ,. Iq sieur Léon.Thiçs^^ y. est absçlument incpn^qu , S(insî que sa m^re, aupçès 4^ laquelle on assurait qu'il s'^ tait rendu^. Il est fôcheux que. le sieur Léon Thiessé, cqnri^par l* co^alta^ipn de $e» .opimo^$,révpluiwn^ ait. pu se soustraire à )a surveillance de l'autorité de-^ puis le iTiilieu du ino^ d'^ipût «^ époque ^e son départ de \9L capitale^ J'at;taçhe. b^^(;9^p d'iatéiiét à retjrou-r
ver la trace de cet îndîvîdu,' et j'invite M'. Hinàùx à prescrire de nouvelles informations: Je suis certain que le sieur Léon Thiessé est un dés rédacteurs ou
de la Pandore^ ou du Corsaire^ ou du Diable boiteux.
[Le préfet de police.^
Cab. part., n. 10,744* iSsept. iBsS*
RépoMe. ^*— Nous persistons à dii*ie que, le 23 du mois d'août dernier, te sieur Léon Thiessé se trouvait à Gaudebéc, non pas ché^ sa mère, mais bien efaeztiae parente^ chez laquelle il a couché la nuit du 33 au 24 9 jour auquel iia quitté <!!!aùdebec , accom-^ pagné de la parente susdite, pour se Mûdré à Rouen. Nous venons d'en prendra l'atieu dans la bouché mJhne du sieur Léèn Thiessé* Cet individu demeure rue ^s Màçoiis*^orbonne , n:' i^y au premier étage ; il occupe un^appaHement décent: anti-chambre, salon 9 chaiabre à coucher , bibliothèque. Il a avec lui une jeune femme que l'on dit être la sienne et une domestique. Léon Thiessé peut être âgé d'environ trentesit ans ; il vient de feire |ouer â TOdéon une nouvelle tragédie de sa coîmpositidn, qtii a'pour titre le Tribunal secret. . '
C'est cette dernière circonstance qui nous a Servi de texte pour aborder Léon Thiessé. « Vous voulez , nous a-t-il dit, acheter mon manuscril t d'accord; mais, avant tout, dites-inoile nom du libraire qui veut Tacheter, car je ne veux, je iie puis ihême vendre qu'à uii libraire libéra! ; je suislibéral , moi , tout le moiidé le sait», et M. Den tu voudrait tn'è payer mon ihàhu -
scril au poids de l'or , qu'il ne l'aurait pas ; je me perdrais f je me mettrais tous mes amis à dos.
« Que dites-vous du Drapeau blanc ^ qui , dans son article d'avant-hier , traite ma tragédie de royaliste ? C'est de $a part une mauvaise plaisanterie. Je sais quel ^aît le but de mon sujet ; il n^est pas rempli , il est vrai, mais je dois ce malheur à la censure. Sivous achetés mon manuçcrit, j'y ajoute une préface et des notes dans lesquelles on trouvera les vers qui m'ont été biffés, et qui laissent mon ouvrage presque sans couleur. $
Thiessé se propose , nous a*t-i] dit y de partir incessamment pour Rouen , pour, s'il se peut , y faire jouer la tragédie dont il s'agit dans son état primitif, c'est-' à-dire avec les vers que la censure a cru devoir retrancher. Thiessé est né à Rouen ; il y a toute sa famille, c J'ai passé, nous a-t-il dit, quelques mois dé cet été à Rouen; j'ai fait plusieurs petits voyages aux environs. »
Ni la Pandore j ni le Corsaire j ni le Diable boiteux s n'ont Léon Thiessé. pour collaborateur; mais bien le Constitutionnel. Il le répétera à quiconque sauri^ capter sa confiance. Si nous expliquons bien certains mots que Léon Thiessé a jetés dans la conversation qu'il a eue avec nous , les gros bonnets libéraux ne le laisseji t manquer de rien ( i ) . ( Ch. . . )
(i) n y a dans ceê notes et ces rapports snr M. Léon Thiessé presrfue autant de mensonges que de mots. Il n'a jamais ëtë à Caadebec et n'y a point de parents. En i823, il a été voir son père, qui bahite la commune
THmiET.
DePOUIIXY. — SCHIBICER.
i" div. !•' bur ! 24 a«ùt 1 835.
M. l'oflicier de paix G... a fait connaître que la conduite. du sieur Tkiiîet, condamné amnistié, n*oi*frait rien de répréhensible , et qu'il demeurait toujours chez les sieurs. DepouiUy et Schirmer, rue du Paradis-Poissonnière^ n. 3o. Après a^oir <Àtenu Tau*torisation de résider à Paris, le sieur ThirietaTait dçmoiidé celle de voyager en Anf^terre pour les intérêU de la maisem de commerce à laquelle il est at* taché ; mais cette dernière permission ne lui a pa» été accordée : ce refus paraît avoir fait sur hii une impression très fâcheuse , et Ton craignait qu'il ne eher^Mt à se toustraire à la surveillance à laquelle il est assujetti ( i ) . (Le pré[et de ffoUce.)
de Forget, et de là s'est rendu â Diteppe ^ sans passer par Rouen» tii ^?M^ lant ni en revenant. L'espion qui dit avoir pris dans la bouche même de M . Léon Thiessé Favea qu'il avait couche à Caudebec , et que de cette ▼i|l4 il ^tait lenv i Roacu avec sa taole ,'aent par sa gorge. It n*y ad» vrai dans tout ceci que la proposition d'acheter le mani^icrit de sa tragédie. M. Thiessé se rappelle que cette proposition lui a été faite par un homme de petite taille , de mauvaise mine , dont te teint enluminé et la fausse bonhomie le frappèrent. C^ hbmmê , de loamure cominune et de manières suspectes , était l'espion Cha. . . (Note de Véditeur.)
(l) La rage d'opprimer et de persécuter aveuglées gens de police, chefs et subordonnés , à ce point qu'ils s'^tAUn^nt de la plainle , et sont tout prêts de considérer cooune un crime la méçonteut^niH»nt le- mieu^ fondé, {^c^deVidUeÊ».)
l^div.i^bur. i4 sept. iSaS.
I" réponse. — Nous avons , autant que possible , surveillé la conduite du sieur ïhîriet. Cet individu a quitté la capitale, il y aurait environ huit jours, pour, disent les sieurs Depouilly» se rendre à Rancourt, dé- Pfgçtement des Ardennes. Du re^e , nous n'ayons rien rejaç^arqué de répréhensible dans sa conduite : Jl s'occupait presque coatinuellement. du cpmmorce des sieurs Depouilly dans, leur magasin. Ces derniers ont la réputation de ne point aimer le gouvernement. •
ir'.diy. i*"" liur- ïO vvars 1836.
II* réponse. — Le sieur Thiriet est toujours rentré de fort bonne Heure chez lui. On ne lui voit pas d'autres fréaueutations que le sieur Depouilly , avec qui il a servi dans le même régiment. Personne n'articule rien sous aucun rapport contre sa conduite actuelle ( 1 ).
. [DeL...)
(i) Cette attestation réitérée ne mettra point un terme aux persécutions de M. Delavau : c'est une haine de liyène que celle de cet homme ; elle fait horreur.
Suit une dizaine de notes par lesquelles M. Delavau insiste ; et cependant, dans tous leurs rapports, ses agents continuent de déclarer que la conduite de M. Thiriet est irréprochaUe.
{Notederéditeur.)
THOMAS
J'ai invité M. le chef de la police cèùtriâle à faire surveiller un sieur Thomas, désigné comiïie fréquentant habituellement le cabaret à lenseigné des iTroîs- Mulets, rue Saint-Antoine, au coin de celle Beautreillis , et signalé comme allant dans les endroits où il y avait des militaires , pour les dégoûter du service et les encourager à prendre leur congé. Aucun rapport n'ayant été fait en réponse à cette note, je recommande à J!^. Hinaux d'inviter MM. les officiers de paix chargés de cette surveillance d'en faire connaître
les résultats.
( Le préfet de police. )
P. -5. Il faudrait savoir aussi ce que cest quun nommé R... , se disant ex-colonel des Suisses, demeurant rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie , et au nom duquel se font ces recrutements.
1*' div. !•' bur. 1 1 ayril 1822.
Répanse. — Thomas est marié, a des enfants. Il fut jadis garçon d'écurie ou palefrenier; maintenant il s'occupe particulièrement de fournir des remplaçants
aux conscrits qui en ont besoin , et tout ce qui est relatif à ce genre de commerce est de son ressort. Le marchand de vin chez lequel il loge n'en parle pas d'une manière défayorable ; il ne lui a jamais entendu tenir de propos contre le gouvernement. Il n'est donc pas étonnant qu'il soit lié avec R... , qui se mêle aussi de remplacements.
Quant à R..., il a plusieurs agents comme Thomas qui viennent chez lui. R... n'est point colonel ; il fut jadis sergent aux gardes-suisses. C'est un homme de soixante-six à soixante-huit ans, très agissant, se mêlant de tout pour faire des dupes et escroquer de l'argent à ceux qui sont assez malheureux pour avoir confiance en lui. Sous Bonaparte , il était , nous croyons , attaché à la police ; au moins il avait accès dans tous les bureaux ; il obtenait à peu près tout ce qu'il demandait , et vendait sa protection et les services qu'il rendait à un prix élevé. On voyait toujours chez lui des agents de police et des officiers de paix qui le secondaient ; ils y mangeaient souvent; et y lorsque les affaires réussissaient ^ ils avaient part au gâteau* Le sieur Gr... , officier de paix , .était un de ses intimes. Un nommé Ri... , qui a été agent de police , et autres , agissaiçnt pour lui et allaient à la découverte pour lui trouver des clients. C'est par l'intermédiaire du sieur Gr.,. qu'il fit nommer inspecteur Gi... , cordonnier, et frère d'un jardinier ; et cela n'eut pas lieu gratuitement. Il faisait obtenir des numéros de cabriolet de la même manière ; il
avait en outre des agents particuliers et des employés dans les diflférents ministères, qui le secondaient. Il logeait alors rue de la Mortellerîe , et avait pour secrétaire le fils du greffier du juge .... , qui logeait chez lui. R. . . vivait alors avec une fille qu'il a épousée depuis.
A l'époque de la restauration, il s'est présenté chez S. A. R. Monsieur : il fut accueilli en qualité d'ancien garde-suisse;. «7 obtint la croix de Saint-Louis pour des services qull dit avoir rendus. On le crut sur parole. Il continua ses intrigues.
A cette époque on donnait des brevets du Lis ; chacun voulait en avoir. Le libre accès quil avait dans les bureaux lui en faisait obtenir facilement : Il les vendait ; et il en a Éait payer jusqu'à 6.oo fr. à dés geiis de la province.
Il recrutait pour les régiments suisses, et il y faisait entrer une foule de mauvais sujets. Un marchand de tabac de la rue du Temple avait un frère qui avait été condamné aux galères, et qui, après avoir fait son temps, en était sorti. Ce forçat libéré vint à Paris; et comme le séjour de la capitale est défendu à ces individus, il fut arrêté et enfermé à Bicêtre. R... reçut une somme d'argent du marchand de tabac , obtint à la préfecture Téxtradîtion du forçat , et le fit entrer dans un régiment suisse alors en garnison à Besançon. Il avait en outre une somme par chaque recrue, que le conseil d'administration lui accordait : nous croyons que c'était 100 fr. C'est ainsi que M. R.,. recrutait les
régiments suisses. U est probable cju'i) contiaue d'agir comme il l'a toujours fait.
H. . . faisait les affaires de M. le géaéral suisse Gartelliev^ et lui a soustrait par mauvaise administration et fraude une somme de âo^ooo fr.
Quoique la conduite de ces individus ne soit pas marquée au coin de l'extrême délicatesse, cependant on ne peut penser qu'ils soient absolument les ennemis du gouvernement. Il serait possible qu'ils engageassent les militaires qui obtiennent leurs congés à ne pas reprendre du service , mais à se livrer à eux pour rentrer ensuite dans les différents corps comme remplaçants ; ils leur offriraient ce parti comme plus avantageux, en raison des sommes qu'ils leur donneraient. C'est là, nous croyons, l'induction que l'on doit tirer des propositions qu'ils font aux militaires ; mais elles n'en sont pas moins répréhensibles.
(Gu...) THOMAS, étudiant.
lUppcwt secret. i4 mars 1822.
Le nommé Thomas, étudiant ou élève en droit, paraît être, d'après ce qu'on m'a dit, un des plus fougueux révolutionnaires et anarchistes. C'est lui qui , l'année dernière, ou il y a dix mois, rédigea la pétition adressée à la chambre dés députés , dans laquelle il se plaignait, au nom de ses camarades, de Tinjusticè
exercée, selon lui, contre le sieur Bavoux, professeur, contre les élèves imbus de Tesprît de liberté et de la souveraineté du peuple (i). Reconnu et observé, il se cacha. Aujourd'hui c'est encore lui qui paraît !de rechef s'être mis à la tète des séditieux.
Delavau.
( Pas de réponse. \
TONDU
BOC<^UET.
Cab. part., n.. 10,796. 5 noT. iSaS.
On signale les nommés Félix Tondu et Bocquet de Niort, demeurant, le premier hôtel d'Angleterre, rue du Mail, et le second rue Montorgueil , comme se livrant ar des intrigues politiques , et vivant dans la société des malveillants les plus exaltés. Le sieur Tondu se vante d'avoir quitté un emploi dans l'enregistrement , pour ces§er de dépendre d'un gouvernement qu'il méprise (2). Il ajoute que chaque semaine il se réunit avec ses amis pour concerter un i^iouvement
(i) Alors, dëfendre un professeur injastement destitué, c'était f(e montrer anarchiste et révolutionnaire : c'est encore aujourd'hui l'avis de M. Delayau ; mais son opinion ne trouble plus le repos de personne , grâce à Dieu et aux électeurs de France. {Hôte de Véàiteur.)
(2) iifépmfr MM. dçViUèle, Corbière, Peyronnet, de Clermont-Tonnerre , comme ministres ! La chose est impossible : il y a calomnie de la prt du dënontiateur. [Note de V éditeur. ")
insurrectionnel dans l'Ouest (i). J'invite M. Hinaux à entourer ce$ ^eux, individus d'une surveillance très
atteptive^
{Le préfet de police.)
Cab. part. , D. io>796. 18 noy. iSaB.
Réponse. — Le sieur Bocquet demeure chez le sieur Bonjour , commissionnaire de roulage , tenant hôtel garni. ^Vérification faite du livre de police de cette maison, le sieur Bocquet n'y est nullement inscrit ; cependant cet .hôtel est rempli de voyageurs, tant de Niort que des environs et des autres départements de l'Ouest , et le registre susdit n'en fait pas davantage mention. Nous remarquons encore que cette maison est constamment pleine de voyageurs , et que le registre de police ne présente pas plus de dis; inscriptions pour l'année 1 825. Il paraît enfin que là on loge les frères et amis en qualité d'amis, en contravention à l'art^ 2 de l'ordonnance de poliôe du 3o avril 1822^
(i) Latactique de VOuesii le parti que l'on'peut tirer, contre le gony ornement, de rignorance et du fanatisme des payscms de VOuest, de la disposition des terres de ces contrées, diyisées, entourées de haies et de fossés profonds qui forment une redoute de chaque champ ; les éléments d'insurrection et les moyens de défense qu'ofifre ce pays , sont un sujet de méditations continuelles. Il a été publié des ouyrages sur ce sujet ; mai^ les hommes qui nourrissent ces pensées de guerre ciyîle n'appartiennent point an parti libéral : IC. Delayau et ses agents deyaient bien le sayoir.
[Note de l'éditeur.)
Nous avons obtervé les démarches de cet individu : il sort ordinairement de chez hii vers les neuf heures du matin, se rend dans les bureaux du Cim^^êtutiannel et du Courrier^ puis chez le sieur Bonjour, rue Montorgueil, n. 84 9 circule dans les estaminets du Palais-Royal, et rentre rarement chez lui avant minuit. Nous avons accosté ce jeune homme : il dit ue point connaître Bocquet, ni même personne dç ce nom ; il dit aux uas qu'il était employé à la direç-ition de Tenregistrement à Paris ; aux autres , qu'il suivait le barreau ; à ceux^i^ qu'il était dans le- commerce ; à ceux-là, qu'il était eiiq>ldyé dans les bureaux d,e banque de M. Méchin. D'un autre. côté, le sieur Bocquet a été tâté à son tour : il dit bien connaître Ije jeune Tondu, que c'est un excellent patriote; mais qu'il est trop chaud, trop exalté, qu'il ne cache pas ses opinions politiques avec assez de soin ; que la police pourrait bien se mettre à ses trousses, parce que, par ses discours inconsidérés , il se compromet . chaque jour davantage ; que du reste il appartient à une famille honnête de Saint-Maixent près Niort; qu'enfin lui Bocquet vient d'écrire à son fils, à Niort, lequel est en correspondance avec Tondu, pour qu'il mette dans ses lettres la plus grande circonspection ,
parce que, ajoute encore Bocquet , « je sais que cer- » tains employés de la poste aux lettres ne Se font pas 9 scrupule de décacheter les dépêches*^^ »
Le sieur Bocquet père était officier dans la 79* demi-brigade , et s'est retiré du service militaire en
l'an IX. It fâdt le commerce de là pelteterie. La cliâmbre qu'il ocdùpèesteiicombréeile marchaùdisëë de cette espèce.
Assez souvent, mais à des époques indéterminées, les Niortais logés à ITiôtel , rue Montorgneil, n. 84, ainsi que d'autres individus des départements de l'Ouest, se réunissent à l'hôtel susdit; Tondu .ne manqué jamais de s'y rendre ; on y fait des orgies et oiî y pàile àb hoc et db hac de la clioi^é politique.
Telle ^^ peut-être là circonstance qui éxplîqiié le passage de la dote ci-desssus : t Chaque semaine U lise réunit avec ses àinis pour concerter un rhouvement » insurrectionnel dans t-Ouest. »
Pour que nous puissions sdîvre cette affaire , il faudrait que deux inspecteurs fussentmistemporairement à notre disposition j parce que tes nôtres he peuvent plus reparadf'e sur ce point.
( CL.. Dm... ) TORRENS.
Cab. |Nirt. , n. 11,112. i4 mai i824«
Don Jôdqiiih Torréiis , Espagnol , venant dé Bruxelles, a reçii, à Valenciennes , une passé provisoire pour Paris. On â observé qu un grand nombre d'Espagnols , arrivés successivement de la Belgique en France, ont constamment témoigné de maù-
vaises dispositions politiques. Cette circonstance doit
appeler l'attention de M. HInaux sur le sieur Joaqum
Torrens,
{Le préfet (ie police.)
Cah. part. , n. ii^iia. a juillet i8a4>
Cet étranger, d un fort difficile accès, refuse de recevoir quiconque lui e$t inconnu ; néanmoins, à force de stratagèmes, on est parvenu à Taborder sous prétextes spécieux. Or il a dit être à Paris en conséquence des ordres du secrétaire du roi des. Pays-Bas, par qui, ajoute-t-il , il est chargé d'i^ne mission à Paris, pour y traiter d'affaires particulières.
Le sieur Torrens fréquente habituellement la Bourse ; hors cela il est très sédentaire ; il écrit beaucoup chez . lui ; reçoit fréquemment des lettres de Bruxelles, Lahaye, Londres et Madrid ; ne reçoit les visites absolument de personne.
Signalement : Quatre pieds dix pouces, très forte corpulence, très mauvaise tenue, teint basanné, Tair sérieux et inquiet.
Il est à remarquer qu'encore bien que cet individu prétende avoir une çais^ion. du secrétaire du roi des Pays-Bas, tout en lui atteste la plus grande indigence. Son langage est celui d'un homme instruit. Il annonce devoir partir pour Bruxelles vers le i5 de ce mois. Du reste , nous n^e voyons rien dans sa conduite , ni dans ses relations , de susceptible
de le faire sérieusement soupçonner d'intrigues politiques.
{Let^f.r Mac.) TOURNAL.
Prince Eugène. — Cobbiâbe. — Covuov.
Cab. part. , n. ia,3o6. 16 mars 1806.
J'inrite M. Hinaux à faire tenir en obsenration L'arrivée du sieur Nicolas-Auguste Tournai, avocat, ^né et domicilié à Paris, venant de Russie. Cet individu, qui a étéjattaché, antérieurement à la restauration , au prince Eugène, et qui a été long-temps retenu prisonnier en Russie , manifeste , dit-on, de fort mauvaise^ dispositions politiques. J'invite M. Hinaux à faire prendre des informations sur l'existence antérieure du sieur Tournai, répoque et les motifs de sa sortie de France, les causes de sa détention en Russie , et à donner des ordres pour que ses démarches et ses relations soient l'objet d'une surveillance spéciale. Je désirerais connaître , avec les résultats de cette surveillance , les imputations contenues dans un écrit injurieux à un membre du clergé de Strasbourg, que le sieur Tournai a colporté à son passage à Metz, et que, sans doute , il s'empressera dé propager à Paris.
{Le préfet de police. )
Cab. part., n. i2,3o6. 24 avril 1826.
Réponse. — Le sieur Tournai quitta la capitale en 1809 pour, en qualité d'employé militaire, aller remplir une mission qui lui était confiée en Russie par le gouvernement. En 1812, le sieur Tournai , qui alors faisait partie , dit-il , de l'armée française en Russie , fut fait prisonnier de guerre , puis constitué prisonnier d'état et relégué en Sibérie , pour s'être ingéré ind^ûmept d'affaires diplomatiques. Sa captivité a duré jusqu'en 1826, époque à laquelle l'empereur Alexandre lui rendit la liberté , et lui donna l'autorisarion de rcBbtrer en France. J^ sieur Tournai est âgé d'environ cinquante ans, d'un caractère communicatif , mais loquace 9 incandescent, quand ,. surtout , il raconte sa captivité. Il &e plaint amèrement du gouverneinent de Bonaparte, qui, dit-il, l'a sacrifié en l'envoyant en Russie. Cet individu est dans un état voisin de la misère; il a déjà vendu, depuis qu'il est de retour à Paris, une pôrtie de ses vêtements pour vivre ; il ne parlé point de la chose politique , s'occupe de rechercher son épouse, qui, pendant dix-sept ans d'absence , la cru mort, et aurait convolé çn secQ&d mariage. Il s'occupe également de solliciter un emploi public , et à cet effet se rend fréquemment dans les bureaux des ministères de la guerre et de l'intérieur, se propose même de demander incessamment une audience particulière à S. Exe. Mgr le comte
de Corbière. Le sieur Tournai dit n^aToir plus retrouvé d'autres amis- à Paris que son cousin , portant le même nom , qui demeure âu faubourg Montmartre, et un M. Goulon, employé des postes, avec qui il dit être très lié. Quant au fait de Técrit que le sieur Tournai aurait colporté à son passage à Metz , nous n'en trouvons pas de traces, malgré l'emploi des moyens nécessaires pour y parvenir.
( De L... )
TOUSSAINT (Bé«naio)-Mame).
Général Radet. — Comité directeur.
Cab. part. , n. 10,068. 19 oct» 1824*
Je suis prévenu qu'un sieur Bernard-Marie Toussaint , propriétaire, demeurant à Metz , vient d'obtenir , de la mairie de cette ville , un passe-port pour se rendre à Paris.
Cet iadividu m'est signalé comme un de$ cb^fs du parti révolutionnaire, comme étant très lié avec le général Radet ; il était employé en qualité de receveur de l'enregistrement. Il paraît que le sieur Toussaint ne s'est rendu à Paris dans le moment actuel que pour prendre des instructions auprès du comité directeur , relativement aux élections du département de la Moselle. M. Hinaux est invité à faire rechercher
cet individu , et à Tentourer d'une sunreillance se-
( N'a pas été trouvé. ]
TRAINARD.
Cab. ipitt. f n. 10,464* 4 ^^"^ 1823.
On me donne avis qu'un sieur Trainard , âgé d'environ cinquante-cinq ans, et qui est établi aubergiste à Lausanne, est arrivé à Paris dimanche dernier^ avec un général dont on ne m'a pas donne le nom. On assure que ces deux individus sont venus dans la capitale chargés d'une mission par les révolutionnaires qui sont actuellement réfugiés à Xausanne et à Genève (1).
( Le préfet de police. )
TROGOFF
Gab. pan. y n. iiyi83. 3o déc. 1826.
Le sieur Adolphe de Trogoff est arrivé dernièrement
(i) La réponse indique que deux Suisses , consultés séparément et à rinsu l'un de l'autre, disent uniformément avoir parlé, à Lausanne, aux sieurs Trainard père et fib , le lundi de Pâques 3i mars.
( Note de V éditeur. )
d'Egypte 9 et a obtenu à Marseille un passe-port pour Paris,
Cab. part. , n. ii,i83. 26 janv. 1837.
Réponse. — Le sieur Adolphe-Claude-Martial de Trogoff est arrivé à Paris , accompagné de son épouse et d'une domestique. Cet individu vit d une manière extrêmement retirée , et manifeste l'intention de quitter très incessamment Paris pour se rendre à Lanion , et s'y fixer définitivement. Le maître de l'hôtel garni rue Saint-Thomas-du-Louvre , dans lequel il est logé , est un employé de la maison de Madame la duchesse de Berri ; il assure qu'aussitôt qu'on a reconnu Trogofi*, on en a donné avis au commissaire de police de son quartier, qui. le surveille luimême, et que jusqu'à présent il n'a rien remarqué de répréhensible dans ses démarches , ses discours ni ses relations.
{DeL..)
TROMPEO.
LesSCQ* — FOURQUIEB.— SORTIN.
Cab. part. , n. 11 ,44^* 2 nov. 1824*
J'appelle l'attention de M. Hinauxsurle sieur Char-
les^Gamille Trompeo , propriétaire , d'prigiae piémontaise , débarqué à Calais , d où il a dû se rendre à Paris. Plusieurs individus de ce nom ayant figuré en 1821 dans les troubles du Piémont, j'invite M. Hinaux à faire prendre avec soin des informations sur le compte du sieur Charles - Camille Trompeo , afin de s'assurer s'il est un de ces Piémontais , et notamment l'ancien sous-préfet Trompeo , qui, pendant le régime des cortès, était rédacteur d'une des feuilles les plus révolutionnaires de Madrid.
Cacb.' part., n. 11, 44^* 4 ^^^' ^824*
Il importe de s'assurer si le voyageur qui m'est signalé aujourd'hui est bien l'ex-sous-préfet de Moutron , qui a été naturalisé Français, et qui s'est fait remarquer dans le temps par les dispositions les plus hostiles. Ainsi, dans le cas où l'identité serait constatée , cet individu devra être entouré de la surveillance la plus active , dont tous les résultats me seront communiqués; et il pourrait même être considéré comme appartenant à la catégorie des transfuges, si son séjour en Espagne pendant la dernière guerre était C(mstaté.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. ii,44^. 7 dëc. ]8a4
Réponse. — Nous avons fait toutes recherches possibles, mais sans succès, pour découvrir l'arrivée et la demeure à Paris du sieur Camille Trompeo , Pîémontais. Nous avons consulté plusieurs de ses compatriotes, qui eflfectivement nous ont dit le connaître, mais ont ajouté qu'ils ne le croyaient pas à Paris, et qu'ils présumaient qu'il était encore à Londres.
(CA... Leb...)
Cab. part. , n. 11, 44^* M '^▼- i8s6.
D'après des renseignements, le sieur Charles-Camille Trompeo, qui a obtenu à ma préfecture, dans les premiers jours de septembre , un passe-port pour Lisbonne , serait chargé d'une mission dans les intérêts des révolutionnaires de France et de la Péninsule ; il a dû être accompagné eu suivi par deux Portugais. Il importerait, d'avoir des renseignements sur sa conduite et ses rapports dans les temps qui ont précédé son départ pour Lisbonne, et surtout de connaître les Portugais avec lesquels il pouvait avQi'r des relations. {Le préfet de police. )
Cab. part., n. 11, 44^* 28 jauv. 1827.
Répanse. — Toutes recherches possibles ont été faites , mais infructueusement , pour découvrir des
traces de l'arrivée et de la demeure à Paris du sieur Charles-Camille Trompeo. [Coy...)
Cab- part. , n. 11,44^. i*''^ fiv. 1837.
Le sieur Charles-Camille Trompeo a demiuré, avant son départ, rue Neuye-des-Petîts-Champs , n. 5i. La note du 24 novembre pe signale point l'arrivée à Paris du sieur Trompeo , maïs demande des renseignements sur sa conduite et ses rapports avec les Portugais, dans les temps qui ont précédé son départ. Il eût été à désirer que M. G... se fût mieux pénétré de cette affaire , à laquelle j'attache beaucoup d'importance. {Le fnréfet de police. )
Cab part., n. 11,44^. 34 ^^- ^^^7-
!*• réponse. — Cet individu, se disant rentier, né et domicilié à Lisbonne , est entré , le 1 5 février 1 826 , rue Neuve-des-Petits-Champs , n. 5 1 , d'où il est sorti le 24 septembre suivant pour retourner à Lisbonne* Lorsqu'il descendit dans cette maison , il prétendit arriver tout récemment du Portugal, tandis qu'au contraire il demeurait depuis quatorze mois à Paris, rue Sainte-Anne, ti. 26, chez le sieur Lesecq, pharmacien.
Les renseignements obtenus constatent que , pendant son long séjour à Paria eo 1826 et 1826, le sieur Trompeo a fait secrètenoieat de fréquents voyages en
Angleterre, qui avaielit pour objet des intrigues politiques dans rîniéiét dc^ rëvduticAoaiFàs du Portugal. S'H faut e» eroke les ^m dea dent Boaisep» sus* indiquées, €À tt a demeuré, et qai ont été oonsnlt^ avec discrétion, il voyait à Parbs tout ee qu'il y avail de mieux en £aâi de Portugais , é| mènie l'ambarsaa«« deur du Portugal ; mais ils ne yeuleht ou. «e piatiTeal citer le nom de perscmne , si oe n'eal d'un siew Pour» quier, qui dei^eurait alors rue de l'Échiquier, sans indication de numéro. Toutes les maisons de cette rue Tiennent d'être explorées pour retrouver des traces de cet individu , mais sans succès jusqu'à présent.
L'hôte de la maison garnie rue Neuve-des-Petits- Ghamps assure que Trompeo lui a écrit depuis peu de temps qu'il Arriverait à Paris en mars prochain, et qu'il ait à lui conserver un appartement. D'un autre côté , le sieur Lesecq dit qu'il attend Trompeo, de moment en moment. Dans toute cette affaire on a mis toute la prudence possible, et l'action de la police n'a oième pu être soupçonnée. (CA...)
Cab. part. , n. 1 1}44^. i3 aTril 1827.
II* réponse. — Le sieur Trompeo n'est point encore revenu à Paris, ou du moins nous n'en trouvons point de traces. Il y a peu de temps qu'un individu ayant l'accent anglais s'est présenté à l'ancien logement de Trompeo; il y demanda s'il était arrivé. Sur la riponse négative qu'il reçut , il pria que l'on dît à Trompeo ,
sitôt son arrivée, qu'il est attendu de suite dans les bureaux de l'ambassade anglaise. A la maison Lesecq, tenue par le sieur Sortin, son successeur, rue Sainte- Anne , n. â5, on attend toujours Trompeo d'un jour à l'autre. On manifeste même de l'étonnement de ce qu'il ne soit pas déjà arrivé. Les bureaux des ambassades d'Angleterre et de Portugal ont été consultés avec la réserve convenable, mais sans succès.
[Anj...)
ULLOA
Cab. part. , n. ii,43o. 4 ^^^ i8a6.
Je SUIS informé que don Jose-Marîa de UUoa vient d'obtenir à Calais une passe provisoire pour se rendre à Paris. Cet Espagnol était arrivé en France au mois d'octobre 1834? sivec le titre de consul espagnol à Nantes. Sa nomination a été révoquée plus tard, et il annonça qu'il venait d'être nommé secrétaire de légation à Londres; mais dans son passe-port, délivré le 22 mars*dernier, on ne lui donne point cette qualité. J'invite M. Hinaux à faire vérifier secrètement quel est aujourd'hui la situation de M. UUoa. •
{Le préfet de police, )
Cab. part., u. ii,43o. i5a?rii i8a6.
J'invite M. Hinaux à ne rien négliger pour vérifier si le sieur UUoa' est chargé, par les agents de l'Amérique du sud ou par le comité des révolutionnaires réfugiés en Angleterre, de quelques manœuvres secrètes relatives à l'Espagne ou à l'île de Cuba.
[Le préfet de pofice, )
Cab. part. , n. ii,43o. 26 mai 1826.
Réponse. — Don Jose-Maria de UUoa occupe un
appartement de i4o francs par mois. Deux ou trois jovrs apt'ès 0on anîvéc > i 'nmbui w mle'ur ^spngnt ji iHésîdant à Paris est venu lui rendre visite. On remarque que le sieur UUoa, lorsque , en octobre 1826, il habitait rue d'Artois 9 ne possédait , du moins en apparence, que des moyens de fortune excessivement exigus f tandis qu'actuellement tout aanonce qu^ est dans l'opulence. Cet étranger, né en. Espagne, -domicilié à Madrid, âgé de quarante-deux ans, venait d'Angleterre lorsqu'en dernier lieu il arriva à Paris, et^ bien qu'Espagnol^ il est très communicatif» Il raconte, et les renseignements confirment, que, dans les premiers jours d'avril derniei: > il perdit son portefeuille, qui contenait dix billets de mille francs chacun, payables chez le banquier Rotschild, et qui lui avaient été fournis à lui Ulloa par le sieur Aguado, son compatriote. Déclaration de cet accident aurait été faite à la police, mais infructueusement ; le portefeuille est resté perdu.
Le sieur Ulloa prétend que quelqu'un l'a calomnié auprès du gouvernement français; qull fut mandé le d6 avril dernier chez l'ambassadeur d'Ei^agne, avec qui il paraît être foit lié , et qui loi cO)s£a que , par une note du ministère français , on l'informait que lui Ulloa était fortement soupçonné d'avoir mission comme agent de l'Amérique du sud. Il proteste ^'il n'en est rien ; puis ajoute bien connaître son calomniateur, et que sa présence à Paris n'a pour objet que de le démasquer , après quoi il se propose de se rendre en ItsJie.
Cet étranger prétend encore n'avoir quitté ses fonctions publiques en Espagne que par éuite des malheurs domestiques qu'il y avait éprouvés, c'est-à-^ire la mort sîmultaùée de sa mère et de sa so&ur, dont les portraits scmt constamâient placés sur sa table, et font ^ dit-^il f toute sa consolation. Il a la manie du jeu, et fréquente habituellement les maisons à ce defttinées. Il y a perdu jusqu'il âO,ooo francs ein une soirée. Il ne reçoit absolument personne chez lui. It pftsse la plus grande partie de son temps à l'ambas^de espagnole. Ses hôtes assurent qu'assez souvent on l'entend pleurer et interroger les portraits de sa mère et de sa soeur ; qu'alors il est tellement préoccupé qu'on le dirait dans un état d'aliénation mentale. (67A...)
UIIIBE (Miguel).
Pkdro.
Cab. part. , n. iiyOi4- ' 20 mars i834'
J'appelle l'attention de M. Hinaux sur les sieurs Miguel et Pedro Uribe , Espagnols , nés et domiciliés à Médelin , province d'Antioquia , royaume de Nouvelle-Grenade , dans l'Amérique du sud. Ces étrangers, arrivés à Calais il y a quelques jours, ont reçu l'autorisation de se rendre à Paris.
{Le préfet de police. )
Cab. part. , n. ii,oi4* 4 ^^^ 1824.
Réponse. — Le sieur Miguel Uribe , lorsqu'il arriva à Paris , était en compagnie du sieur Pedro , son com-
patriote , duquel nous r<endons compte par notre rapport relatif au sieur Restrepo. Le sieur Miguel Uribe mène la vie d'un homme fort opulent , se livre aux plaisirs dispendieux des spectacles et des maisons de jeux. Nous avons accosté cet individu : il assure n'avoir quitté sa patrie et ses propriétés que pour échapper à l'anarchie. Il a dit une autre fois : f Je devais trouver l'hospitalité en France ; je n'ai jamais aimé le désordre. »
. Il est juste de dire que , malgré la vie active et dissipée.* que mène le sieur Miguel , nous ne lui voyons aucune fréquentation ni accointance susceptible de le faire soupçonner de se livrer à des intrigues.
{Ch...)
VALLOMBROSA (duc m).
Orsini d'Obbano.
Cab, part. , n/i2,a36. a8 janv. 1826.
Je suis informé que le sieur Vallombrosa, Piémoritais, vient d'obtenir au Pont-de-Beauvoisîn , pour se rendre à Paris, une passe provisoire.. J'ai lieu de croire qu'il y a identité entre cet étranger et le duc Dellasinara de Vallombrosa, qui a fixé, en 1821 , l'attention de l'autorité , et qui demeurait, à cette époque, rue de la Chaussée-d'Antin , n. 2. Dans l'afiTirmative, M. Hinaux voudra bien entourer le sieur Vallombrosa d'une surveillance attentive.
{Le préfet de police.)
Cab. part. , n. i2,236. 8 mars 1826.
Réponse. — H y a identité complète avec le sieur Dellasinara de Vallombrosa ; cet étranger est étroitement lié avec le comte d'Orbano Orsini, Piémontais, son compatriote. Ces deux étrangers fréquentent ensemble les mêmes maisons. Le duc Dellasinara, âgé de trente-six ans, est admis dans la haute société , et même chez LL. EExc. les ministres des finances et de la guerre. Son voyage n'aurait pour
objet que les plaisirs de la capitale ; rien , dans ses alentours y n'annonce le mystère. Il a la réputation d'un joyeux épicurien. {De L..»)
Gab. part., n. i2,236. i4 mars 1826.
M. Tofficier de paix me fait connaître que le
duc de Dellasinara de Vallombrosa est étroitement lié avec le comte d'Orbano Orsini , Pîémontais. J'invite M. Hinaux à me communiquer ce qu'il parviendra à recueillir sur sa position actuelle, ses antécédents et la conduite qu'il tient à Paris. M. Hinaux voudra bien également faire continuer la surveilldnbe dirigée sur le sieur Vallombrosa. {Le pré fet de police.)
Cah. part. , n. 1 2,236. 9 avril 1826.
Réponse. — Le comté d'Orbano Orsini habite la ca-
'pitale depuis le mois de novembre 1824* H est âgé
d'environ quarante-deux ans. Son loyer est de aSofr.
par mois. C'est un homme tout-à-fait livré au plaisir,
et peu susceptible de s'occuper d'affaires politiques.
A l'exception des dépenses énormes et journalières que fait le comte d'OrËano Orsini dans les maisons ôA il joue j il vit d'une manière économiques en propor^ lion de la fortune que l'on présumé qu'il possède. 11 n'a qu'un doméstiquç au Inois , et point de voiture à lui. {Dé L...) ♦ •
Ca]i. part. , n. ia,23G. . 17 avril 1827.
Je suis infonnë que le comte d'Orbano ^ Piëmon* tais, a quitté Dieppe» le 10 .«eptembre dernier, pour revenir k Paris avec sa femme et sa belle-mère , et qu'ils doivent demeurer place Vendôme , n. 22. J'invite M. Hinaux à s'en assurer et à me le faire connaître* {Le pré fst de police.)
Cab part., n. ia,236. 19 avril 1827.
Réponse. — Le comte Orsini d'Orbano demeure jrface Vendôme, n. 2â, avec son épouse,' née Fitzgerald , originaire d'Angleterre, et sa belle-mère. Cet étranger s'est marié vers le mois d'août dernier. Son épouse est, dit-on, fort riche. On assure qu'il vient d'acheter une propriété foncière située entre Couibevoie et Asnière , où il se propose de passer la belle saison. Nous ne voyons absolument rien de répréhensible dans sa conduite, sous aucun rapport. [Anj...)
VALTERRE
CoNSTAimN. — Darkjiud.
Cal», part., 9. 9,g63. 4 ^^* 1822.
Le sieur Charies^Auguste-Joseph Valterre , ex-offit^ier d'artillerie, a prisàBugny, près Venlun (Meuse), le â6 4u mois passé , un passe-port pour se rendre daas la capitale. Le sieur Valterre est un des officiers du 5* régiment d'artillerie qui ont été traduits , au mois de juillet dernier, devant un conseil de guerre, à
2Ç8 Strasbourg, comme prévenus de manœuvres séditieuses. J'invite M. Hinaux à faire prendre des informations sur les motifs de son voyage , à donner des ordres pour que sa conduite soit observée avec soin.
( Le préfet de police. )
Cab. part. , n. 9,g63. 19 sept. 1822.
Réponse. — Le sieur Valterre demeui:e rue des Bons- Enfants, n. 3i, hôtel de Hollande; il est, ainsi que son père, très connu dans cette maison depuis i8i3, époque à laquelle Valterre fils était élève de l'école militaire à Saînt-Cyr. Le motif que ce jeune officier donne de son voyage est qu'il veut embrasser la profession d'architecte ; et en efiet il est employé chez un sieur Constantin, architecte, à la Chausisée«-d'Antin. Ce jeune homme est toujours rentré chez lui à dix heures au plus tard, ne reçoit personne; on le dit fort studieux, et enfin dans cette maison on en dit généralement du bien. Son père habite alternativement la ville de Verdun et le bourg de Dugny, qui en est à une faible distance.
Il est à remarquer que le sieur Constantin , dont il est ici question , est déjà le même homme avec lequel un sieur Darnaud , ancien officier de cavalerie , s'est mis dernièrement en relation. Ainsi , sous ce double rapport, le sieur Constantin dpit être tenu en observation en raison des personnes suspectées (1) avec lesquelles il parait avoir des accointances. (D^n...Z)MA...)
(1) Un propriétaire qoi viept à Paris régler des affaires d'intérêt avec
VANUTELLI.
BSR(»n. — ÂIAIKI. — SXSBOLDORFF. — KOSLINSKT.
Cab. part., 0.9,890. 5 déc. 1823,
J'appelle l'attention de M. Hinaux sur le sieur Vanutelli, avocat romain, nouvellement arrivé à Paris, et qui fit, en 1822 , l'objet de plusieurs notes du cabinet particulier, et de divers rapports négatifs de l'officier de paix de Ro... J'invite M. Hinaux à faire surveiller cet étranger , qui est chargé des affaires de la famille Bonaparte , avec ménagement et avec le soin nécessaire pour bien connaître ses démarches et ses relations. {Le préfet de police. )
Cab. pari. , n. 9,890. 8 janv. 1824.
Réponse. — Nous avons d'abord abordé le sieur Vanutelli sous prétexle d'une créance en litige avec le cardinal Fesch ; à quoi il a répondu qu'il s'en chargerait volontiers , mais seulement en matière de conciliation. Le sieur Vanutelli habite , dit-il ^ ordinairement Givita-Yecchia; il a été attaché à la maison de Lucien Bonaparte, en qualité d'intendant. Il est venu, ajoute-t-il, à Paris avec Lucien, en 181 5; mais de-
aon arcbitecU ; un jeaue homme studieux qui rentre chez lut à dix heures an plus tard, ne reçoit personne , et dont on dit généralement du bien : voilà les gens que M. Delayau entourait d'une surveillance rigow reuse ! voilà les personnes suspectes aux yeux des espions politiques !
{Note de r éditeur.)
puîs lors il a éprouvé des désagréments qui ront forcé à renoncer à cette place d'intendant , et de se retirer à Civita-Vecthia, où il régit la fortune du cardinal Fesch. Le sieur Vanutelli donne pour unique motif de son séjour à Paris Tachât' d une grande quantité de livres de toute espèce , pour fournir une bibliothèque au même cardinal Fesch ; et , en effet , la ' chambre qu'occupe maintenant Vanutelli est encon^brée de deux à deux mille cinq cents volumes , tant reliés que brochés ; enfin , il dit qu'il se propose de retourpeç à Kome vers le milieu du mois de février prochain.
Le sieur Y^inuteUi, lorsqu'il arriva à Pçiris, le a 5 novembre dernier, était accompagné de deux autres Romains, l'un Albini et l'autre Beroni. Us étaient venus tous trois ensemble de Rome à Paris; mais ces deux derniers ne firent que déjeuner à la hâte avec Vanutelli ^ et partirent sur-le-champ pour se rendre à Londres. Vanutelli prend ordinairement ses repas à la table d'hôte de l'hôtel où il est logé , en compagnie du prince Koslinski , qui a 'déjà fait Tobjet de plusieurs communications. Vanutelli sort assez rarement; il va ordinairement seul se promener aux Tuileries, visite les libraires et cabinets de lecture du Palais-Royal; il reçoit et rend des visites au comte Sesboldorff ; il va aussi à la bibliothèque du roi. Cet individu est d'un abord asaesi facile^ (D«n..i CA...)
VARAIGNE (frères).
Copite DE MÉXA1I8.
!'• dîT. 1" Imr. i5 oct. 1822.
Il existe à Paris un sieur Varaigne , fils d'ua avocat de Verdun , qui paraît jnéritar Tattention particulière de l'autorité. Cet individu, dout la demeure ni la profession ne sont indiqués , est frère d un ancien caporal au 2* régiment d'infanterie de la garde rojale, qui fut compromis, en 1817, dans l'affaire du nommé Desbans , fourrier au même régiment , et qui réside aujourd'hui à Verdun. {Le préfet de police.)
Cab. part. , n.6i|06a. 3i oct. 1822.
Les nouveaux renseignements que je reçois sur le compte du sieur Varaigne apprennent qu'à l'époque des troubles de Maples, il fit un voyage dans ce royaume et dans toutes Us autres parties de l'Italie^ et même jusqu'en Grèce, Au retour de ce voyage , il parut à Verdmi , aà l'on disait qu'il était employé par le gouvernement.
On signale aussi à l'attention de l'autorité un sieur Jules Varaigne, frère de ce dernier, qui^ depuis le» premiers jours de ce mois, doit habiter la capitalew Antérieurement il demeurait à Sedan ch^z un mar*chand de draps qui est son parent, et annonçait l'info tention de suivre la carrière commerciale.
[ (Le préfet de police. )
i'* div. I" bur. , n. 6i,o6a. lo déc. 1822.
Réponse. — Les deux frères Varaigne demèureni réellement me Saînt-Honoré , n. 3^0, dans la même maison où demeure M. le comte de Meuars, écuyer de S. A. R. M°**la duchesse de Berri. Les deux frères Varaigne sont du plus difficile accès, et paraissent évidemment être en garde contre la surveillance de l'autorité; personne n'articule rien contre eux dans le* voisinage, où du reste ils sont peu connus. Nous avons seulement appris que, depuis quelque temps, ils annoncent devoir partir incessamment pour Verdun, où leur mère vient de mourir. {CL,, Den,..)
i" div. I" bur. , n. 61,063. 17 déc. 1822.
M. l'officier de paix G.*, annonce que les frères Varaigne sont logés rue Saint-Honoré ; mais il ne fournit aucun renseignement sur leur conduite, ni sur leurs relations, et se borne à faire observer qu'ils sont l'un et l'autre d'un accès très difficile.
Les précautions que paraissent prendre ces individus pour se soustraire à la surveillance de l'autorité sont un nouveau motif qui doit engager à ne pas les perdre de vue, et je recommande à M. le chef de la police centrale de faire prendre sur leur compte, et avec toute la célérité possible , des informations exac- * tes. Il importe aussi de s'assurer si M. le comte de
Ménars est réellement logé dans la même malilon que lés frères Vàraîgne. {Le préfet de police. )
X'* div» i^ bor. , n. 6i,'o6a. 3& dëc. 1821»
Réponse. -^ Les deux frères Varaigne sont logea dans la maison rtié Saînt-Hônoré , au quatrième étage, dans un joli appartement de 65o (r. par an. Les nom-» mes Varaigne reçoivent fréquemment des lettres timbrées de Verdun, Bordeaux , et Marseille; Taîné se destine , dit-il , àU notariat ; ils fréquentent tous deux et d une manière assez suivie les divers estaminets et cafés du Palais-Royal y notamment ceux dé rÉclipsé ^ deTtJnivers et de Foy; ils sont constamment rentrés chez eux à dix heures du soir; ils vont presque chaque jour dans la cotir des Tuileries y Voir défiler la garde montante ; ils vont souvent à la Bourse. Ces deux jeunes gens sont d'une fort bonne tenue ; ils sont absolument ignorés dans le voisinage ; les portiers de là maison où ils demeurent paraissent être entièrement dans leurs intérêts. [Dub. ^ • )
IV. I
Cab. part., n. 11,662. 8 jaiiT. i8a5.
Réponse. — Le colonel Varlet demeure rue du Doyenné , n. 12. On le dit fort riche et somptueux; il donne assez souvent des soupers , auxquels assistent beaucoup d'anciens officiers de l'armée de Bonaparte. Parmi eux, on cite le maréchal-de-camp Piat, les capitaines Bacheyille , Leblanc et Peaumageot. {f^oir Çiat etBachevîUe.)
Le sieur Varlet est tellement défiant qu'il est impossible de l'approcher sous tel prétexte que ce soit ; les gens qui l'entourent forment, pour ainsi dire, une ligne de circonvallation autour de lui. Ce ne serait qu'au moyen d'une surveillance extérieure discrètement dirigée que l'on pourrait parvenir, avec le temps, à connaître les motifs des réunions qui ont lieu chez cet ancien officier, ou du moins ses démarches et surtout ses relations. (6%... Leb.*.)
VAUDIER (baronne de).
Mademoiselle de Vennezet. — BAtels garnis clandestins.
Avis particulier à At te chef de la police centrale.
5 sept. 1822.
Les nombreuses vérifications que nous yenons d'être obligé de faire dans divers hôtels garnis nous ont mis à môme d'entendre les plaintes des hôteliers,
relativement à ce que des lôgeilrs clandestins leur enlèvent, disent-ils, les bénéfices de leur profession, sans en supporter les charges^ S'il faut les en croire ^ on vient leur enlever les voyageurs dans leurs hôtels même.
C'est ainsi c^u'un M, Charles Jones aurait quitté , le 2l\ août, l'hôtel du Brésil, rue Notre-Dame-des-^ Victoires, pour aller dans un garni bourgeois, rue de Clichi. C'est ainsi que madame la baronne de Yaudier, ou, maintenant à sa place, mademoiselle de Vennezey, demeurant rue Pigale, loge une quarantaine d'individus, la plupart étrangers et Français. S'il faut en croire la commune renommée , cette baronne de Vaudier et cette demoiselle Vennezey se mêlent de politique , et leur conduite doit éveiller l'attention de l'autorité*
Nous venons de vérifier nous-même le fait relatif à la baronne de Vaudier : il est exact. On loge dans cette maison clandestinement, pn contravention à l'article lo de l'ordonnance de police du 3o avril 1822. Du reste, les voisins du quartier assurent que de nuit et de jour il y arrive et il en part des voyageurs.
CA
VECCHIARELLI (Salvatoh).
Duc d'Obi.éan8.
^ Cab. pAfi* y n. iiyt^i. • 28 mai 1824*
Un sieur Salvator Vecchiarelli , Napolitain, exilé
par suite des derniers troubles de Naples, est récemment arrivé à Parisw {Le préfet de police. )
Cab./part. y n. iiyiSi^ ii jain 1824-
I'* réponse. -^ Le sieur Vecchiarelli a été abordé ^oiis prétexte spécieux; il a raconté que, de Naples, sa ville natale , il se-rendit à Londres , où il ne cessa de solliciter près de lambassadeur de son pays la faveur ou plutôt la justice de rentrer dans sa patrie; que, ses démarches ayant été infructueuses , il s'est déterminé à venir à Paris , attendu 'qu'A connaît le caractère débonnaire de l'ambassadeur en France de S. M, le roi des Deux-Siciles , et que par le même ambassadeur Il espère trouver enfin un terme à son exil (1).
Tout dans cet étranger annonce évidemment qu'il est , sinon dans la misère, du moins dans une grande gène; il paraît absorbé par un profond chagrin; il mène une vie uniforme et triste. Sa grande affaire est de s'occuper de trouver les moyens de retourner dans sa famille. Il va fréquemment aux ambassades d'Angleterre et des Deux-Siciles ; il reçoit joumelleiûent des lettres de Naples et de Londres. Du reste , nous ne lui voyons jusqu'à présent aucune accointance sus-
(i) La renommée de M. le prince Gaatèlcicala est européenne ; et cependant c'est la première fois que nous le voyons signalé comme un prince débonnaire. Si Y«nni vivait , si Speziiale et Guidobaldi lisaient ce rapport , ils riraient bien de cet bonnéte Salvator Veccbiarelli et de la débonnairetë de M . Castelcicala . ( Note de Vidiieur. ^
ceptible de faire naître le soupçon qu'il se livre à des intriguôs politicjues. {Mac... Leè...)
Gab«^part. y n. ii,i3i. 18 JEiyril 1837%
n* répanse. — Le sieur Salvator Vecchîarelli demeure maintenant, depuis le 20 janvier dernier , rue Saint-Dominique-d'Ënfer, n. 10, en garni, chez une demoiselle âgée de dix-huit à vingt ans, nommée Élisa Martin. Rien dans ta conduite ni dans les relations du sieur Vecchiareltî ne fait présumer qu'il s'occupe d'intrigues politiques* Personne ne lui connaît d'autres moyens d'existence qiie les secours mensuels qu'il reçoit des bontés de Mgr le duc d'Orléans, qui même, en novembre 1 825, fit psiyer la somme de 200 fr. que lui Veôchîàrelli devait à son hôte* Enfin , Vecchiarellî manifeste Tespérancé d'être incessamment placé , comme professeur de chant, sous les auspices de Mgr le duc d'Orléans , dans une maison d'éducation..
div. Jt^lflir. 29 iiiai.i82Ô
Le sieur Vallon , fabricant et marchand coutelier ^ demeurant rue Sàînt-Denîs, tt*^48i a déclaré verba-, lemen1>, le 9 de ce mois , à M. le commissaire de po-t liée du quartier des Marchés, que, depuis une quin-. salue de jours ,^ trois ou quatre individus se sont pré>-
sentes sëparémeat chez lui pour l'engager à leur fk-* briquer et vendre des poignards. Le sieur- Vallon leur ayant répondu qu'il ne fabriquait de pareilles armes qu'après ^'être assuré des noms , profession et demeure de chacune des personnes qui les lui demandaient , ces individu^ se sont retirés sans insister.
J'invite M. le chef de la police centrale à faire prendre des informations exactes à ce sujet; à faire rechercher les individus qui se sont présentés chez ce coutelier , et à charger des agents sûrs et adroits de s'informer chez les couteliers et armuriers de la capitale si on leur aurait fait de semblables commandes, dont il importerait de connaître le but. Je désire être instruit par un prompt rapport, etc,
(Le préfet <U police.)
1'* div. r' bur. 18 juin 1826.
/Î^/7(7W5^.-— Sous prétexte suffisant, ijous avons pris des informations exactes aux fins de savoir, chez des couteliers et armuriers de la capitale, si des commandes de poignards leur auraient été liaites ou proposées. A cet efigt, un grand nombre a été consulté, et nommément les principaux, tels que les sieurs Sir-Henry, rue de l'École-rde^Médecine ; Caret , rue Saint-Honoré , n. i38; Carrère, rue Saint-Méri, n. 4â; Salmon, rue Saint<-Hoaoré , n. i68( Pqpuis, me Saint-<«HoiiGré , n. 3â ; Martin , rue Montmartre , n. 90* Tous ces fabricants protestent qu'aucwie demande de l'espèce dont s'agit ne leur a été faite depuis plus de dix ans.
Toutes recherchée étant infructueuses, il a biei> fallu voir le sieur Vallon , celui qui aurait &it la déclaration verbale qui a donné lieu à la note ci-dessus. Cet individu croit se rappeler, mais très confusément, que deux individus, il y a environ trois mois, se sont présentés chez lui , à huit ou quinze jours de distance , non pas pour leur fabriquer, mais seulement pour leur vendre un poignard. Le premier le voulait tout uni , le second en voulait un enrichi de diamants. Il s'agissait donc de la vente d un poignard, et non de la fabrication de poignards. Le sieur Yallon est si peu sûr de son fait, qu'il ne se souvient même pas ni de l'âge , ni de la taille , ni des vêtements des individuSf Du reste, les renseignements obtenus sur les opinions politiques du «eur Vallon sont loin de militer en sa faveur. De tout quoi il faut conclure que sa déclaration est au moins futile , et ne mérite pas de fixer l'attention sérieuse de l'autorité.
VERTHAMON.
Cah. part» 9, n. 10,172^ . 6 déc. 1825».
Les sieurs Edme-Louis Fouquet, ex-officier, et François, Verthamon, élève en chirurgie, viennent d'obtenir- à/Nantes des passe-ports pour Paris. ï*e premier,, compromis dans le complot de Randon ♦
découvert à Bordeaux en 1817 (1), a fixé en i8â3 l'attention de l'autorité. Quant au sieur Yerthamon ,
• (i) Le 6 mai 1817, vingt-liait penonnes comparurent deyant la oouf d'assiaes extraordinaire de Bardeaux , accuséea d'aroir formé des sociétés dont les opérations se combinaient avec celles des conjurés réunis dans cette ville pour remettre le pouvoir suprême dans les mains de l'empereur Napoléon ou dans celles de son fils.
Randon était le principal des accusés. Il semble résulter de i'instni(>« tkm qu'il Joua dans cette déplorable affaire le rAte d'agent provocateur » rôle commun A cotte époque de sanglante et ignominieuse mémoire ; rôle que les agents de l'autorité n'ont pas rougi de faire jouer A des militaires «I activité de service , et mémetâ des escadron» entiers.
Laurent-Frédéric EnnelRandon, Agé de yingt^piatre ans 1 avait suivi Napoléon A Ftle d'Elbe. N'ayant pu y obtenir l'avancement qu'il sollici* tait 9 il s'enfuit secrètement de cette ile , se retira d'abord A Piombino j revint en France en 1Ô16 > fut nommé lieutenant des douanes (dans lea cent-jonrsy et donna sa démission en 1816k
A cette époque il vint A Bordeaux : il portait le nom d'Aly-Bey » se donnait pour mameluck de Bonaparte, et prenait le titre de lieutenant de l'empereur. Il forma des cadres de régiment, védigea des instructions pour les administrations civiles , et fit fabriquer des cartes portant le cbiffre Y. N. ( Vive Napoléon ) ; aux quatre angles de ces cartes se trouvaient les lettres L. Gr. Cp. II. Ps., qui signifient : Le Goupemewr général. Corps Impérial, Partitans»
Un malheureux tisserand de vingt-deux ans , nommé Macéry ; deux officiers en non-activité, le capitaine Bedrint,^ âgé de trente et un ans, et Tbéron , Agé de quarante-deux ans ; un décorateur en sculpture, Pierre Léonard ; Merveilleaux , Agé de vingt-quatre ans, et un autre jeune homme du même Age , Nicolas Lhoste , commis-marchand , trompés , séduits par Bandon, furent condamnés A mort. Mais du moins cette fois la justice mêla le sang du provocateur A celui de ses victimes ; le même arrêt Condamna aussi Randoa^à la peine capitale. Son exécution refiroidit le zèle des agents proyocateurs, et ne contribua pas peu A en éteindre ia^ raeefmneste,
{NoU de l'éditeur A
il est signaté comme étant d'un caractère turbulent ^ et professant les opinions les plus hostiles.
(Le préfet de poKce.)
Cab. pftrt. , n. 10,172'. 32 dée. i8s5^
Répanse* — Le sîeur François Verthamon manifeste rinteution de suivre les cour^de l'école de mé-i decine, où en effet il se rend fréquemment; mais il passe la plus grande partie de son temps chez son oncle maternel par alliance , le sieur Dieu-Girou, rue Chevalier, n. 5, au deuxième étage. Cç dernier était employé dans les droits réunis, Maia il a perdu sa place à cause de la manifestation de ses opinions po-^ litiques^ contraires au gouvernement. II a la réputa-tîon d'un rétolutionnaire outré.
Le jeune Verthamon est très connu pour professer des doctrines anti-royalistes. Il joint à beaucoup d'incandescence un esprit fort délié , et son admission à l'écote de médecine ne peut être que nuisible. Du reste , il est riche et unicjue héritier de son père, qui est décédé officier supérieur et même titré. {De /<...)
VICTORENA.
Cboferana.
€abr part. , n.. 9^943. 24 ^^^^ ^^^^*
■Les sieurs Choperana et de Victoréna , tous deux Espagnols, doivent être arrivés depuis peu de jours à Paris, Le sieur Choperana , qui se qualifie de négo*
• peu de chose), et qu'il n'avait vu quelques troupes » qu'à Perpignan. Ce monsieur est très circonspect , » se livre difficilement et paraît fort sur ses gardes.
» Je suis allé hier, 1 2 septembre , rendre une nouf velle visite à MM. Yictorena et Chopersoia ; mais je »ne trouvai que Victorena, qui, comme je l'ai déjà »dit, reste à Paris jusqu'à la fin du mois prochain.
> Quant à son ami , il est parti il y a six jours pour n Londres , d'où il ne sait , m'a-t-il dit , s'il reviendra » à Paris ou repassera dan« l'Amérique espagnole, sa » patrie.
» J'ai essayé X enlever VL. Victorena de toutes les fa- »çons, sans en pouvoir rien obtenir^ il m'a dit seu-élément, en parlant des: Autrichiens qui doivent vei^nir aux Pyrénées, que celan'eflFrayait pas l'Espagne; » qu'une grande armée ne pouvait se maintenir en- » Espagne faute de ressources, et qu'une petite était » toi^ours sure d'être défaite ; que l'Espagne est assez » forte pour se défendre elle-même, et* qu'enfin lui » ni Torreno ne connaissent aucun moyen de recom- » mandation pour le» Français qui désirent aller dé-
> fendre I'urq ou l'autre cause^
» Pendant ma station chez lui , M. Yictorena me dit 1^ n'avoir qu'une très faible idée de ce qui s'est passé » en Espagne, du temps de l'occupation par l'armée » française, attendu que, pouv sa tranquillité, il passa
> ces temps de calamités dans Fâe Majorque , qui 9 fut toujours inaccessible aux Français.
» Jele répète, cet homme estd^une circonspection' »é tannante. »^ ^Z)^n....)
VIDiGAL ( évêque brésilien ] .
Bamoio.. — Dacosta.
Cab. part., n. ii,5i3. i" die. l9l^^:
Don Vîdigal, évêque brésilien, venant d'Angleterre, a obtenu à Calais un visa de passe-port pour Paris ; il est accompagné de deux de ses compatriotes , nommés Rangel et Dacosta. J'invite M. Hinaux à s'assurer des motifs qui ont amené ce prélat en Europe.
{Le préfet de police. )
Cab. fmrt. , n. 11,611. 27 dëc.a8a4«
Réponse. — L'objet du passage de ces trois individus à Paris était d'y voir un de leurs compatriotes qu'ils ne nomment pas, et qui était parti pour Londres quinze jours avant leur arrivée. Le motif de leur voyage à Rome est, pour Vidîgal, d'y solliciter du Saint-Père une certaine grâce dont on ne détermine pas précisément l'espèce , mais qui peut s'expliquer par cette circonstance que cet évèque a été expulsé de son diocèse par suite de la révolution de son pays. Quant à Rangel et Dacosta , qui sont ies parents du prélat, prendre soin de la santé de ce dernier, qui est en mauvais état, satisfaire leur curiosité, s'instruire, tels sont les motifs qui les attachent aux voyages de M. Yidigal. Du reste, ces trois étrangers, pendant les cinq jours qu'ils ont séjourné à Paris , n'ont fait aucune démarche ostensible qui ait trait à la chose
{>olîtique * sëuieinerit Rangel s'est rendu deux fois à l'ambassade anglaise, (Ch... Leb...)
ViEUX-LAMARINÉ/
GÉRARD; — WjETZEL.
r* div. I** bof . lo juin iSaS.
Le sîeur Edouard -Silvëstre Vîeux-Lamarîne, propriétaire, âgé de ttente ans," condamné dans Taffaire des passe-ports, avécrex^olonel Sauset et autres^ vient d'être gracié par le roi ^ et a obtenu un permis de séjour d'un an à Parîs; ( Le préfet de police. )
I" div. 1" bur. a5 juin 1825.
!•• réponsté — Le sieur Vieux-Lamariiie manifeste hautemeot toute sa gratitude pour la grâce que le roi lui a accordée. Sa conduite est fort régulière. Sa société ordinaire est sa mère et son épouse ; néanmoins nous oontinfuerons à le surveiller^ ( Ch. . i Leb. • . }
Cab. part., n. 12,678. sa oct. 182b;
IP réponse. — Le sieur Vieùx-Lamarine a quitté le logement qu'il occupait ,• rue Basse , porte Saint-De^ nis, n. 28, depuis environ trois mois, en prenant, à ce qu'il paraît, toutes les précautions pour que sa nouvelle demeure restât ignorée. Il dît aux uns qu'il allait demeurera Sèvres , aux autres à Bondi ; à ceuxci, à Belle-Vue, prèsMeudon; à ceux-là, à Saint-
2»7 Clond, dansTintérêt de sa santé. Une foule d'autres endroits ont été indiqués dans le cours des inf estimations. Nous nous sommes transporté dans pluneurs des lieux cités , mais sans succès. A fcn*ce de recker^ ches, nous ayons décourert que le sieur Yieux-^Lama'^ rine est retiré maintenant à Saint-Denis, dans une maison appelée TErmitage , située près la caserne de la garde royale.
Il est encore à remarquer que le sieur Vîeux-Lamarine est, de vieille date, intimement lié avec le capitaine Gérard, qui a déjà fait lobjet de plusieurs communications. Enfin tout fait présumer qu'il est utile d'établir une surveillance permanente sur le sieur Vîeux-Lamarine.
Cab. part, y n. xi»o49« ^^ msits 1837.
IIP réponse. -*— Le sieur Vieux-Lamarine demeure rue de Paradis, avec son épouse, ses trois enfants et deux domestiques , dont un homme qui conduit son cabriolet Le prix du loyer du local qu'il occupe est de 1,200 fr. par an. Il est principal locataire dun lavoir dé laine sis à Saint-Denis , lequel il a sous-loué à un tiers depuis environ trois mois. On ne lui connaît pas de propriété foncière, mais cependant il vît bourgeoisement et d'une manière qui annonce une sorte d'opulence ; son mobilier est fort considérable.
Le sieur Wetzel, fort riche tailleur, rue du Hasard, n. 4> est intimement lié avec le sieur Vieux- Lamarine. Des renseignements pris à source certaine établissent qu'il n'y a point d'association entre eux ^
sinoâ i^e plusieurs fois ils ont fait des affaires de coinp:te à demi. Telle est la position du sieui* Yieux^ Lamarine, tels sont ses moyens de fortune. U autorité jugera s'il est en état de payer les condamnations qui ont été prononcées contre lui; et il parlât qu'il a des espérances fondées sur les successions à venir de sa mère et de la famille de son épousé. (C%...)
VIGNOLLES (ÊtGèN/i)E),
D'après une information qui ïn'est donnée par S. Ë. le ministre de l'intérieur, le sieur Eugène de VignoUes^ capitaine au régiment autrichien Yincent, chevaulégers , n. 4 9 doit fixer l'attention de l'autoritéé U est arrivé de Naples à Marseille le 2'j du mois dernier ^^ et fait, assure-t-on, les dispositions les plus promptes pour continuer sa route vers Paris, terme de son voyage. J'invite M. le chef de la police centrale à donner des ordres pour que la conduite du sieur de Yignolles soit observée avec ménagement et précaution, dans le but de connaître ses démarches et relations dans la capitale, et surtout les motifs de son voyage, ainsi que de l'empressement avec lequel il l'a effectué.
!«•« div. I*'bur. a4 mars 1822.
Réponse. ^ — Le sieur Eugène de VignoUes est un homme d'environ trente-six ahs , né à Metz. Il s'est
rendu fort souvent depuis que nous le surveillons à la maison n. 19, place Vendôme , chez une dame que Ton dit être sa sœur. C'est là qu'il passe la plus grande partie de son temps. Il Js'est également rendu plusieurs fois chez M* Gros-Davilliers, boulevart Bonne-Nouvelle , n. i5 , et puis dans la rue d'Anjou- Saint-^Honoré , n* 58. Dans toutes ses courses , nous l'avons presque toujours vu en uniforme.
{Imu... Mac.)
VILLÀLON.
Càb. part., n. lîjigi. 4 déc. 1827.
Le sîeur François Villalon , avocat , demeurant à Saint-Thérac , a obtenu à Rennes un visa de passeport pour Paris. J'invite M. Hinaux à faire surveiller avec beaucoup de soin cet individu, qui passe pour être un agent très actif des révolutionnaires.
(Le préfet de police. )
Cab. patt. , n. 13,291* 35 déc. 1827.
Réponse. — Immédiatement après que le sieur Villalon fut arrivé à Paris , il se rendit chez M. l'avocat Isamber*^. Il donne pour motif de son séjour à Paris le soin de suivre près la cour de cassation une affaire particulière dont il est chargé en sa qualité d'avocat. Il se rend fréquemment dans les bureaux du ministère de la justice , et jusqu'à présent nous ne lui voyons pas d'autres relations. 11 est fort peu communicatif ^ et manifeste même beaucoup de défiance. Il se pro-
pose 9 dU-4i, de quitter P^Hb ^oq» environ qpinze jours pour retourner chez lui. (•••«•)
VILLEBRANCHE.
i''* dir. I** bur. lo août 1824.
M. le chef de la police centrale est chargé de faire prendre des informations sur le sie^r Villebranche » autrefois parfumeur à Paris, et qui est maintenant fixé à Jersey. Il importe de connaître sa conduite antérieure , ainsi que 1 époque et les motifs de son passade dans cette ville , où il s est fait remarquer par ses liaisons avec les transfuges français qui y sont réfu-» giés, (Le préfet fie police. )
r* div- 1"' bur. 3i août i8a4.
Répon$e» — La plus grande partie des parfumeurs de la capitale 9 et surtout les pripcipaux, lesAlmanachs du commuées des 35,o'oo et 4o,ooo adresses ont été consultés sans succès relativement au sieur Yillebranche , son nom et sa personne sont également inconnus. Il est fôcheux que Tautorité ne connaisse ni IHme de ses anciennes demeures à Paris , ni aucune des personnes avec qui il a été en relation ; c'aurait été un point de départ pour nous. Si donc on avait Tune de ces indications, nous prions qu^on nous la transmette pour en faire l'usage convenable.
( Ch* .. Liib... Mac, . . )
VILMORIN
Ca)>. part., fi. i},ifo. 24 Join iSitff:
Le sieur Paul Lévêque-Vîlmdria , adjoint aux commissaires des guerres, est arrivé à Toulon , sur un bâtiment du roi qui Ta ramené de Smyrne. Il avait obteau au ministère des affaires étrangères, en février 1825, un passe-port pour Lorient, sur la présentation d'un congé de six mois que lui avait accordé le raiiiistre. Il a déclaré que des affaires de commerce étaient le motif de son voyage ; maïs on présume qu'il se rattache à quelque intrigue relative aux affaires de GrècfB. Il conviendrait, pour être fixé à cet égard, d'entourer le sieur Vilmorin d'une surveillance suivie mais discrète. (Le préfet de police. )
( N^A pie 4lé ftmMrë. )
Cab. part., n. ii,i8:i. 10 sept. 1826.
Des renseignements me font connaître que le sieur Paul Lévêque Vilmorin, adjoint aux commissaires des guerres, fait des démarches au département de la guerre , ce qui nous fait présumer qu'il peut être dans la capitale^ [Le préfet depolice.y
Cab. part., n. 11,182. i4 déc. 1826.
Réponse. — Le sieur Viltoorin peut avoir cinquante
ans d'âge , se dit propriétaire à Longjmneau , se rend fréquemment à la Bourse , et s'occupe du commerce eu gros des grains ; il donne pour motif de son séjour à Paris des réclamations qu'il aurait à faire au ministère de la guerre. Il a un frère du même nom , qui est marchand grainier du roi, quai de la Mégisserie , n. 3o ; celui-ci passe pour un excellent royaliste , et ils ne se voient point. La dame Vilmorin mère demeure au fond d'un jardin près de la barrière du Trône , et Vilmorin , qui fait l'objet des recherches , s'y rend fréquemment. Le sieur Paul Vilmorin ne fait aucun mystère du voyage qu'il a fait en Grèce , et en donne pour inotifle désir qu'il avait d'y servir la cause des Grecs , si l'offre qull afaite de ses services eût été agréée. Enfin cet individu n'offre rien d'ostensiblement répréhensible dans sa conduite et ses relations. Il est toujours rentré chez lui avant neuf heures du soir. { )
VINCENDET.
MONTAI.Ain'. — Krassr.
Cab. part. , n. to,g6i. 2 Jain i9z6.
Le sienr Claude Vincendet, ex-employé de l'armée d'Espagne, qui a fixé en i8i4 lattention de l'autorité , vient d'arriver à Paris. J'invite M. Hinaux à entourer cet individu d'une surveillance attentive.
{Ije préfet de police. )
Cab. part. » n. io,g6i. 16 juin 1826*
Béponse. — Le sieur Claude Vincendet se livre , avec son épouse , à la fabrication des marmites dites économiques, de son invention. Ce genre dlndustrie lui ;est assez profitable , et paraît le mettre dans une sorte d'aisance. Il a pour associé un sieur Montalant, ancien officier décoré de la Légion-d'Honneur. Vincendet fait de fréquentes absences de la capitale 9 sous le motif ou le prétexte de son commerce de marmites» Il serait né à Vendôme, où son père aurait été maire , et il s'y rend souvent. Du reste , nous ne voyons rien jusqu'à présent de répréhensible dans sa conduite. Ses voisins font l'éloge de sa moralité. Cet individu , fort peu répandu , est d'un accès très difficile pour quiconque n'en est pas connu personneUement. (Ch...)
Cab^ fMrt*» n. 10,961. 7 juillet 1826.
Les nouveaux renseignements sur le compte du sieur Vincendet me font connaître que cet individu , qui n'est point né à Vendôme , comme il le prétend , mais à Chambéry, arriva à Vendôme , au mois d'avril 1822, avec la nommée Caroline Kraser , modiste de Genève. Ils venaient d'Arras , à la suite du 2* régi-. ment de hussards. En |823, il obtint, sur la recommandation du sieur Montalsmt , capitaine dans, ce corps, un emploi dans la subsistance de l'armée fran-çaise en Es{>agne ; et il est probable que c'est cet of-
ficier qui est aujourd'hui sou associe dans le commerce des marmites économiques. Reyenu à Vendôme au ccmunencement de 18^4 9 il quitta cette vSe , après an séjour de quatre nK>is, pour yenir s'étadilirà Paris. Bien n'annonce, au surplus, qull ait repara à Yendôme depuis cette époque , ce qui ne s'accorde guère avec les fréquents voyages qu'il prétend faire dans cette ville.
Les fausses déclarations de cet individu sur son origine et ses voyages doivent appeler sur hà TatteiH tion de Tautorité, J'invite M. Hinaux à eontinae? la surveillance. [Le préfet de poUce. )
CaK port. , n. u>yg6i. 23 a06t i8a6*
Répanse. — Le sieur Vîncendet vient de cesser de se Kvrer à la fabrication des marmites économiques , faute de fonds nécessaires pour la continuer. H est maintenant employé dans l'entreprise des petites messageries.
Quant à Montalant, ancien officier, quoiqu'en non-» activité , il a conservé ses moustaches. H peut être âgé de cinquante ans. Il jouit d'une pension de retraite. Jusqu'à présent personne n'articule rien à sa cTlarge , et il mène une vie fort retirée. ïï a une sœur fort riche , qui tient im magasin de dentelles rue Saint-Denis, en face le passage Saint-Magloire. Enfin, jusqu'à présent, nous ne voyons rien dans ces trois individus qui ait trait à la chose politique. {Coy.,.)
VINCHON
FAUCOKNIfifi.
Ciàb* put. , tt. 11,117. 18 liiai i8^4-
Le 8ieur Fauconnier, médecin à Rennes, vient de quitter cette ville pour se rendre à Paris. Cet individu figure depuis long-temps parmi les révolutionnaires les plus exaltés du département dllle-et-Vilaine.
[Le préfet €le police*)
Cab. part., n. 11,117* i4 juin 1824*
P* répomeé *^ Le sieur Fauconnier donne en public , pour motif de son séjour à Paris 9 le désii' de eoatiBuer ses études en médecine; cependant le nom et la personne de cet individu Sùût ^soînmënt iacomniis à Técole de médecine.
Le sieur Fauconnier a été abordé àôus prétefitté spécieux ; il peut avoir tingt-cinq à trente an^^ il coii*naît et il a parfaitement répondu aut signaux récogmtifs^^ déorits dans notre rstpport du *) diai dernier, rdaitivement au sieur Golombi ( tolr ce nom ). O même Fauconnier est Vénergumène lé plus pronon^> un révolutionnaire tout-à-fait exalté ; il ànnoâcé avec joie que le mois de juillet prochain ne s'écoulera pas sans que le gouvernement soit culbuté; il assul'e (fOt'k cet effet tout est disposé par l'association ^crète dont il fait partie^ pdur qu'à tépùqne slfsdité, les principales villes de i^rance se l^rônbucènf simidtftftément dans ce sens.
Fauconnier ajoute qu'il regrette beaucoup de ne pouvoir rester à Paris jusqu'au moment où la bombe éclatera ; ce sont ses propres expressions , parce qu'il est chargé , par l'association secrète à laqueUe il ap^ partient , d'une mission importante pour Guatimala , ville de l'Amérique septentrionale dans la nouvelle Espagne, qu'il a pour collègue dans cette mission le sieur Vinchon, demeurant rue de la Paix, n. ii-
Ce Fauconnier, à qui nous avons témoigné le vif désir de passer avec lui à Guatimala , a dit qu'il ne pouvait y souscrire sans l'assentiment préalable de Vinchon, nous a donné l'adresse de ce dernier, écrite de sa main devant nous, et que nous annexons au présent rapport.
Vinchon a jeté visité h son tour, il a exactement r^ondu aux signaux récognitifs, a pleinement confirmé les dires de Fauconnier , a annoncé devoir partir du Havre avec ce dernier, du i5 au fio juillet prochain, mais être dans l'impossibilité dé nous em-^ mener avec en%.
Ne conviendrait-il pas d'établir une surveillance secrèt:e et permanente....*, et même louer une chambre, pour uqi mois dans la maison garnie qu'habite Fauconnier? [heb... Mac.)
Çab. part., n. 11,117. 22 juillet 18^4.
IP réponse. — Ainsi que nous l'avions jugé utile , noys avons plstcé en surveillance permanente, près du sieur Fauconnier, qui demeure rue Saint-rHyaçinthe, n. 17, un agent chargé de sonder ses dispo^
sirions, et.de surveiller ses démarches. Or, depuis le 16 juin jusqu'au 2 de ce mois, le même Faucon-* nier s'est rendu journellement chez le sieur Vinchon, rue de la Paix, n. 1 1, afin, annonçait-t-il, de se mettre en mesure de partir pour Guatimala avec le sieur Vinchon et le neveu de ce dernier.
Pour presser davantage les aveux ou les confiden-ces de Fauconnier , notre agent, qui est censé un an^ cien ofpcier pensant comme luij a annoncé <ju'il par;^ tait pour le Havre , que s'il avait des lettres à faire parvenir dans cette ville , il s'en chargersût voIoq-^ tiers et les, remettrait en mains propres aux frères et amU; à quoi Fauconnier a répondu qu'il lui était expressément défendu d'écrire, mais que si celui-ci voulait être utile à la cause de la liberté, il 4^vait bien observer l'esprjt public dans tous les endroits où il passerait ; savoir si le méconten tendent 3e manifestait; et surtout, si des personnes notables étaient du nombre des mécontents, de tâcher de connaître leur nom et leur adresse, enfin de faire part de cela à lui Fauconnier.
L'agent, censé revenir du Havre, vient de se présenter de nouveau chez notre énergumène ; le conte qu'il a fait, a plu à notre homme, et la facilité avec laquelle il a ajouté foi à ces fausses confidences établit évidemment son défaut de perspicacité et de juge-» ment, d'où, il faut conclure que cet homme, s'il est réellement agent de la faction, ce ne peut être que dans un rwg très subalterne. Du reste, il persiste à prédire l'apéantissement prochain du gouvernement.
2$8 Il dit que les fils dn général Berton d'oMDt se mèl«r
de rien et semblent aYoir cmblié qu'ils ont la mort de leui* père à tengef.
Pouf ce qui est de YiDchoii, il a êacote été ressiuêé de nouveau ; il annonce toujours devoir partir pour Guatimala avec sofi nevetf, élève eut médecine ^ et le sieur Fàucotmier ; toQtefois , il dit ne pouvoir indiquer répoque de ce dépsitt, qui cependant , qaote^t-il^ ne peut être élé^gnée*
En défiiiitive, nou^ pedsons que déacMâëis leainî<tt<* vidai» dont est question au présent rap|!N>]t ne pté^ ^ntetit pas dans leûtt relations et leui^ efftemetit» des niotifs assez puiâsantj^ pôilr ètife plti.4 long^tcttups Kobjet d une survc^illânee Sjpééiale , et qu'il eant>ient senhktnent de s'assurer du jauf de leur départ, pour, à quelque distance de'PariSj ou fnêthe au Reu d*embarquetnent, visiter leuré papiefà, malles, eit.
{Leb..i Ma...)
TITALIS ou VIDALI.
PsRCT. •— ComsR.
Un Grec lonieti, nomiiié George Yitdis ou Vidali, né à 2ante, et âgé de qnarante-^sept àitoy se ttouvait, dit-K^n, à Parts^ il y âept où huit moi^. Il avaii servi dans le - fiante - sixième régiment d'ijtt&ntérîe légère.
II importerait de vériBrêr quelle coifdtiile cet élMi-^ ger a tenue pendant son ^ép>ur à Pa^i», quelles» ôpi-
BiofiS politiques 11 manifestait , avec quelles personnes if avait des relations habitiiéDes, et s'il s'occupait d'iûlriçuei^ politique^. {Le préfet de police.)
Cab. part. , n. I2,i44* ii janv* 1836.
Bépame. — Defux individus portant le nom jie Yitalis, et qui sont frères, sont entrés t le 1 6 novembfe 18245 vue de Marivaux, n. g* L'aîné, (jr^orge Yita-^ lis, âgé alors de quaraote-einq ans , sortmt de Tb^tel Fàvart, nie de Harivanix, où il avait demeuré quatre moîsi Le phis jeune , Spindone Yitalis , alors âgé de qRaranteans, rmmk d'entrer en Fradaee pa^ Pont-de>- Seauvoiski , et il était accompagné ' de deux damefl dont Kune était son épouse et l'autre sa fiUéir
George Yitalîs est bien celui qui a servi dans l'armée française. Il se disMt négociant domicilié à Li* voume, lorâqu'en aoû;t 1824 il arriva à Paris, hôtel Favart, rue de Marifva»x« U s'annonça comme venant de Londres, et se disait né en Grèce. U donnait poitr motif de son séjour et de son arrivée en France des affaires de coAmerce i dépendant, on n'a rien remarqué en hii qai ait trait au négoce, à Fexéeption seulement d'nsie cenraine quaMité de sohallsr, dont il a fait emfleUe à la nsaisoit Ternaux»
Qtiel<(|ue6 personnes, dont on ignore le iic»tt, sinon cekri de M. de Percy^ employé à l'ambasdade an|^aise, venaient le voir et le sdir on faisait de la musique. Le sîëur YHaKs mettait la vie d'un homme aisé mds sasis faste; Il se' rendait jimrncilement à l'amiMssaMfe ao^
glaise, où, disait-il, il avait beaucoup d'amis, comme aussi chez le banquier Côttier, rue Cadet , n. 9 , où il avait de fortes sommes d'argent à toucher. On ne Ta jamais entendu parler politique, sinon qu'il manifes*tait hautement le désir du succès de la cause des Grecs contre les Turcs.
Pour ce qui est de Spiridone Yitalis, il se disait domicilié en Angleterre , niais en même temps officier au service des Grecs; qu'il avait obtenu un congé qu'il employait à visiter la capitale de la France. A peine cet étranger pouvait-il articuler quelques mots de notre langue. Cette famille s'occupait beaucoup des monuments publics, des promenades, des spectacles. Il manifestait l'intention de ramener la demoiselle Yitalis en pension à Paris* {De L...)
VITEZ.
Le duc ns Babsano*--- Le comte de Labordb.— Le général Taaayre.
— M. DE Vibrât.
*'• diT. î" bur. 37 ayril i8aa.
Le nommé Yitez, se disant Polonais d'origine et ex-chef d'escadron , m'a été signalé cbmme animé d'un mauvais esprit contre le gouvernement. On a de fortes raisons pour croire que ce Yitez n'a jamais été chef d'escadron; on l'a connu n'ayant que le grade de maréchal-des-logis, dans un régiment de lanciers.
Le 30 du présent mois , cet ex-militaire a été vu place Royale , où il fut rejoint par un autre individu qui paraissait aussi avoir servi y et qui sortait du n, 3,
maison habitée par M. le duc de fiassano. Tous deux sont allés rue d'Artois, chez M. le comte de Laborde, et chemin faisant accostaient de^ enfants de douze à quatorze ans, auxquels ils demandaient s'il n'y a^ait pas des officiers logés dans leurs rues , et s'ils étaient en activité. De là , ils continuèrent leur route , et se rendirent chez le général Tarayre , rue de la Pépinière, puis enfin rue d'Angoulême, n. 16, où habite un général dont on ignore le nom.
Yitez parle plusieurs langues avec facilité; il firéquente beaucoup de militaires de la garde royale, et va souvent à Vincennes, où il a, dit-on, son entrée au château. Il connaît presque tous les étudiants, et on croit qu'il loge dans les environs de la rue Dauphine.
M. le chef de la pcJice centrale est invité à faire exercer une surveillance active et suivie à l'égard de cet individu, dont il importe de suivre les démarches, qui doivent inspirer d'autant plus de crainte ^ qu on le présente comme un ennemi dû gouverner ment. {Le préfet de police.)
I" dÎT. i*** but. ' 7 mai 1822.
!'• réponse. — Le sieur Michel Vitez est âgé d'environ trente-quatre ans. Il se dit ancien capitaine de lanciers polonais, et maître de langues. On dit qu'il sortait de l'hôpital , et qu'avant d'y entrer il avait des écoliers , auxquels il donnait des leçons en ville. Aujourd'hui il n'en a aucun. 11 paraît très malheureux
Vîtes sollicite, dit** il, aupr^ du gouv^îoemeftl français une pension dont il attend la liquidation-^ On dit qu'il a reçu du ministère de la guerre 5 il y ^ environ trois ou quatre mois, 5oo fr.» qui lui ont serri à s'habiller et à payer une partie de aa nourriture. Il est main tenant réduit à solliciter, et va, à cet eflFet, chez des peraonmes de marque 9 principalement chez MM, de Vibray, pair de France,^ de Laborde, rue Gomte^^e-d'Artois, et autres. U a vu le grand-auinénier , qui a promis de le placer. Il a un de ses compatriotes qui est , dit^il aussÂ , cuisinier chez Je roi.
Vitez fréquente beaucoup de militaires ,:ejt va fréquemment à rÉcole-Militaire; il est aussi souvent avec un grand ofiScier en retraite. On dit que parfois sa tête s'égare 9 et c^est la malheureuse position dans laqueUe il se trouve qui le met dans ce cas« -
JSqub n'avoips pw savoir jusqu'à ce jour s'il va souvent à Yincennes , où il a 9 dît U note ci-d.essus s son entrée» et quelles sont les personnes chez lesquelles il se r^nd*
Nous allons faire en sorte de nous mettre sur ses traces. [Ijin*.,)
i'^* div. j^*"!)!!!* 5 juillet 1822.
n* répoîige* — La note porte littéralement que cet individu fréquente les maisons de MM. le duc de Bassano , de Laborde et Tarayre; nous nous sommes présenté dans ces trois maisons pour nous assurer des faits 4 et savoir quel genre de relations Vitez pou-
vait y moir ; en ?oicî le résultat : chez M. le duc de Ba90ano, oa CQAHaît cet indiridq pour y être venu souirei»t deiDandjer des secours , mais seulement dans ce sefis; al en e^l de même che^ }/l. de Laborde ; mais che« M. le général T^r^yre , il est totalement inconnu.
Lorsque Yitez fait de ces sortes de demandes , il ne manque jamais de dire que l'extrême indigence dans laquelle il se trouve provient de Tinjustice du ministère^ qi|i, assure-t-il,lui a refusé la liquidation d une pension militaire à laquelle il prétend avoir des droits acquis. Nous sommes certain qu'il jouit de la pension dont il dit être illégalement frustré.
Nous pensons, d'après tout ce que nous avons vu et entendu sur le compte de cet individu, qu'il n'est nullement dangereux, tant qu'à la chose politique; il ne pourrait pas même servir comme instrument aux factieux ; maii^ le séquestre de cet homme serait un service rendu à la tranquillité publique (i). (CA...)
VIZIEN.
Cab. part. , n. 10,689. ^ j"^'^ 1826.
Des renseignements me font connaître qu'un sieur
(i) Cette proposition a-t>elle été agréée par M. Delavaii ? Yitez a-t-iV été séquestré? Il j a lieu de le croire , puisque, depuis 1822, les registres de U police. ne font plus mention de cet ancien mstitaire. Il serait curieux de savoir à quel nombre se sont élevées les lettres de séquestra'' tion ou de cachet délivrées par nos nouveaux Lavrillière.
( Note de l'éditeur* )
Vizîen, professetir, né à Tours, qui a obtenu à ma préfecture, le ^3 du mois passé, un visa de passeport pour se rendre à Poîjiers, pourrait bien être encore à Paris, Il importe que je sache si cet individu, dont les intentions paraissent suspectes (i) , n'est point parti. (Le préfet de police^)
Cab. fMift., n. lOyôlSg. ^ 3oj«mi8a5.
Réponse. — Le sîeurTizien aurait obtenu an Collège de ï^oitîers une place de professeur qu'il sollicitait depuis long-temps. Il donnait pour motif de son voyage à Paris Imtention d y solliciter une place de la même espèce. Vizien peut être âgé d'environ vingt-huit à trente ans ; né et domicilié à Crucé , département de la Mayenne. On n'a rien remarqué dans ses démarches qui ait trait à la chose politique. (CA... Leb,.,)
VOLONTAIRES CONSTITUTIONNELS
• REVKEVnXE. — TiSSOT. — IjAMT. — MONTEMONT. — DaUNOU. —
Deoeorges.
Cab part. , n. ii,635. i3 déc. 1824.
Je transmets ci-joint à M. Hinaux les noms de plusieurs jeunes gens qui s étaient rendus en Espagne pour servir dans les rangs des révolutionnaires , et qui
(i) Cette phrase est empruntée au vocabulaire de 179!^ , et les inten-tions qui paraissent suspectes rappellent les sentiments soupçonnés d'être suspects. Son auteur n'eût point été déplacé au comité de sûreté générale.
( NoU de l'éditeur. )
se sont réfugiés en Angleterre dans le cours de iSaS.
J'învîte M. Hinaux à ne rîeh négliger pour obtenir quelques données sur leur compte.
Le sieur Prosper RennevîUe, dont le nom est placé en tête de la fiste, est connu des sieurs Tîssot et Lamy, hommes de lettres. Ce dernier demeure rue Montmartre, n. 22. fi est atidst connu du sieur Montemonty membre de la société de la Morale chrétienne, et du sieur Daunou, prof(&sseur au collège de France. Il est de plus intimement lié, à Londres, avec le sieur Frédéric de George , étudiant en droit ^ qui se trouve dans la même position que lui , et qui a fait l'objet de plusieurs rapports de M. l'officier de paix Mar...»
Ces individus pourront faciliter les information^ qui doivent être prises sur Tes personnes que je signale aujourd'hui' à M. HinafUx , qui voudra bien me faire connaître , lé plus tôt possible , les renseignements qu'il aura pu obtenir sur le compte de chacuii d'eux^
J'attache de l*împortanCe à ce que cette affaire §oît traitée avec le soin convenable, et je désire qu'elle soit confiée à M. Tofficifer de paix Mar.».
liste : MM. Prosper Renneville , Montfort, Du val, Lioral, Coulon, Rivière, Durieux, Fottmîer, Vîllermé, Darglons, Beaujean ou Beaujeu, Labordc, Pire, de lR.o£hemont, Mcynier. [Le préfet de police^)
Cab. part., &. ii,535. 12 fë7. 1825.
Rëpange. — i* Prosper ReonevîUe. Les sieurs Dau*nou et Tissot ont été questionnés avec ménagement jv. 20
à son égard : ils ont assuré n'avoir jamais connu personne de ce nom. !Mous trouvons seulement quun sieur Pierre-Jean-Baptisté Renneville , âgé de trentetrois ans, né à Vertus , département de la Marne , dou^ioilié à Yernon, valet de chambre du colonel Clicot, est arrivé, avec ce dernier, à Paris, place Royale , n. i5, d'où ils sont repartis ensemble.
â"^ MoHtfort. Est toutf-à*4ait inconnu aux écoles de droit et de médecin^.
3* Duval. N'a pas été trouvé.
4* Lioral. Nous h en trouvons de traces nulle part.
5* Coulon. N'a pas été trouvé.
6" Rivière. ÎVon trouvé.
7^ Durieux. A fait partie de l'école de droit ; mais il l'a quittée dans le trimestre d'avril 1 8â i , sans qu'on ait jamais su sa demeure ni ce qu'il est devenu» Tout porte à croire que c'est bien ce dernier qui fait l'objet des recherches ; mais nous n'en trouvons au* Cune autre trace jusqu'à présent.
8** Fouruier. Non trouvé.
9' Yillermé. Le nom et la personne de cet individu sont également inconnus aux bureaux des passe-ports et des maisons garnies, aux écoles de droit et de médecine , ainsi que partout ailleurs où nous avons cherché des renseignements (i).
(i) M. Villermë a fait des cours parèicoUers d'anatomie. C'est un homm^ fort instruit et très distingué : il est membre adjoint de l'académie royale de médecine , et s'occupe plus de la théorie de la science que de la pratif(ue. . . {Note de téditeur.)
10* Darglow? Même résultat qu'au précédent.
1 i"* Béaujean ou Beaujeù. Non trouvé*
\*f Laborde. Non trouvé.
1 3" Pire. Non trouvé.
i4* De Rochemont. On n'en trouve dé traces nulle part
' i5* Meynier. Cet individu est inconnu aux écoles de droit et de médecine. [Ch,*. Leb.*.)
VON-HOVE
ic« aiv, i« bur. 5 nwn iSaa.
J'invite M. le commissaire chef de la police centrale à faire rechercher la demeure du sieur Von- Hove , lieutenant-colonel , membre de la Légiond'Ho'nneur , né en Allemagne , que l'on annonce être arrivé de Hambourg à Paris depuis peu de temps.
[Le préfet de police.)
(N'a pas été trouvé.)
VOUTIER (le colonel).
Aubin.
Cab. part., n. 11^81. ^^ «▼• iSaô.
Je suis informé que le sieur Voutîer, qui a fait en 18^3 l'objet de plusieurs rapports de M. l'inspecteur Cl..., adressés à la 1" division , arrive de Smyrne,et a obtenu à Toulon une passe provisoire pour revenir à Paris. ( Le préfet de police. )
Cab. part.'; n. 11,681. ' 7 mai 1825.
Réponse: — le sieur Olivier Voutier est arrivé de
Smyme à Paris. Il prend le titre de calQuel. Il était allé en Grèce pour y prendre du service ; mais ses offres n'y furent pas agréées, qe qui le détennina à revenir en France. Depuis il a fait un Kyre intitulé 'Mémoires $ur la Grèce.
Le sieur Voutîer écrit continuellement. Il a un secrétaire nommé Aubin. Ces deux individus, sont de la plus grande défiance. Toutefois il est juste dédire que jusqu'à* présent nous pe remarquons rien en eux qui ait trait à des intrigués politiques S'ia vie qu'ils mènetitest studieuse et fort retirée. (C%... Z^^..)
VOTER D'ARGENSON
.B ^901.10. — Bastbqxi , condyctevix* — . Qëiiéçal. La^^IOETTX, -»-
Gevaudan.
Cab. part., n. 16 oct. iÇaa*
M» Hinaux m'a annoncé que le sieur Broçlio , Italien , employé aux forges de M. d'Argensori , n'avait point encore paru dass la capitale. Je suis informé que cet individu est parti réellement de Belfort le 29 juin ; qu'il a pris la diligence de la çue NotrerDaïuer des-Y^^ojres ; qu^'il a jijoyé à B,eUprt même 60 fr. , priii^ djç $a P^pe îu^gi^'à Parijs , et que le conducteur 4ç la, cjil^uqç ^a^ laquelle il ^s^ monté se nomme iPanthou. Ce conduf^)j^ur pourç2|it, au be^in, do^mier des renspigneiid^Qts spir le sieur Broglio. M. Hina<ux voudra bien donner des ordres pour que de nouvelles recherches soient faites à l'égard de ce.t indivi<jlp*
i^iue préfet de police*)
Cab. part. , n. 3 iiov. 1823.
Réponse. — Le aommé Panthou , conducteur, de la diligçnce de la rue Notrc-Dame-des-VictoireSj convient que , dans les derniers jours du mois de juin
dernier , il a amené de Belfort à Paris un sieur Broglio , Italien ; lequel Bro^flio lui a dit pendant la route ne devoir rester à Paris que peu de jours , loger chez le général Lafayette pendant son court séjour, et ensuite se diriger sur la frontière d'Espagne , pour affaires de commerce; qu'enfin, depuis lors,^ il tie: l'a point revu, et ignore complètement ce qu'il ejjt devenu. Des informations ont été prises chez le çenéral Latayetté , rue d'Anjou-Saint-Honoré , n. 35. Les domestiqués disedt ne connaître en aucune laçbn le sieur Broglîo.
Le nommé t*anthou, conducteur, dont est ici* question , à été questionné non seulement de manière à ne lui laisser aucun doute sur l'investigation dont il s'agit , mais encore dans un sens susceptible de lui inspirer de la confiance, nous avons dû en user ainsi à cause des renseignements pris par avance sur les opinions politiques de ce dernier individu , renseignements dont voici le résultat : ce Panthou parcourt maintenant la route de Lille et non phis celle de Belfort. Il a son domicile à Paris, rue Saint- Joseph , n. 17. Ce domicile est tapissé d'estampes et 4e gravures séditieuses (1). Il parait avoir une sorte
(i) Ces gravures s^itieuses sont probablement des caricatures de }i~ tsHéK-eB d'agents dé Qolibe. (Nèle dé l'éâiieur,\
d'iûstniction au-dessus des hommes de sa profession. 11 a été, pendant longues années , courrier du cabinet de Bonaparte. Il a enfin la réputation d'un révolutionnaire outré, réputation pleinement justifiée du moins par ses discours. C'est un homme dans la force de l'âge , ^ coup de main , et qui jouit de toute la confiance de son patron, M. Gevaudan. {hfar.^.) .
Cab. part., d. a déc. 182.
J'invite M. Hinauxàfaire continuer les recherche^ qu'il a prescrites pour découvrir le sieur Broglio , Italien, employé aux forges de M. d'Argenson. On me confirme l'avis que cet Italien s'est en eflFet rendu à Paris ainsi qu'il en avait annoncé Fintefition à son départ d'Oberbruck. Af. Hinaux voudrçL bien prendre les mesures les plus efficaces' pour que cette recherche ait le résultat gu'en attend 5. Exe, le jninistre de l'intérieur^ et me communiquer les renseignements qu'il parviendra à obtenir. {Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 12 déc. 1822.
Réponse. — Nous nous sommes présenté, sous bon prétexte , chez M. Voyer d'Argenson , demeurant rue du Marché-d'Aguesseau , n. 7, dont le secrétaire particulier a sur-le-champ , en notre présence , fait toutes les recherches sur les livres et feuilles d'appointements du personnel des employés aux forges
d& M. d'ArgensoD , d'oà il résulte que le aom de Broglio ne s'y trouve pas inscrit.
Les bureaux de M. Voyer d'Argenson à Paris sont très considérables: près de cent cinquante personnes y sont employées (i). L'un des commis-voyageurs, ayant été interpellé en notre présence par le secrétaire particulier, a répondu : « Dans le dernier voyage n que |e fis sur le Rhin , je trouvai à Belfort un par-
> ticulier qui sfi disposait à venir à Paris ; il disait se ».nomm.merBroglio, être employé aux forges de Mulihausen; depuis lors je ne Faipas revu , je ne le con-
> nais pas autrement >
D'un autre côté, il est un M. Broyé ou Broyo, qui est bien réellement employé aux forges de M. d'Argenson, dont il est le parent; mais cet individu se trouve maintenant à Oberbruck ; il est te principal commis-voyageur de M. Voyer d'Argenson. Ne seraitil pas convenabte de remonter à la source des premiers renseignements pour savoir si, dans l'origine de cette affaire , on n'aurait pas tronqué le nom propre en* substituant, par inadvertance , le nom de Brogtio>à cehil de Broyé ou Broyo. {Mar...)
(i) Ce rappoi:! cpntient un mensonge évident. Cent jcinquante penon-; nés sont employées aux différentes forges de M. d'Argenson -, mais , A. Paris, ce propriétaire n'occupe qu'un ou deux copistes.
{Note de r éditeur.)
WELiSE (Angel),
PJE7IT D'HAtTTJWT^. .
"Cab. part. , n. 12,046, 7 sept. 1826.
J*iavite M, Hinaux à faire prendre des renseignements sur l'origine et la positioqi actuelle de deux dames anglaises qui paraissent être sœurs et cjui Ua^ bitent la France depuis <ypielques années.
L'une, se disant veuve Angel Welse» réside en France depuis environ dou^e. ans* E^le a une petite fille appelée Wailai Min?i ; elle a demeuré à Paris dans divers quartiers, et j^p dernier lieu rue d'Enghien, n. 17* D paraît quelle ^ eu des aflfairçs à régler, et quelle a été assistée des cooseilsde M. Petit-^ d'Hauterivc , avocat.
L'autre , qui se nom,lpe SUver, entend très peu le français , et habite avec sa^ sœur depuis environ qua-< tre ans.
Ces dames sont allées, à diverses époques, habiter une propriété de M. d'Haiiterîve, située dans la commune de Dordives (Loiret) , et elles sont actuellement en Angleterre pour un mois«
M. Hinaux voudra bien me eommuniqtier, avec beaucoup d'exactitude , le résultat des informations qu'il aura prescrites» (Lf P^^fr^ <f^ police^ )
Cab. part. , n. 12,046. i3 oct. 1826.
Répème. -^ La dame veuve A&gel Welse habite Paris depuis iSi^* £U6 est uëe à Londres, où, par là nàoit de son mari , elle aurait hérité d'une fortune considérable , mais qui lui a été et qui lui est encore contestée par \ei parants de feu son époux. Cette dame a pour conseil, protecteur et ami intime M. Petit d'Hauterive.
La dame Angel Welsé edt connue déffworâbledient à Vaoabassade anglaise sous le rapport des principes polîtfcfues» Elle est maintenant de retour de Londres à Paris, où elle demeure rue d'Enghien » n. 17, avec sa ^œur; la dame Silver. Elles occupent un appattëment de Sot>fn par an , vivant fort retirée^ ,et Cènime I0 permet un retenu annuel de chactiae 1 ,5ôô te.
Le iliotif du'demiei* voyage que ces dames tieûtkttxK de faire à Londres serait la suite du procèi^ dont s'agit. Actuellement la dame Angel Welse est à 0<msdîves , chez M, Petit d'Hauterive , où la dame Silver et la jeune Mina doivent aller la rejoindre très incessamment. (CA... Leb.,.)
WENDEL
Cidi. fart., n. 11,868. i-^mai lÔaS^
Le sieur Charles-Antoine-Marguerite Wendel , excapitaîne de cavalerie , demeurant petite rue Sainte Rooh? a obtenu à ma préfecture i*n passe-port pcm^
Reims. J'invite M. Hinaux à me communiquer Iç plus propiptement possible les renseignements qu'il parviendra h recueillir sur la conduite et les disposi— tions politiques de . cet individu. Je désirerais aussi savoir s'il n'aurait pas fait un voyage aux États-Unis d'Amérique, de i8i5à 1817.
{Le préfet de petiee. )
Cab. part, y n. 11,868. ai mai i8a5.
Répanse. <r- Le sieur Gharïes-*Antoin^~Marguerite Wendel est le fils de défunt M. Wendel , membre de la chambre des députés. Les renseignements obtenus établissent que ce voyage n'a d'autre objet que la curiosité 9 et que la chose politique n'y entre pour rien. Le sieur Wendel est âgé de trente à trente-cinq ans; il regrette le , gouvernement de Bonaparte, mais ne &it aucune démonstration blâmable. Sous te rapport moral , sa réputation est intacte. 11 n'a jamais été eojbnérique. {Ck.* Lêb...)
WILSON (sirRoBBRT).
Cali. |Mirt., il. r 38 aoàt iSaa*
M. le préfet de police invite M. le chef de la police centrale à vouloir faire rechercher le nommé sir Robert Wilson , qui se trouve en ce moment à Paris , place Vendôme. Signé A. G. Duplessis.
Cab. part., n. \ 3 sept. 1822.
Réponse* — NuUe part nous ne trouvons de sir Ro-^
bert Wilsoa. Seulement nous IrouTons que, du 1 3 au 20 septembre 1821, un individu a logé à lliôtel de Londres , place Vendôme , sous le nom et le titre de sir Wilson, baron anglais, âgé de cinquante - cinq ans.
Le 7 août dernier est arrivé à Thôtel susdit un autre individu, sous le nom et la qualification de David Wilson, capitaine anglais, âgé de trente-deux ans. Ce dernier venait de Gex, département de TAin; il est parti de Paris le 20 août , pour, a-t-il annoncé , se rendre à Londres. Nous continuerons les recherches. (Z>ii6...)
WINTER-fiELLMUTH.
1*^* div. 1*' Inir. t oct. 1822.
On appelle l'attention de la police sur un individu dont on ne sait pas le nom, se disant professeur d une des universités d'Allemagne , parlant peu français. On le dit muni d'un poignard de huit pouces de longueur, très large et à deux tranchants; il dit avoir beaucoup d'argent , et l'on ajoute qu'il reçoit la visite de quelques élèves de l'École de droit (i).
{Le préfet de police. )
(i) M. DeUvau ne laisse échapper aucaneoocasîoD pour faire éclater» en insinuations malTeillantes, sa haine contre la jeunesse studieuse qqi suit les cours de droit et de médecine. ( Note de tédiieur»)
I*"* div. !**■ Iiùr. 17 oct. 1822.
Réponse* — L'individu dont éâl i&entioa.daiis la note se nomme Winter-Hellmuth , n«itif de GrUdrbuschy pays Mekiembourg, âgé d'environ quarante ^n3| taille de 5 pieds 4 pouces^ le teint brun, le nez fort gros ^toujours vêtu en noir et en culotte côtirte.
Cet individu a avec lui trois grosses malles ; il iie veut pas que personne eûtre dans sa ôhambjre sans sa présence; il a annoncé devoir rester un ati à Paris pour y professer le droit \ il ne parlé que très difficilement la langue française. Il fréquente souvent là maison n. 129, au Palais-Royal. Il circule assez habituellement le soir au Palais^^Royal, dans les galeries ; il est presque toujours seul ; le 1 1 de ce mois au matin il s'est rendu dans les bureaux du ministère de. l'intérieur. {Mar.. . )
WURTEMBERG (duc Eûgêî^è ce).
Cab. t>art. , n4 1^,828. 12 déc. I82&-'
M, lé duc Eugèile dé Wurtemberg , généraf alu servîcte de Russie , et cousin dti roi de Wurtemterg , a passé deriïîèreïneut à Strasbourg, venant de Stutgard et se rendant k Paris pour des affaires particulières. Il voyage sous le nom de baron de Hohenberg. J'invite M. Hinaux à prescrire les dispositions convenables pour que l'incognito de ce priflce soît respecté.
(Le préfet de police, j
Réponse, — Les bureaux deç passe-porfs et des maisons garnies n'ont pu fournip aucune îndicatioti sur la demeure à Paris du baron de HolienJ)erg, oue nous avons eu le plus grand soin de ne demander partout que sous ce nom seulement.
K la légation de Wurtemberg , on nous a.^U>M|é» la parfaite assurance que, le 5 de ce mois, il a quitté Paris pour se rendre en Allemagne. Cependant nous ne trouvons aucune trace de ce départ sur les feuilles des voitures publiques.
A l'ambassade russe , on assure n'avoir aucune con* naissance de l'arrivée à Paris du baron de Hohenberg. Là, on nous a demandé si nous le connaissions sous un autre nom , à quoi nous avons répondu négativement par respect pour l'incognito. (C%. .. )
WYNSBROCK (Cornelissen de).
Cab. part., n 11,317. ^ ^^'^ sei^t* 1824.
Je suis informé que le comte Cornelissen de Wyusbrock , âgé de trente-huit ans , originaire des Pays- Bas, venant de Genève, se rend à Paris. Ce voyageur, entré par Bellegarde (Ain) , avait obtenu une passe provisoire pour Strasbourg; mais, au lieu de suivre cette destination , il s'est dirigé sur la capitale. Cet individu , qui a long-temps résidé en Suisse , a pris
une part active aux manœuvres révolutionnaires pratiquées par les Français et les étrangers réfugiés dans ce pays , et a du être compris dans une mesure d expulsion prononcée l'année dernière contre ces réfugiés. J'invite M. Hinaux à faire rechercher cet étranger avec le plus grand soin , et à l'entourer de la surveillance la plus active. {Le préfet de police. )
( On neFa pair trouré. )
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Abelj employé à la peste. Totne II , paged 292 > 295. Abicot, étudiant. 1 , 5o9« Achèry, maitre d'arin«s% II, 19, 22.
' Achmet-Abba-Xa^Lab^an,, prince turc*. H, 407. Aclocqae(l>ar0fi). II, 554 y 535.' Acteurs du Tbé|Ltre deMa OaÂéié;. 1 , 1 .
Adélaïde ( madame). II , 4^9' 4^* Adrien, hôtelier. 1 5 3.
Mdden. IV, 73, 76. .
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Agents proTOcateurs. I, 11.
(Agents aecrels« III, 375.
Agier, ityocat^-géa^raU III, 32i6j 529.
Agnerel, conducteur. Jll « 280.
AgnoSf JSspagnoK -11,571 , 376. • "
AigDaiiy académicien* I» ix« III, 399, 4^1.
Aillaud ( Jean-Pier^re). I ,^\i et suîy. 9 155.
AIabo(Franciscq^4R^* X. 1 Albert ( madame )• H 9 87 , 99 , 3o6«
Alberti^ peintre* I, 16, 17.
Albine*^, fcfcéf dSnaieriil, 141/ /^. i ■*'.
Albiniy Romain* lY, 269, 270*
Alexandre, empereur. I, 17. II, 19* T«
Alexandre, garde-du-corps. I, 363.
Alexandre. IIÎ^ 4P7,,. ,.
Alfred, étudiant. II, 322.
Alhoi. II, 339, 342.
AlixJ ex-colonel. I, 173^ 21 et suiv. III, 137, i58. IV,
Alix ( madame). 1 , 24*
AUard , négociant. I, 24» 35. III, i63 et suir.
Allen. I, 291.
Allen William. IV, 1 et suiv.
Allix , général. 1,26 et.à la note.
Alloa, Portugais. I, i3.
Alquier, ex-conyentiQnnel. 1 , 27 et à la note , aS*
Alton ( Qomte d' )• 1 , 38. II , 25o , 25i.
Amaral (de ). 1 , 29 et suiv. , 33 et suiv* II , 53i.
Amarino, Brésilien. I9 5a et «uir., 84» i85. II, 331.
Amat ( Louis ). Il , 32^ , 324*
Ambassade anglaise. I, 36 , 70 à la note, 88.. II, ^8*1
et suiv., 25i, 252. III, 206, 277. IV, 26, i33, i3i8,
Ambassade d'Autriche. 1 , 36 , 87 , 126.
Ambassade d'Espagne. 1 , 36 , 58 i la note, 186^ ^gg
àla note, 3x6 a la note, 353, 345.' III, X2^9'i6i^y
IV, 25, 102, io3, i
Ambassade de Naples. I, 67. III, 376, 386, 386.
Ambassade de Portugal. 1, 67, 87. III, 344* I^^^ioS et
suiy. , 359, 260.
Ambassade de Russie. I, 67. III, iS, iS. lY, $17.
Ambassade des États-Unis. I « 67 , 338 et suiy.
Ambassade des Pays-Bas. 1 9 87 .
Ambassade de Prusse. III, 32 , 34 9 35.
Ambigu ( Thëfttre de 1' ). 1 , 3 .
Amelot Delacroix. II, 19, 31.
Amil , étudiant en droit. lit* , 56 , 6 1 .
Amiot (Louis). IV, 148 et su(y./
Amis de la liberté de la presse (Société des). I, 33. III,
Amis de la sagesse (Société des). I^ 67. II, 356 et suiy. Amorino Bereira(Josè-Tincente), officier brésilien. I,
Anado, Espagnol. IV, 263. ( /
Andrada (Caldiera de) , étudiant Brésilien. 1 , 35o. Andrade(Paès Caryalho de). 1 , 6'- et suiy.
André , commis de màgasiii. II , f 55; André et Cottier, banquiers. II ,74 > 7^ > 77* -^lY, 5^ ,
58, 3oo. ' * *
André , receveur général . 1 , 6gf, II , 37 1 , 87 3 . And:^iàni ; Italien réfugié. 1 , 70 et suiy.
Angaz (madame). IV, 60, 61.
Angelis (chevalier d'). IV, 311, 3 13.
Angelopoulo (Pierre). IV, '^7.
Angenpust. 1 . 75. '
Anglon (comte d*). I, 73 ,*i37, 188 et suiy. , 198. Angouléme (S. A. R. le duc <F )• I ; 53 , 73, 199, 317^
II , 79 , 85 , 295 , 296. III
Angouléme (S. A. R. màdamela duchesse a). IV,
AflissQii ; makie des requêtes* I^ '^Sy'/^y 76 , yy & la
note.
Ânthoûard i( d* ) 9 gëaàsal. Il , 3oo« ' Antille, chef d'atelier. Il, i3i.
Appert y philanthrope*. I ^ ^Sy j SS^.
Arago ^ journaliste. I, 77.
Aranjo Carneiro 9 Portugais. I^ 77 et spiv:
Arati (madame). IV, 44* Archevêque d''AngQal^e(r). Il, 571 9 373..
Archevêque de Paris (F). 1, 8$.. II ^ 57* ,372, 374. Arcoiiat i VA^q^nXi ( ^c|iûs)« I »; S^S. 4t «WT. Arcos. 1 , 540 , 344* .A):)9jz«iga (madame). Ill, i$8, i5ù.
Ar^i^e If f.oii Î,^>1^ note, %;, 44, 47» 48,54,
196 etsuiy. IV, 283. ^
Arnao ( Gonzalës ). 1 , 88 , 89 , 90.
Arn^^, auteur, i, 90 e^suir/, 356 et sufiv. II, 11,
Arneth, étudiant Suisse, 11^ 329.
Arragp (Henri)» II> 339, 342.
Arthaut, libraire. I, i5. * Artigue ^.fournisseur» I^ 94^^ .a^Tm 3x6. .€ït s^iy. Artois (S. A. R..le ^omte d'). I', 99, 217, :2i9« II >
Assan. I, 100. II , xifi. .
Association de la Communion protestaate» 1 , 101 • Associations secrètes. I , io5 , 106.
Aub|Brt,infitfe de forges; I^ 109. H|, 193. , . Albert , pejqruqi^ier. Il , ^ 2 1 , 224* ',
Aubi^Q, secrétaire. IV, 3o.7, 3o8.
Aubry, ancien militaire. Itl , 46 et suir.
AMbrj ( Victor- Jeap )• JUI , 1 lo , 1 11 • Àudy, chef d'atelier. II, i53.
~ 527 Auge (baron d'), II, 5o, 62. IV,-2i5.
Augenoux, domestique. IH ,69. Auguste. I, 109. Il, 194.
Aumont ( duc d'), II , 2^4 > ^P^* ^ Aveland (maison). IV, i34^ i35.f' )
Aviat , avoué. II , 319 , 320.
Ayilar ( Thomas-Joseph-Soarës de). 1 , 1 10 et suiv. Avoyne de Chantereine, consdller. 1 , 242.
Axiotti (Alexandre). I, ii3 , ii5 etsurv. lY, ^3 ,
Aymard, avocat. I^ 122, i23. .
Azayedo (Manoel-Peixoto tle), officier brésilien. I, 35o.
Bacchi (Antoine). 1 , 36 , 124 et suiv.
Bachelier, hôtelier. 1, 128, 129.
Bachelot , fabricant. lY, 23.
Bacheville, capitaine. I, 139 et suiv., 355. II , lâu.
m, 75, 548, 349. IV, 274.
Bacot , chef d'atelier. II, i56.«JII, 3i6.
Bahr (baron de). I, 142 , i43. II, 146* BaUleul (Charles). 1 , 145. III, 1 23 , i!J(8. Bais. IV, 146.
Balaine , chef d'atelier. H , i34^ Balbeda. 11, 538. IV, 118, 119.^ Balestos, Grec. IV, 198, 199.
Ballesteros, général. Il, 56 1.
Balliano , étudiant. 1 , 144? i4^^ }
Balthasar (madame). III , 20 1 et ^uir.
Bance , chef d'atelier. Il , 1 4 1 • Bande notre (associés de la )^ II , 1 4*7 »
Banque de France. II , 1 15 , 120 9 271. v
Barachin, chirurgien-dentiste. I^ 14^ etsuiy.
Barbarouz ( Ambroise )• 1 , 149 •
Barbiqroux fils (Charles-Ogëe). I, 149 et siiiv.
Barbaroux (Thëodose) , négociant. I, i53.
Barbault j avocat. I, 245.
Barberet, rentier. IV, 35.
Barbier Dufay. I , i54* II» 4^5 , 4^^* ^ » ^^^ , 204 9
Barbosadà Sylva, Brésilien. I, 35o.
Barboza da Silva (Paul). I, i55 etsuiv. II, 67, 69, 32^1*
Barboza ( Luiz-Antonio). I, 154» i55.
Barboza (Nuscure) 9 chargé d'affaires. 1 , 161.
Barcena (Francisco-Maria). 1, 162 , i65 à la note. II,
Bard, agent d'afiaires. 1 , 18, 21, 22 , i63 et suiy. II ,
Bardin, ancien colonel. II , 43 9 ^5. III, 249 9 3Ôo« Barginet. I, 167.
Barginet de Grenoble. 111 , 399, 400.
Barillon fils. II, 244 ^ ^^ note. .
Barillon (madame veuve). II , 243 et suiv.
Barilly de Limoges. II , 117. Barre de Nanci. IV, 1 17.
Bàrrot , contre-maitre. III , 3o3 , 3o6.
Barthe, libraire. I, 166. . .
Barthélémy ( François )• 1 , 309.
Bartin ( madame), hôtelière. III, 171 9 173. . Bartin (madame). III ,171.
Bartolucci (Antonio), capitaine. 1, 168 et suiv., 36i. Barty (comtesse de). 111, 399, 401/
Basilio. III, 40 9 4^*
Bassano (le duc de). III, 260, 262. IV, 3o]p et suiv.
Bassecourt ( raarqais de) 1 9 170 et suir.
Basset , commissaire de police. HI , 217, 319 ,. dad. Bassot, bijoutier. IV, 147, i4S« Basterèche, dëputë. II, 278, 279. 111, 33i/332« Basti, Napolitain. lY^ 2i3. .
Bastien , ancien commiddaire de ^lioé» III , i8li. Baston (Joseph). III, 34* Bataillard, ex-officier* III ^ 4^^ 49* Bataille. II ^ 172.
Bataille, ciseleur. 1 , 363 ,. 566.
Bataille (madame Thëf èse). lY, afo4 et wûf. i Bâtard, étudiant en droit. 1 , 36o.
Baudîn. II, 79,86.
Baudouin, chef d'ateliçr. Il, ;5â; Baudouin frères. II, i34* III i i33, i35, iq5» Baudciller. III y 56 et flui^.
Baudrjr, négociant, t , 17, 19.
Baurisse (Bernard). 1 , 173 , 1749 ^7^ ^ ^ nl^te. Bavoux, proitôsear à l'École de dioit. 1 , 17a et soir.
II) 169, 160. III, S69 16a» i6i« Basaldo, midtre de langue itaUefine. 1, 67, i79,et suir. Bazana (comte de). 1 , 33 à la note , i85.
Beauchamp (marquis de). I9 187, i88* Beaufort d'Âuberyal. 1 9 iB5, 186- Beauharnais (Eugène de),.priû!Ce*l9 629 ifi6. II, 209
et suir., 4o5, 4o6«.III» 260, 262. lY, 2âo. Beauharnais (Joséphine). III , fg(.
Beaujean. lY, 3o5.
Beaujon. III, 119 à la note.
Beaumont ( de ). 1 , 187, i88.
Beaupoil (mademoiseUe Élieab^tili-Ro^e); 1 , 187. ^ Beauveau (marquis de). 1 , 39 à la jiCAe , 187^ i88. II ,
BeauTcau (prince de), II , 377.
Bëchet (François-Emmanuel). II, Sai.
Bëchet, libraire. 1 , 203. H ,343, 344*
Becker, général. III , 269.
Bedrini. lY, 380 à la note. . .
Béfort (mademoiselle). 11^ 1489 i52 , iS3.
Begny-Bono. II, 148.
Bégui , marchand. II , 34g et suiy.
Belika (M. et madame Clara). I, soset suiv. II, 3«
Belisarios ( George ). 1 , 2o5.
Bellaire (de), général. I, 3o6 et suiy., 55i« lY, i38,
Bellard ( Jean-Auguste )• 1 , 309 et* saiy.
Bellart , avocat-général. II , 30.
Bellegarde. I ,"27 à la tiote.
Bellegarde (Henriquez-Luiz) , capitaine du génie brésilien. I, 55o.
Belleyal ( comte Gaspari de )• i , 2v5 et suiy.
Belliard (comte de), général. I, 317. III, 3499 35o«
Bellot , capitaine d'artillerie. 1 , 362.
Bellune (duc de). 1, 53, ^5, si 7 et suiy. 111 , Sig, 334?
Belmar, négociant. I, 330. ^
Belmontey, poète. H , 344 ^ ^^ note.
Belstein , capitaine brésilien. 'ï , 35o.
Beneret , jouirnaliste. 1 , 333 et suiy.
Benezit (demoiselle). III , 3i4*
Benoit, directeur général des droits réunis. II , 3i5.
Benoit fils. 1 Y, 17. • . . i :
Béranger, po^e. I> 109, 2349 235. II, 355^111, 191
et suiy. IV, 181.
Bérard ( Charles ). 1 , 336et suiy.
Bërard, officier. II9 4^^* Bereira, Brésilien. I, 32.
Béresfprd (lord). I , .'isSet suir.. -
Berger (madame). III , 287.
Bernadotte, prince de Ponte-Coriro.. II ^ 28., 3o à l»
note. f
Bernardet. I ^ 2^3o , 232 y. 233^ Beroniy Romain. IV, 269, 270., Berri ( monseigneur le duc de ); III , 4* Berri (madame la duchesse de).' II, 87, loi. lY^ 85^
1649 i57, 2jL5y 216, 255, 272.
Berry, notaire. I, 235, 236% Bertault (Henri). III, 223, 225»
Berthoud, commis-voyageur. I, Ç7, 237 etsuiTé.. / Bertier de Yétaux , ex-prësideat*. II , 254, 349 * 3^^*
Bertin (madame), I, 23.:
Berton (Adolphe-Emile- Joseph). 1 , 241 » 262, 261 ,^
271 , 272, 274^ ^76, 282 et suiv. II, 90. Iir, \\a^ Berton (CharlesTLouis)*.!:, 273 et suiv», 283, 284 ^.
290 et suiv. III 9 .]^X2.
Berton, étudiant en médecine. 1 , 280., 2»8i« Berton, général. I, 18, a3, \%%^ 24^'€tsuiy.,ii6oet
suiy. , 271 , 2^4 ^^ suiy. ,. 28a, d8î», 2j3S , ^290 ,
ii3, ii4» 269, 368. IV, 5^3^.29, .62, 65, 123. Bertrand , généei^ U , 4^3 y 4^.^ 9 4^6* ^ r^l^^ ^ y
47, 109, 124. Bertrand (Louis- Jean-Baptîste) , négociante I ^ 296. Beryick (duc de). I, .36, 38, 43 » 4^ 9 479 298, 299^
II,370.*1V, i66.
Besancenet, étudiant suisse. II, 329. .
Bessan ( Jean-François). 1 , 3oo« Besse ( François ). 1 , 3oi «
Besse ( Louis-Coquelin de ). 1 , 3o]i , .
Besse , Suisse. 1 , 3o i . ^
Bessière ( George-Louis )• H , 525.
Bessiëres , générai. III , 268 , â^a.
BetI (Pierre). 1 , 5o2 et suir. •
Bettersdorff( baron de). III, 126 , 126.
BeurnonyiHe, maréchai. I, 199, 2X>% ,5o5«
Bezier, restaurateur. IV, 27, '53.
Bezout , maitfe de penslpii. II ,749 7^ ^ 77*
Biagioti , professeur de tangue itaHeime. I, 179 j 189,
Bidoire , chef d'atelier. II , -iS^, Bignon , député. 1 , 5o5; iU , 358 , 539. ,
Billaut et Maresl, ehefs d'atelier»* II , i4p« Bibee ( de). 1 9 5o5 et suit.
Binet , capitaine. 1 , 3o8, 309.
Biaise fr^est III, s , 4Vâ-
Bka>c ( madavie Looîse-Eugtjnie^érard^). I , $53 9 354^ Bla&^haod , adjudant iliigénifi.I, 3i 1.
Blancheney ( Louis ). 1 , 3 13 et suiv» '
Blanchot ,<fbte( de baveàu. Il , 63 , 66.
B^eo.'!, ^5,$6,5i6etsu{r.
Bl!et0ïi) aodeo rêCoTéor. -ly, idi, ifi%, *''.'* Blçuel,^hef d^atdiier. Il , i58.
Blondeaii.lV,75, 76, Sri. ; ^ . ; / .
Blounj, eolonel es^pagnoiir 1 , 52âel; sbÎT.: ^ » I
Bluker. 11,339,342.
Bocha* ( David-Lwiis ). Il , 3 2(5 .
BOcquet. l, 9]i8. IV^ %^ e« &m%. ^ »
Bodard (Louis). III , 3o4. . / . . «
Bodson^ docteur. I^ 2419 s&i^ 37}); 27^^ 2!f6y 2&6 et
suiv. , 293 et suiy. U^ »4^. I{I> iia. :
Boggiani (Guiseppe). ITI, 284. V •
Bogne de Faye, députe. III, i5, iS. 4
Bogoz (Marie-HeDri-Louia), 11^ SsiS.
Boiaberteaod (de)« III« 2 1 7 » 3 18.
Boissy-d'Anglas, I, 27, à la note*
Boiteux, chef d'atelier. II , i35*
Bolivar, géoéraL 111, 519, 32i.
Bolot, bourrelier. 1, 279.
Bomplan. II, 4o2,
Bonaldi frères. I, 328. III, 242 et aaiv.'
Bonaparte (famille). 1, 169, iyo, iSo^SdSetsitir. II,
Bonaparte (Jérôme) • I, 328. III, 23.
Bpn^parte (Joseph). 1, 68^ 175, 176, 524> III, 160.
Bonaparte (Louis). II, 49* HI^ 79*
Bonaparte (Lucien). I, 168 et suiy. , 33|, III, i^S, ^47* 1Y,2^.
Bonaparte (Napoléon). 1, 18, 20, 26 à la note, 53, i33, 164, 179, 180, 184, 210, 211,^219, 296, SSg* II, 26; 98, 162, i54, 174^ 3o4> 264^ 535, $€9, 593, 4o^y 406, 407, 4i6* UI» 5 et SUIT» > 44>*4^> 74j7*>8i^ i3o, 142, 175, 248, 25j5, 262,. 3oi et suiT., 3S9, 3499 355 et suir. lYy |S4f ^5> j^Sy 109, 110, ii4> i83, 188, 234? 243, 25 1, 274 9 28oà)anojte, 5 10, 3i4j 4oi» . . j
Boni. I, 3o9,.So9.. .
Bodis, bandagiate.I, 222, 225,
Bonjour, négociant^ ÎV, 47 «t aisir., 53, 22149 ^47*
Bonjour (veuve). IV, 189. • - »
Bonnaire^t corapagoie (iinaisoa)^ I, 287^ 089. III, ii5»'
Bonne-Nouvelle (les curé, vicaire et bedeau de l'élise de). I, 33i. II> 1^6, .167.
Bonneville, étudiant. III, 25o, aS^» 230.
Bonplamb. IIT, i23, ib4* -
Bonu frère^ III, 2i'//^22^
Boquet^ chef d'atelier. 11, i4o.
Bordeaux (médaille à l'effigie du duc d<&) III, 198, 3o6.
(Pipes à Peffigie) 556.
Bordesoult 9, aide-de-camp* 111 , ^70^ SyS* Bordier, capitaine. II, 173./ Borelly de Moutdësir^officier.l, 206, 309, 53 1>. Borgèsy commandeur. 1,82. III, 256 et suiy» ' Borghein, ex-colonel. 11)4^9 4^* Borghèse, officierai, 206, 209% Borghèse ( Pauline) , princesse. II , 599 , 402*. Bories. II , 20.
Borlari, Italien. 111, 56, 65^ / Boslinwskr. I, 67.
Bosquet. II, 349»
Bossangepère, libraire. I, 55i. III, i55, i55^28i et
suir.
Botta, historien, 1.55 1 et. suiv.
Bouché, dhef d'atelier. II, i52.
Bouché, officier. II, 549> 552, 555. ' Boucher, copiste* II,. 125. • '
Boudin, chef d'atelier ^ 11^ 145^ Boulaud (Jean). II, 5iSé : *
Boulay (de la Meurthe). II, 28, 5o. III, 56, 67-. Boulay (de la Meurthe, les fils de). 11,528.. Bourbaki, colonel. 1, 56^ 57 , 65^ 555 et suiy« II, 5, 544 -
III
Bourbon (madame). lY, 199.
Bourbons (famille des)* I> 55, 192, 219. Il , 82 , 3o4 ^
Bourdeau, procureur-général. I, 546.
Bourdeaux (Jean). 1 , 556 ^ 556. II , 1 ]^:
Bourgeois , commis. III , 57 et suiY..
fiourienne. II, iifr, iso. ^
Bourses (demandes de) I, 337.
Boursier (Nicolas-Auguste). II , 3i3.
Boursier, notaire: II, 101 • Boursier (veurc). lY, 227 • Bousquet, libraire. II, 161, i63.
BouteL 1 , 29»
Bouteret , chapelier. I,. 192, ' Boutin (sieur et dame). II, 167, 168, 170, 171. Bouton, marchand d'estampes. II, 387.
Bouyier-Dumolard. III, 52, 53,. 289, 296. • Boyer, colonel. I, 339; III, 35o et suir.
Boyer , général. I, 23o, 232 , 233 , 337 ^^ ^"^^- Boyet, imprimeur. 111, 395.
Brandon (John). 1 , 34o et suiv.
Brault, ex-sous-préfet. I, 344 ^^ suir.
Bravo (Francisco). I,46> 49 etsuiv.^ 3i6^» 345* IV,
Brayer^ général. III ^ 347^ 348.
Breguet^ horloger. III ^ 82.
Brésiliens (les). I^ 348 et suiv. 11^ 32i.
Breton. 11^ 349 ^ ^^^* Brevets de librairie. 1^353 et suiv.
Briart^ commissaire-priseur. I> 73^ ^4* Brice, chef d'escadron. III , 3 13 , 3 15.
Bricheau^ étudiant. I^ 309, Briot , ex-ct)nventionnel. l, i3i, 355.
Briqueville (de), député. I, 355.
Brisbart. IV, 27 et suiv. .
Bro, chef d'atelier. II; i33. '
Bro, colonel. I, 90,356 et suiv. II, 146, 388,396. Brochures. I, 359 et suiv. ' : .
Brodard, instituteur. III , 177^ 181.
Brc^ard, directeur de la Manufaetiire de Sèvres. II ,
Brosset , instituteut. I. ,. âOo.
^rottier (Alexis). I, 241 9 2&3.etitiiT« Brottier, instituteur. 1 , 241 9 ^iS* et suir« Brouck (lord). IV, i58, 162, i63, Broussais , docteur. 1 , 36i.
Brown (madame). II , 4o4* Bruce (inadame de). 1 ,36i et suiV.
Brune, avocat. 11,3 â5..r Brunet , propriétaitié. I > 3 10.
Bruni, directeur des coatcibationt indirectes. 1 11 ^ 5ii6^
Buchoz. I, 17, 36.
Bullen ( Robert;) , Apglais. II, 6^.
Burey. II , 319 , 3do« pprnaud,, étudiant suisse. II , 339« .
Bussier (frères). IV, 36.
Bustes de Bonaparte. ^363 et suiv.
Cabany (maison). î , 25.
Cabarets. II , i ^t suîr* Cabello, Espagnol. II , 87 9 loo* Cabillo Tores. Il, 355.
Cabinet noir. I, 2o3 à la note^ II, 3^ Cabrai (Calmon de), étudiant brésilien. I , S5<v. Cabrai (Josè-Xavier da Sylva), UeotetMJOt biésilieD. 1 , 35o.
Cadal, invalide. IV, 23 1
Caille , avocat. 11^ 4« ' -*
Caille (Charles-Maurice-ÂHdibert) 9 fnédêciti. II, 3 èl suir.
Caille^ logeur. II , 4* )
Caillot , monteur en pendules* 1 , 565 y 566»
Calas j chef d'atelier. II ^ i4i^ • «' '
Calés y ex-conventionneL III , 195, ig^.
Callaghan, hanquieir. II 9 25 1 » afiS.
Callet , architecte* III , âo4*
Calmeil, avocat. I, 243*
Cambac^rès» 1 7 ^x 9 535 , 356» II 9 1 1. III » 289 9 sgi ^ 292, 295.
Cambrouze, élève en drdt. lY^ 177, 1 7 8*
Campan (madame). lY» i54» k55(;
Campenne (comte de}. II , 11 ^ as.
Campos (Carlos Carneiro de), étudiait hréstlteu.I^ 35i,552.
Campos (don Josè-Joaquin-Carneiro4e)y aaeien ministre brésilien* I,55i*
Camus (Charles-Louis). 1 , 528 et suiv.
Camus ( l'abbé ) , aumônier des Invalides, 1 9 Ssfty 529.
Candido ( Batista ) , étudiant brésilien* I « 5âo*
Canellas ( vicomte de). 1 , 85, 86. ■ ,
Canis , employé* II 9 5o , 5 1 .
Canisy ( Alfred )• II , 1 2 et suiv. r
Ganova, sculpteur. 11, 17, 18, 19 à la note. lY^ i45*
Capelle (baron). lY, 19,^20.
Carbonari (secte des )• I , lyS , 175 à la note* II9 17 et suiv. lY, 170.
Carbonnel , lieutenant-cglpneL II , 25 , 26.
Cardenas (Jean-Baptiste)^ colonel. U, 279 28.
Cardenas (Pedro de). II , 27^ 28.
Gardos* I, 95 et suiv» , 3i6 , 5i8 et suiv.
Carel. lY, 62, 66.
Garet, coutelier. IVy 'k'j'j^ 37S.
Carneiro de Campos , Brësilien. 1 , 32^ 54* Gamot (Alexandre-Louis). II y 34 «t suiv.
Garnot , général. 1 9 36^ 56.
Camot(Hippol7te). II, 28 et suiv.
Caron y ofiScier. III , 347 > 348.
Carré de Lyon. II, 19,23 et suiy., 148, -349 > 355,
Carrulet , voyageur. II , 263.
Cartaux , ancien offiksier. III , 75, 168, 391. Cartelli^r, général suisse. lY, 244.
Cartier, logeur. III , 182 , i83.
Carvalho (Joao-Josè) , étudiant brésilien. 1 , 29, 35o. Casa-Irajo, ambassadeur d'Espagne. lY, 227.
Casai (Perfetto)/II, 521.
Casimir. I, 109. II, 194* Casne , ex-fournisseur. II , 87, 98.
Castelcicala (prince). lY, 276.
Castelreagh (duc de). II, 19.
Gastinel. II , 36 et suiv. ,41 & la note. .
Castro ( Fernando ). II , 32 1 .
Cathelin (Antoine). II, 58.
Catuffe, lieutenant-colonel. 1 , 335 et suiv. Cauche (madame). II, 148, i53. \ Caumartin. II, ii5, 117.
Caussin , négociant. 1 , 241 9 257.
Gaux (baron de); I, i63, i65.
Cercle des Étrangers. II ,266.
Cercle français. III, 286, 287.
Cerisier, Américain. 1 , 23o et suiv.
Cervasius père et fils. III , 85 , 90 et suiv. , 3i5', 3i5 ,
César, docteur. II , 5i 1 .
Ceaanni (comte). II , 87, ^. '
Chaillot 9 aocien . colonel. I, 17, a3^ 209 9 241 f a47*-
11,4^ etsaiy. lY, i58y 14O9 1^2.
Chaillou y marchand d'estvnpes. III » 3 , 8.
Chaix d'Estange , avocat^vIII 9 i63 » 164»
Ghaligny, concierge au noiniatère de lu police» IV9 94>
Ghallouine (J.-B.)« lY, 94, 96.
Ghalmel , ex-dëputë. II , 44 » 45.
Chalox (comte d^. III^^o, /li.AVy £99, !^oo..
Ghambert , chef d'atelier. II , 1 32*
Ghambon , étudiant. 1 , 3 1 o.
Ghambonas ( marquis de). II , 4^ > 4^«
Ghampagny (vicomte de), lU , 3 20.
Ghampfeu (de), inspecteur des services du roi. II, Sog..
Ghandellier (Jacques)-. III, 258 , 259.
Ghanson (Jean-Baptiste).. II, 32.3...
Ghanson séditieuse. II, 46 et suiv.
Ghaotepie (Jules-Louis-Henri-Joseph )é II, 4B^49'
Ghantepie père. III, 354 9 355.
Ghapelier, notaire. 111^1.68, 170.
Ghapelle Gaumy (mademoiselle). I, 68*
Gharlemagne( Poulain dit); II, 5o eisuiv. ,'i74r^75*.
Gharles x (S. M. > II , 228, 385. lU, 356^ lY, ?3o.à,
la note, 234- Gharles (le prince). III, 74^ Gharles, journaliste. II , 148, i49« III > 96 , 267. Gharonnelle , propriétaire. II , i65, i66.
Ghassenon(comte de). II, 53 et suiv.
Chateaubriant (vicomte de). III. 123, 126. 190, 191.. Ghatelain , chef d'atelier*. II , i 34* Ghatelain , inspecteur du garde-meuble .JI , 57 et suiv. Ghatelain , journaliste. 1 1 1 , 4 ^ ^ •
Chauchart (Antoine). II , Si-, 62f.
Chanchart (Charles). II , Sg / &o.
Chaumeille, négociant. I, i3. IH , 3iô , 5ii.
Chauvassaigne , avocat. II, 1G7, 168, 170, Sgg, 4^1.'
Chauveau (madame). III , 94 9 98.
Ghaiivet, aubergiste. IT, 5o.
Ghauvet (M. et madame). II, 63 et suiv., 67, 272.
Chauvet, teinturier. I, 24^ > ^47** Chauviteau ( FerdîuanJ-Pierre). II , 67 et suiy. Chayardès, général . III, 171 , 174.
Chavarria , Espagnol. 1 , 241 • Chay igné. III, 101 • ^
Chedel , commerçant. II , 286 , 287.
Ghegaray, propriétaire. 1 9 98 , 99. ^ Gheron. II , i52. . ^
Gheyalier, ancien comédien, it , 72. ^
Gheyalier, colonel. I,'i8^, 19 , 22, 2S.
Gheràliers de Sakit«Louis (faux breyets de). II , 69 et
suiy.
Ghevaliers du Gentaure. II , 72 et suiy.
Gheyaliers du Temple. II, 3o2.
Gheyallez ( Jacqûéft-Étienne ). II , 325. ' Gheyallier,chefâ'ateiier. II, i3i. ^ ^ '
Gheyin jeune. II, i5o, i53 et suiy.
Gheyin (madame). II , 148, i5o et suiy.
Ghiatton , chef d^atelier. II , i43.
Ghiefala (Nicolas), capitaine. II , 74 et ^uiy. Ghifiars. III , 290.
GhlgnoU ( Domenîco ). III , 284 , 285 . • Ghinchon (comtesse de). Il , 78.
Ghopart. III, 2 , 7.
Choperana, Espagnol. IV, 281 et suiy.
Choquet , fondeur en mëlaux. 1 y 363 et sulv. Choiseul(dac de). II, 191 ^129.
Chrétien ( Louise )• , I> 248 , 25i ^ Chrétixieau ( Félix ). il , 36u Christian!, lll, 56, 65»
Chtistophe. II y 4^^ ^ 1^ note.' ^
Cicille (baron). II, 396. ...
Chrei, aubergiste. I, 368, 370, 979.
Claie, secrétaire du commissaire de police. II, SSs « 364. , * • .
Clairet, notdre. lY, 26% •
Qarot (mademoiselle Loukîe)* II , 14B9 i5i 6t snrir.
Claude ( mari et femme )» l ^ 3o7, 3o8*
Clausel de Coussergu^. II, ii5., ii8«
Qausel, général. I, 56,- 61, 63. II, 79 élmir* Ili,^
ii3 , 114, 359, 360, 348, 349* Claveau. III ^ i6Sy 164* Clermont-Tonnerre (marcpns de). 1, 217, 219, 335 à
la note, 343 à la note. III, 175 à' la note. IV , 89 à la
note, 190 à la note.
Clicoty colonel. lY^ SoG* Cliquaud. III, 275, 276.
Clotilde ( mademoiselle )w III , 206 ,211. >
Clubistes ( secte des ).I, i73,i75àla note* Cobianchi, ou comte de Qermont. 1 , 1^8 etsuîv. ,
S6i, 363. II, 87 et suiy., 93, 99 et suit, lll, i^o\. Cochelet (Charles). III, 3i3 , 317, 3i8.
Cochelet (mademoiselle). III , 3i4* Cochrane ( lord et lady ). II , 104 9 io5« Coëtlosquet (comte de). I, 64 9 i63, i&5. II, 1061»
197» 199- Colbe, ingénieur. IV, 77. *
Collé. II , 286 et SUIT.
G)lléges rpyftux« I ^ 337 «Il , 3o5 et suiv»
Collier de Pontarlier. II , 106 •
GoUin, compositeur. lY, 177 et suiy.
Golombi (Gaspard). II, 106 et suir» III, i55. lY, 295.
G)mbes-Sieyës. II, 1 13 et suiv» III , gS , 98.
Comité directeur ( chefs du )• II, ii5 et suiy. III 9 67.
lY, 163, 221,252.
Comité grec. II, 104 > i^i- III » X2, i3, 388, 289 <..
Commerce. II, 124 et suiy.
Comjnerce ( Journal du ). 1 , 243 f 290. II j i<23. Commis de bureau. II , 146»
CommuDion (première). II, 146* Compagnie du Phiëmx. II , 146* Condiloro frères , Siciliens. II « 19 ^23* Conquey ( Mosès-Raphael ). I ^ 202 , 204* Constant (Benjamin ). 1 , 174» 199 , 3io à la note. II ^
ii5, ii8j 146» 202,3249 328, S3o, 576, 3789
588, 396. III, 22 , 25 , 63. lY, 182.
Constant. II , 421 » 4^ 3*
Constantin , architecte. I9 90, 356,557. II> 1^6. j 147. 111,358. lY, 267, 268.
Constitutionnel (le) , journal. 1 , 2 , 99 , 162 , 1 65 à la note, 166, 23o, 255, 245 9 545. II, i23, 148 ^ 1499 iSifiS^yiSSy 293 à la note, 55i, 3549^^9 i la note III, 1,2, 76, 267, 41^9 4i2« lY, i5, 219 11-5, 259, 247.
Conte (Jean-Jacques). II, 157, i58«
Contrebande. 111, 575, 585.
Coq , ministre protestant. 1 , 101 et suiy»
Coquardon, grayeur. lY, 27 et suiy. t
Coqueron ( FernandBz ). 1 , 241 9 25i •
Corbière ( comte de ). 1 , 217, 219 , 543 à la noie. II ,
2gOp 291, 393 à la note. IV, 89 à la note, 222, 323,
Corbière y ex-ëditear de la Nacelle* II , 280 et suiy.. Corbin, conducteur. II , 146. III , 338 9 339* Gordier de Saint-Elme (chevalier)* 1 , 187 et suiv.,
II, i58« Goret, cheralier de Saint-Louis. II
GoroUe, employé au bureau topographique. lY^ 73, 76,
Gorpëe , chef d'atelier. II , i33.
Gorrëafd , libraire. I, i53, i36. II, 158^ 161, 172,
Gorsaire (le), journal. III, 267. lY, 236 et suiv. Gorsin. II , 3i2.
Gortès, général espagnol. I, 25o.
Gortès(les). 1, 54, 353. 11, 36i, IV, 283.
Gorville, chef (Fatelier. II, i33.
Gostes ( Jacques). II , 027 • Goste , journaliste. II , 159.
Goste (Raymond). II, 169, i6o.
Gottigni, maître fumiste. IV, 101, 102.
Gotton (Edward), capitaine. II, 160.
Gouard, clerc d'avoué. II , 319 et suiv. * Gouder, imprimeur. III, 217^ 222.
Goudert , courtier de commerce. 1 , 3 1 1 • II , 16 1 et suiv. Goulon, employé des postes* iV, 260, 252.
Goulon, étudiant. IV, 3o5, 3o6.
Courrier français (le) , journal. 1 , 94, 243 > 34^* ^^9
123, 148, 149, i5i, 164, 343, 344. III, 267, 375,
382, 4ii> 412,447*
Courtin (v^ive), chef d'atelier. II, i55. Courtois, chef d'atelier. II, i33.
Courtoise, avocat. II, 164* III > 117*
Courvoisier. II» 115^ ii7«.
Cotttans, commissaire de police. III ^ 122.
Gouiore , avocate III.^ 306, 210^ 211.
Graisson , chef d^teliet» II 9 iSg.
Crémieux, ayocat^ I9 l49 ^ b^t^ II « 164» ^^^^ Crettet-Mellin , chef d'atelier. II , i4o* . Crousse, avocat. II, i6S^ i66.
Greuzat^ officia* II, 4^7.
Cuchelet ( Hippolyte ). I^ 33i. II, 146 » i66. Cuchelet ( Thomas ). Il , 167* Cuçaet dft MoQUulot.II, ifi7et suiv», 212, .2i3« III «
Gunha ( Liii»-Pereira du ) » Brëailieti* I ^ 35o* Cure de Fontenay (le). III , i3.
Carë de Saint-Germaia-rAuxetroia (le). II » Soi, So4* Cure de SaiQte-yalère( le). II , 57 1 ^ 574* Curial , gSnëral. II , 5o^ 5i , 173 et «uiy.
Cursot, officier. 1 , 356, 358.
Curtis Lescombe, Anglais. IV, 90 cft suit.
Dacosta, Brésilien. lY, 28S»
DaigremoDt , officiet. I, 206, 208» II » 87, 100 •
Dalberg (duc de). 11^ 121 , 122. IV, 80.
Dalbine, étudiant. 1 , 3iO.
Dalesae ( marquis). II , 3a5.
Dali* II , 599 , 400 •
Damas(baronde). I, 217, 219*.
Damas ( Gustave de ) 1 coHoùel. II , 176 et smîv.
Damasy lieutenant-géqéral. 111 ,3 19, 32 1 .
Damour. III , 246 , 247 •
Dandolo (Sophie). III, 22 , 25 , 25 , 26.
Daothonay, banquier. lY, 4 ^^ siiiv.
Danvers ( madeiuoiselie) , modi3te..II ,180 et soir. Darboville, acteur. 111, 4^5, 4^6» < Darbusson, tailleur. jLY, 214* .
Darby, agent diplomatique. I, 36. II, 182 et suir. IV,
Dare , rentier. II , 325. ...
Darglons. IV, 3o5, 507.
Darmaing , journaliste. 1 , 24?.
Darnault ( Jean-Antoine )• II , .146 , i4^* IV, 267, 268» Dasfeld, homme de lettres. II , 190 , 191.
Daskalos (George )• II ) 192 , 193.
Paulin de Bordeaux. II , i94«- n
Daumas ( François-Xavier ). II , 326 , .328 . Daumas ( Georges-Loui^ )• II , 33o.
Daunou, professeur au.collége.de France. IV9 3o4i Soii» David fils (Eugène). I, 91. 11^ 195, 196. 1)1, 9, 5 9t
suiv.
David fils (Jules). Il, 195, 197* David , marchand de draps. III, 2171 22:?.
David, peintre. 1, 16, 17. III, ^, 3, 5, 7* David, imprimeur. IV, 176, 177.
Davoust ( Louis-Étienne ). II , 3o9 . . , Dëachard , chef d'atelier. II , .1.34* .
Débats (journal des). I, 243.
Debosque ( François). III, i63>, 166, 167.
Debouteville (Fëlix-Lucien). IV, 78, 76, 80, 81.. Debray, marchand de vin. IV, 49» 51, 55.
Debret , étudiant. III , 346.
Debrgsses, négociant. III, 206 , .209^ Decaze (duc). II , i85 , 348, III , 76. IV, 218. Decaze(Françoi8).II, 197 et suiv.
Diâ«obe , ex-colanel .* I r 99*
Defaj, ex-chef de bataillon, II, aoo et snWé .
Deferiet, officier. I, i54«
Dëgarelle, manufacturiei?* III , 5oS, 5o6«
Degeorges, étudiant. lY, 3o4> 3o5.
Déjeuner factieux. II , 202^
Delacroix, peintre. II , 263.
Delafosse. 11,172.
Delahayer, pharmacien. 11^ i53«
Delanneaufils. II, 2o3.
Delanneatt père. II , 2o3»
Delannoy, caissier de l'Agence générale. Il ^ 204. et suiv.
Delaporte, inspecteurs-général de la police. III y 5o4«
Delaqui , Milanais. 1 , 70.
Delatour. II, 3^6.
I>e1aunay. II , 221 , 025 et suîv.
Delftunay, aTOué. III, 20], 2o5.
Delaunay, libraire. J , 36o. .
Delaune, restaurateur. lY, 20 et suiv.
Delavau , préfet de police. II , 290 , 291 •
Delavaux. II , 406 ^ 4^9 ^^ ^^*
Delavigne (Casimir), itl , 409 44*
Delessert, banquier. I-, 119. II, 107, 121 , 122, 206,
Delisle, banquier. 1Y,> 120, 121.
Delmas,maréchal-des-logis. H, 12, 14 9 lâ.
Delon , chef de bataillon. T, 241 9 255. II , 174 9 ^^^ 9
tii3.
Delort (baron). II, 207 et suiv.
Deltour, ex-capitaine. II , 210, 211. Itl , i65 et suiv. Delugo, ancien consul d^Espagne. Il, 212 et euir. Delugo ( Cbarles-Jales). II , 21 5.
Dèmagné, garde-du-eorps. II , 167, 169.
Demay, maitre menuisier. IV, i4* Demerelle ( Joachim-Candide)*.!^ i56.
Demerj, ex-chef de division. II ,. 87, 98.
Dëmëtrius. III , 2 1 5.
Demidow ( comte. 4*»). II , .72 , ^S*,. . *
Demontmort ,. secrétaire du co:mmissaire de Ipolice. II ,
î^aSi 229.
Dem<»:eau.Jl 1^.579.
Demortain ( lulien ) , ex-officier. I ^ S. / Dënëchaax y^ procureur du roi« II , 220 ,221. Dënéchaux , propriëtaire^ 11^. 220, 221. Denières (maison). 111, ^gSV 3g6.
Denin , femme de confiance. I , Sog.
Denis y entrepreneur.de voitures. II /xjS^, .1664 Denis ( François )• III, 5o5.
Dënonciations. II,.22i etsùiv. .
DentierdeSenlis. IV, i36, ïSy. . ^ Dentu, imprimeur. I, 199. lY, st5&i\ Dentzel , gënëraL 1 , 18 , 20 , 22 , 23. H , 240 et émr. DepouiUy, ancien jfnilitaire. IVy^ 240, ^4^»' Derays , officier de. la gardew I » 1 34- Derepas. 1, 187.
Deribeaupieire (GiiMrles-LoaiB).' II , 325 , 32*7 et suiv. Deribeaupierre père. II , 325.
Derlincourt (Pierre-Prudent). Il , 242 ? 245. D'Éroles (baron). 1 , 56 9 44 9 ^^ 7 9 2.20.
Deroset (veuve). IV, 199, 200.
Desbans, fourrier. IV, 271.
Desbrosses ( marquis). Iir, 209 etai^v^ ^ Deschamps , colonel. II 9 388, 395.
Descbasserier, garde-du-corps. III , 201 y '2o3 * Descoignet , commandant déplace. Il, 148 , i52. Desmarets , ex-employë supërieur de la police. II , 5o,
Si.
!besportes (Adrien )4 II , 246 et suiv^ Desportes ( Félix). II , 245 et suir.
Desriyières, ex-capitaine. IV, 69, 60* Destin, officier. II , sSo. III, 74 9 7 5.
Dètro7àt(Joseph*Hippol]rte). 1 , 28. II, aSo, aSi. Devaaâ , sous-lieutenant. II , 69 et suiv. - Devaux , intendant delà maison Nej. III ^ 289 ^ 297 <r Deyereux , gënëral. I, 9. II ^ 261 et suir.
Devienne (mademoiselle), actrice. 111 , 378.
Dey illers , général. II, 148, i53.
Diable boiteux (le), journal. lY, 238, 239.
Didier, ayocat à Grenoble. II, 263^ Didier ( Louis-Paul). II, 263, 264^ Didois. 1 , 223.
Didot, imprimeur. II, i34' IV, lygé Diédin , propriétaire. II , 264* Dietrick , Anglais. 1 , 258.
Dieu-Girou^ cx-enaployé. IV, 27 9^ 281 * Digeon, général. 11^ 5 14.
Diile , chef d'atelier. II > i4oi Dion , capitaine. I , i37 et suiy.
Dion (Edouard-Charles) , propriétaire. 1 , 139. Dirat. II , 264 et suiy.
Discry, chef d'atelier. II ,140.
Dolorosée, mercier. II , 267 et suiv* Domesnil, général. II, 270, 27 !« Domeyreuch. II,, 19,22.
Dominguès , Espagnol. III , 184 ^t suiy.
Domont, général. III ^ 3489 352.
Donnadieu , général. III , 347 « ^4^* Doptain^ chef d'atelier. II, 137* Dbreyne. IV^ 199, 201.
Dorguevalïe. II, 5q5.
Doria (Adolphe). II, 87, 104*
Doris ( Michel ). II , 349 , 354 , 558 , ^^9 ^ ^^ noie.
Dorvaille et frères, n^ociants. UI , 148 et suiv.
Dorvaux , ancien secrétaire de Murât. I f 3*28 , 33o#
Douaud, banquier* III, 307, 3o8.
Doublet (madame). 11,394,396. •
Doumergue, employé aux Tuileries. lY, 46«
Doumergue, libraire. IV, 23.
Douvrj, propriétaire. III , 56 , 66. .
Doyen , chef d'atelier. II , 1^2»
Drapeau blanc (le)^ journal. I, 243*
Drapier, naturaliste. II , 272 et suiv*
Drault, avocat. 1 , 243 et suiv.
Drevau, commerçant. II , 275.
Drieu , lieutenant. II , 276.
Drouet (papiers de Tex-conventionDel). II , 277, 278c
Drulain , ex-employé* II, 5o , 5 1 .
Dubignon, colonel. II, 278, 279.
Dubocbet. II, 263.
Dubois. II , 3i4*
Dubois , chef d'atelier. It , i35i
Dubois, chirurgien. II, 212, 217.
Dubois, clerc de notaire. II, 87, 99*
Dubois , ex-libraire. II , 281.
Dubois (Louis) , ancien professeur. II , uQo , 281 *
Dubouchet ( Philippe). II , 1 2 , 1 3.
Dubourg , architecte. II , 3 1 3 .
Dtlbournial^ homme de lettres. Il 1 , 38i, 382.
Duboval. II , 263.
Dubra , capitaine. III , 194*
Dubra, colonel. III, 193 , 194^
Dubrac^ entrepreneur. 111 , 370 et suiv.
Dubracy administrateur des ▼ivres-. IV, 6 1 • Dubroc, ancien colonel. III , igS ^ 194* Ducheflaeux (Henri). II , 294 et suit.
Duclos (madame). 111, 4^4* Duclos^ notaire. 111 , 4099 4 ^o.
Daclos, tailleur. IV, ai4*
Duclos-Lange. 111 ,* 4^1 9 4^4 ^^ smv.
Ducom (Joseph). II, 285 et suîv.
Ducrest (Ignace). II, 327.
Sudley (lord), tu, 146 etsuiv.
Duez , avocat. II , 63 et suiv. , 2B5 , 286.
Dufay, ex-colonel. II ,99.
Dufay, propriétaire. II , 28S et suiv.
Dufort , propriétaire. 1 , 356 , 357.
Dufoy (madame). IV, 4,1*
Dufresne Beàudoin. IV, 73, 74, 8o.
Dugèné. II, 289.1V,75,82, ,
Duguet , ex-gendarme. III , 56 , 64.
Duguet , ouvrier imprimeur. II , 161 , i63 , 283 , 284,
Duhamel , chef d'atelier. II , 1 42, Duhamel (Henri). II, 289^., 290.
Duhec. II, ii5, 117.
Dulac (madame). UI , 227 et suiv.
Dulauloy, ex-général'. II , 544, 546.
Dulon, médecin. III, 119, 120.
Dumas. II, 177.
Duménil , acteur du Théâtre de la GÂîté. 1,1,2. Dumond, chef d'atelier. II, i34« Dumont (André). III , 2o5 , 2o4- Dumont-Busseret, étudiant. I , Sog.
Dumont de Fresnaj (madame). II , 57, 58.
Dumont (Louis). III, ii5, 116.
S5t Dumoulin , capitaine. 'IL, 4^4 ' 4^^* Dumoulin (Évariste). II, i6i> i63, a8u III, i25,
lY, 23, il5, igo
Dumoutier (madame). II , 79 , 85 , 86.
Dunoyer. IV, 129, i32.
Dupaty, juge. II, 388, 396* Duperrey, contre-amiral. III , 26 , 3oo.
Dupertuis , étudiant sui^s^. II , $29 « Dupin aîné, avocat, il^ 4^^ ^ la note. III , 110, m ,
Duplessis (A..-G.). IV, 3 14.
Dupont. II, 172.
Dupont , aubergiste. III, io5.
Dupont de l'Eure , député. III , 338 , 339.
Duprat. 111,288,289.
Dupuis, ex*officier. II, 87. IV, i38.
Dupuis (mademoiselle). 111 , 408, 409.
Dupuis, coutelier. IV, 277 .
•Durand , ex-adjudant. II x 292 , 293.
Durand (Charles). II, ii5 , 117, 293 , 294* Durand, député. IV, 188, 189.
Durand-Luc. IV, 11, i3.
Durand-Palesme , banquier* 1 , 296.
Durbach ( Antoine). III , 52 et suiv.
Duret (Jean). II , 294 «t suiv»
Durieux. IV, 3o5, 3o6.
Duronel , géoéraU II , 399 ,. 401 • Durufay, ancien négociant. II , 87, 98.
Dussieux, commissaire de police. .III, 240, 241* Dutrone , avocat. II , 299 ,366 , 367.
Duval (Etienne-Paul). 11^ \i5 et suit. , 399 et suiv.
IV, 3o5, 3o6.
Duvergier. III, 223 , 224.
Duvergîer, colonel. II , 240 , 042- • Duyeroe jeune, avocat. II , 299 , 3oo»
DuYoisin (madame). I, 3^7 à la note.
Ecclësiastîques. II , Soi et suiv.
Echo du Nord (l'), journal. II, 148, 149- ' Eckards. 1 , 142 , i43.
Ecole deSalnt-Cyr. 1, 337; II, 3o5 et suiv.
Ecole Polytechnique. II , 3o5 et suiv.
Ednon, valet de pied du duc d'Orlëans. lY, 182^ 184* Elections. II, 3o7 et suiv.
Emëlie (mademoiselle). lY , 90 et. sulv.
Emeric , maire d'Aîx. II , 349 9 354 9 ^^^ 9 ^^9* Enghien (duc d'). III , 4 » 7 * • Entime, chef d'atelier. II , i43.
Epinai (comtesse d'). III , 40 1 • Epingle noire (affîtire de 1'). II , 418.
Erard , facteur de pianos. III , 22 , 26.
Eric-Bernard, acteur. III, 405, 4^^* Ernesto (Augusto-César-Eduardo), sous-lieutenant brésilien. I, 35o.
Espivent, conseiller à la cour royale. III, 211, 212. Esprit public. III , 162 et suiv.
Estaminets du Palais-Royal. II , 3 18 et suiv. Estève, général. 1, 18, 19, 23. lY, 190, 191. Etalagistes. II, 4^7* Etienne , chef d'atelier. II , i36.
Etienne, député. II, 200, 201, 278, 279, 388. Etienne fils. II , 244 ^ ^ note.
Etoile (1'), journal. II, 1195 III, i3o. lY, 170 à la note.
Etude d'avoué. Il ^ 3^9 et suiv. * - .
EtudiaDta fr&n^»* II^ Sai et Suiv,
FâfMlîiintjt MftaiTfMilfl II S'il '
Etodîants Isuiases* It^ 334~et nûv«
Etistaquio. U, i^^y i58.
Evrat, médecin. lY, 4*
Excelmans , gënëcaL I » 556 ,, 350 ^ III ^ si8(|| , 390 ^ .
Symerj, libraire* III , i3S , i54« Eynard) philhellène. 11^ 121, 112^ 53o,^3i^:
fabes, ch0f d'atelier. U, i3i^
Fabvier, colonel. L 36, 665 IL 532^3355 HI.347, 348*
Fdire et Galty (maisoB) de P^pigu^n. lY^ 188, 189.
Fain , impilnaeiir* IL 419.
Faivret ( madame). Il, 307^ 309<
Falques. III , 5o y 63.
Fardeau 9 avocat. II, i65, 166. lY, 133, X34«
Farell (James). II,35i, 356, sS^.
Parère. II, 87, 100.
Fana (Joséfandido de) , ëtuditot brésilien. I, Sâo^ '
Fatou (ex lieutenant). II , /^i^f 4^^^
Faublanc on Yaublanc. III, 85, 86«
Fauchet , officier retraité. III, 4o3.
Fauconnier^ médecin. lY^ 395 et suiv.
Fauquet (Claude). 11^ 3o8.
Faure , apothicaire. II,3i6,3îi7.
Faure, ancien n^cfoiant« II , 387.
Favras (marquis de). III, 337, 338^
Fayét (Alfred). lY, iS.
Feisthamel , major. II t 334» 535. - ;
Ferdinand, acteur dil théâtre de la Gaitë. I, i, 2. Ferdinand Vu (S. M.). I, 56, 37, 187, 189, 191,192;
II, 20, 124; III> 268, 270, 2715 IV, 167 Pianote. • Ferlus , directeur du collège de Sorëze. II, 566^ HI ,
177 à la note. , «
Ferlus (neveu). II , 556.
Femandez (Jean-Antonio)« II, 557 ^^ suiv* Ferreira , banquier au Hayre. I, i5^ i54', iS5. FerreirA ^ Espagnol. III , 406.'^ Ferreira, négociant. III , 186.
Ferrière^ chef d'atelier. II, i53.
Perrière (frères). IV, 67. " Fesch (le cardinal). IV, 269, 270. Fiévée, homme de lettres. IV, 108.
Feydeàu (théâtre). III, 575,376; ' ' Figiarô (le), journal. I, ^^•^ II, SSgpet suiy.^ IV, 176, 17/. Figueirido (Florida de) , étudiant «brésIKen. I,55o. ' ' Filli, Italien. III, 284, 285.
Fillon, ancien commerçant. I, 23oet suiv.
Fitz-Jame0 (duc de). III , 319. • . .
Fleming (Arthur). II , 4i5.
Fleury, chef d'atelier. ïïj i44« Flocon. I, 202 ; II, 545j 544.
Florian (café). II, 559 ^^ ^^î^*; IH^ 176* Florigny, commis^ux droits réunis* 11^ 5 14* Florj , banquier , U , 265, 264* ' ' Flottard. 1, 18.
Fodera , médecin napolitain. 1, 56i.
Follenius ou Follen. iV, 58 et sury.»
Follet de la Madeleine, colonel. 11^ ^oàé Fontaiae, cultivateur. U, 87, '96.
Fontany, médecin. IV, 11, i5, 146. ' f
FoDtartve fils (Jean-Étienne). 11, 309.
Foicade. 111, 317, 233.
Forestier. 11, 3i4« / .
Forget, teinturier* 1, 7*
Fossati^ médecin. lY, 2i3., . .• . ',
Foacaud, ancien officier. 111, 217, 223.
Foudre (la)^ journal, 1, 333, 334.
Foulk, banquier. 1 1, 388,] 396*
Foulquier (Jean-Jacque9)« 111, 260 et suiv.
Fouquet (Jean- Jacques). 11, 3i3.
Fouquet (Edme-Louis). lY, 279.
Fouquier-Tainville. 111, 94 & Ift note..
Foumet ( Jean-Louis )• 1 1, 309.
Foumier. lY^ 3o5^ 3o6*
Foumier % marchand 4® Tin*. U,. 3 33 , 3 94* . . Foj, génàrad. 1, 4il&A0te, 36, 60,61, 66,91, 333;
11, 13, i5, 16, 197, 398, 344 et suiv. , 3479 388,
Fradin. 11, ii5, 117.
Fraisse (Esprit), ex-officier» 111, 34 1 et suiv. Franchet, directeur de la police. 11, 390., 391^ lY, 333,
François^ portier 4^ Louvre. lY^ 1.75.
Franconi frères. IF, 3.5, 36. _ • . , ,
Francs-maçons. 1, 67, 173, 176 à la note, 3o2; 11,
349 et suiv.
Frank (Antoine-Joseph). 11, 347 ^^ ^^^* Franquet (Pierre-Claude). 11, 309.
Frautz, avocat. 11, 335. .
Frenet (Auguste^ean). 11, 3;l3.
Fresne, commkwaire de police. U, 13, 15, Friard. 11, 13, 14» i5.
Frontier (veuve), hôtelière. U 17 1 >.
Fronard. 11, 1489 149* Fruneaa. 11, 173, 174* Fualdès, agent d'affiiires. 11, 385, 386% Fualdès, avocat. 11, 36o, 36i i 111, 3i^ Ss.
Fuertès, Espagnol. 111, /^ii.- FurteDstem (mAdaim). 111, sa, aS, sS, !|6.
Gabry. 111 , 3o7, Sog.- • - . ».
Gadner. 11 , 534.
Gaillard de Kerbertin ^ aTOoat. 111 , 9o , 8i«
Gaillard de Kerbertin , avoue. 111 , ao , ai. •
Gaillard ( mààame)* 111 9 a4i 9 sr4a*
Gailloil ^ entrepreneur de dillgeneea* 111' , aSy «
Galdano , Brésilien. 1 , 55o*
Galignani, libraire. 111^ lâS, iag*
Gall (docteur). lY^ 73^ 76, 80^ i46>3A]^> aia*
Gallois. 111, 590, 4<^ 9 4o5.
Gambiér, Medciér» 1)1 , 554 9 3^-
Gandara , Espagnol. 111 , 1849 i85.
Garât , employé à la Banque» 11 , ^o 9 1^71 «
Garaube, cbef de bataiUon«-lIl^ P/t et^suvr.
Garnier^ cofeiuniasairts de police^ 111 9 173 $ IV, 86» 86,
335, Gamier, ex-lieatenaiùt. H, J^i6.
Gamiset , Espagnol. 111 ', 4^6« Gaspard , chapelier. 111 , 1917, aa^ .
Gaspard , officier. 1 , 335 9 $55 -, IV^ âaâ« Qauchais , liealenatil«<M)loBel4 1 9 a4^ 9 94f ^ Gandin , ancien colonel. 11 , 4^ ^ 45* Poulet 9 chef d>telier. U 9 155, '
Gautier. Il 9 197, 199»
Gauthier^^Biauaat y «Tocat, 1 1 » s85 , a86«
Gauthier-Dutaillis ( Ange-Marie ), lU « 1 10 et 9ui?.
Gauthier^ libraire. XI 9 ^27 1 •
Gazette de Frânce ( la )« U , 1 1 9*
Gëlibert , ex-colonel. 111 , 34 1 ? 34^* ,
Genest ( Marie-François )» U , 3o9.
Gêniez. 11, 339, 340, 34;i/ . ""
G^ilis (madamede)«il 9 190 v^O^*
Genneval (madame) née Mollet* 11, 36détAiiT«
Gérard^ capitafiie. 11, 399,36c, 367 ^lY, ^86^987^
Grfnrd , général. 11 , 36$.
Gérard , maréchal-des-logis. 111, 364 et aotT* ' f
Géraud (Jean) dit BreuiL 11 , Sio.
Géraiilt.lllt3^, 3i5.
Gerfaut. 1, 243.
Germain. IV, 37, 28. .
Gévaudan , entrepreneur de dUigences* }, fii $ II9 36^
38, 63, 65, 36a, 388 -, 1 U , 675, 377 et auiF. , 399,
4005 IV, 5o8,3io. - Gibassier (Sébastien-Jean )• lU , 3479^48« * Gilbert , marchand de vin. 11 , 335, 335^ 387. Gilles , chef d'atelier. 11 , i36vi38.
GiUel>*Dehaumont (FcKiiçoi&--Pierre*NJcolaa). 11, 5ih. GiUou, chef d'atelier. 11, 137.
Gilly, général. IV, 169.
Giiard( de). 1,538,330.
Girard ( Joseph ). 1 , 355 , 554.
Girardm (Stanislas). 1 , 147-, H , 544 et mait^ Vf, !133,
Giraudeau, trattear* IV, 37^ 36 et sam Gkaudon ( de ). 11 , 5(4 y 365.
Girault (aLao^rent^ 111 , 3t3^ 5 15<. .
Girod , conseiller i la Cour royale* 11 , 524. * ' -
Girodeau, adjoint au* maire de Tours. 11 y 276,
Gisquet, banquier. 1 1 , do5.
Givry ( Benoit-Marion de). 11 , 368/
Givry (marquis de). 11 , 568 , 369.
Glur (Jean). 11 , 336.
Gobard (Samuel). 1^ 101 et sniv,.
Gobert , professeur. 11 , a^ 4 là^note.
Godon , procureur du |rpi. 11 , 244 à la BOte«
Godot 9 étudiant. 1, 3 lo.
Gomez (G^ierifio^Josè ) , étudiant brésilien. 1 , 5âo.
Gomez ( Joao-Vineente) , major d'artillerie brésilienne.
i 9 i56 , 35o. ' Gonzalas , aumônier. 11 , S^o.
Gonzalès, prêtre espagnol^ 1, 69, 86, 99; 11, 371 et
suiv.
GonzalvÀs* 1 }|^ 266, 257.
Gordom^^ major* 11 ly 34i> 342.
Gorgeon , maréchal*des-logis« 1 1 1, 187 •
Gosset^ maître de tir. lY^ 27,36 et suiy.
Gostikier. 11 1^ 3oo, 3o 1 •
Goubeaud. 1^ 222, 22.3. . ;
Grouffé (Arxnand). lY^ i3i.> .
Goujon^ ^«rcapitaine d'artiUerje. 11> 161^ i63^ 283^
Gourcuf (de). 11, 399, 400.
Gourgaud^ général. 1^ 36, 56^ 11^ 376.et suiv. , ^99^
402, 423, 435', 111, îi6o, 262,.379^ IV, 83;. GouTion«-Saint-rCyr, matéçhal. lY^ 32.
Gouyet (madame). 11^ 277, 278.
Goyeneche (Mariano de). 11, 38i et suiv'. .
Goyer, officier supérieiir. U, 384,38& . > Qraiidin, banquier. 1 1, 1 13 et suit. *, 11 1, 95, 98^
GrandmaisOQ^ n^ociant. 111^ 53 1 et suiV.
GrandmesniL 11 1^ 56 et «lÎF* '
Grappe^ professeur i Tëéote de droit.. U 1> i6o^ i6 1 ^ , . Grasse (comte de). 1 1, 385, 386. :
Gravures séditieuses. 11, 387; lîl, ^ et suir. Grëaii(Ânne-Louis). 11, 3io.
Grëgor j, agent diplomatique. 1 11,^ 41^ ^^ 4do«r Grellet (Stephen). lY, 1 et suhr. »
Grenier. 1, 3 â3.
Grenier (Jaoques-Antoine-Marie). U>.3io^ 1
Grety (le comte de). 1 19 87 , 88^ ^d, 91 ^ q^j 96. Grezel (Louis-Claude). 11, 3 10.
Griendwold, sculpteur. 1, 363, 367, 368.
Grispay, ex-colonel. 11, 41^ 43.
Griyart, avocat. 111, 20, 31.
Grivez (Jean-Thëodore). 1 1, 336.
Gros-Davilliers, banquier. 1, 90, 99^ i2f5, ^7^ 35B^
et suiv. s 17,289. ' . î
Grouchy, général. 1], 35.
Gualbert, étudiant. 1^ 3 10. . ^ Gudker, colonel anglais. 1,373.
GuefiBer, imprimeur. 11, 359, ^4®* Guéniot, propriétaire. 1 1, S 14^ 3 15.
Guérin.l, i36, i58^8ttiv. >
Guérin (l'abbé). 11, 45, 46.
Guex (Louis). 11^ 035, 538 et suiv.
Guibert, chef d'atelier. 11, i52. ' '.
Guidobaldi. lY, 376 à la note.
Guignot, propriétaire. 111, 56, 66.
Guilbert de Pixérécourt. 111, i5, 17.
Guilhem, député. 11, 59, 60. ,
Guilhermaud, employé* 1, So^t"* ' '^
Guillaud, chef d'ateU^. 11, i43. lî
Guillaume, négbeitet. 1, 18, so. ' Guillaume, ex*officier. lY^ 190 el siiiv.
Guillemard, chef d'atelier. H, iSs.
Guilleminot. 11, 197, i^S.- Guilleminotfib' lU, 3f o,5f5« Guimbart. 111, 371, 3/5.
Guivaudet^^imprjmèur. 11, 556; 111, ^o à la oote^ Guisau, étudiant suisse- 11^ 339; Guizelin, étudiant. 1, 3 10.
Guizot (madame). 11, 5o5/ Guzëanat, offielor. 1 ^ VS*
Haber^ banquier. 1 1^ 3^> 3g9»
Haguemiaïai, baugiûar^ 11, 87> joa, 53a, 353. Haillier, chef d'atelier. U, 139.
Hainault (Jean-Joseph). 11, 35a^ 33 1.
Hainguerlot. 11, 388, SgS, 599 É^suir- Hall, chef d'atelier. 11, tS;; lU, S^S, 596.
Hamelin. 11, 4o3 et.«ùiv..
Hardouin,banquier, U, Syi et suir.; 111, 307, 3o8, Harmand (madame), fripière* L 5i.
Harmand, préfet du Puy-derDÔine, 111, 319, Sji. Hamault (mademoiselle) (Uisiee Haàmfalit)v 111, ijoi et suiv. î
Hastings (lord). IV, i55.
HauUaud, chef d'atelier. 11^ xi^, Hauraux, chef d'ateli»- \\y 140»
Hauzet (Jean-Baptiste). 1, a56* Hébert, secrétaire. 111, 306, 2i3, 314.
Henin (mademoiselle). 1 1, 4o5, 406.
56i Henoequin (madame). IV, 42^, 43. • Henri (François), capitaine. 1, i54.
Henry, ex-militairé. IV, 27, 3l.
Herbez de Bellefond (madame). 1 1, 406 et suîr ; Herbinghém (d'), étudiant. 1, Sog.
Hérbctbnéz, logeur. 1, i/S^ 174* Hermopolis (Vérèque d*). 1 , 545 à là note 5 iV, 190 à la
note.
Hervey(Jam8). 111, 56, 65. Hestiolos (Constantin). 1, 20JS.
Hickènes (John). 1, 34o [342* Hilbart, ouvrier. 111, 3o3 .
Hippolyte, acteur du théâtre de la Gaité. 1» 1, d. Hohenberg (baron de). 1 V, 3 1 7 .
Holland(lady). 11, 532, 335, 399, 402.
Holland (Thomas); 11, 412, 4i3* HoUard (Hfenrî-Louis-Gabrièl). Il, 526.
Honimes de couleur. 11, 41 4- Hompesh (baron de). 1, ;)7 à la noté.
Hooletie (Arnold).. 11^ 67. * Hoquier, lithog]faphe«lll, 129.
Hosmann^ directeur dé la blanchisserie hollandaise.
îfoster, chef d'atelier. 11, i56.
Hôtels garnis. 1 1, 4^4 ^^ suiv.
Hôtels garnis clandestins. lY, 274- Hotti (marquis Antonio). 1, 87.
Houzé (Auguste), négociant. 1,*235, 256.
Hua, avocat-général. 1, 24^* Huerne de Pommeuse. 11, 5 14? ^ ^^• Huesco. 1, 525,527.
Huet, avocat. IV, 80.
Hueur, ex-inspecteur de police. 11, 417* ' IV. ti6
Hugot, marchandât yin. 11, 41^» 4i9-
Haguet, colonel. 11, 420.
Hussan-Biger, médecin. 1, 309.
Hutchinsou' frères. 11, 427? 428.
Hutchinson (madame). 1, 665 11, 87, 90 et suiv., 421 et
suiv.; 111, 56, 69; IV, 109, 110. *
Hutchinson, membce du parlement anglais. 1, 36, 52,
66; 11, 87, 399, 402, 4^3 et suiv.
lilers (Jams)^ Anglais, lll , 206.
Illumines (secte des). 1 , 173, 176 à la note.
Imbert. 1, 209, 212, 2i3,
Imbert (Joseph). 11 , 4i4-
Imbert-Lebret (baron). 11 , 429, 45o.
Inconnu. 11, 43o*
Ingaud, conducteur. 111, 409.
Isambert , avocat. 11 , 410 à la note.
Iturbide (Dona-Anna-Maria de). 11 , ^3o et surV.
jacobi Jiroyana. 11 , 7^, 79.
Jacquemard, chef d'atelier. 11, 137.
Jacquemont-Montplaisif, étudiant. 1, 309.
Jadot , agent d'affaires. 1 , 333 , 335 ^ 111 ,217, 222^
Jaillon , entrepreneur. 111 , 56, 64> 70.
Jalabert. 111, 1, 2.
Jams (M. et madame). 111 , 177 et suiv-
Janicot. 111, i^ 2.
Janin , général. 1,4^*
Jarry, chef da personnel. 11 1 , i66.
Jarry de Mancy, ex-sons-préfet. 11 , 5o, 5i.
Jau&et, commandant de gendarmerie. 11, 349? 354'..
Jaudsin, négociant. 11, 325.
Jayal , marchand. lY, 5o.
Jazet, graveur. 111, 2 etsuiv.
Jean VI (don), empereur du Brésil. 1, 348, 349? 353.
Jeandise ^ conducteur. 111, 23o et suiv.
Jecker (Joseph-Ignace). 11, 325.
Jeck^(LQuis). 11, 326.
Jermonakis (Christos). 111, 12.
Jiacomelli, professeur de musique. 111 , 284 9 285.
John Samuel. 1, 228, 22g.
Joinville( de). 11,548.
JoUy, étudiant. 1, 3og.
Jiply, avocat. 111, i63 , 166 9t suiv.
Joly (Joaquin), étudiant brésilien. 1, 35o.
Jomini, général. 111, i3 et suiv.
Jonehère(dela). 11, 227.
Jones (Charles). IV. 275.
Joret, hôtelier. 11, 4^4 9 4i^-
Joseph (femme). 1 , i34«
Jouaust ( Marin ). 11 1 , 20 , 21.
Joubert, perruquier. 11, 349? 353.
Jourdan. 11, 339, 3419 342<
Jourdan , commis-marchand. 1,309.
Jourdan ,* homme de lettres. IV, 176, 177.
Journal de Paris. 1 , 61 , 243.
Journal des Hommes libres. IV, 127.
Journal du Palais. 111 , 61.
Journé , facteur de la poste. IV, 1 13, 117.
Jouy (de) , graveur. 111 , 2, 5, 9.
Jouy (de) , homme de lettres. 11 , 388, 394^ 396, 397. Juan (don) , Espagnol. 1 U , 56 , 65.
Julien 9 manufacturier. 111, 1)5) \^G^ Jumilhac (marquis dç). 11 , 36.
Kaise ( Martin ). 1 1 , 3 37 .
Kalkbrener (Frédéric). 111 , 22 et auir»
Kambel , Anglais. 111 , 4^^*
Kans (Martin). 11 , 327.
Kaunitz (prince de). JU , 37.
Keen (madame). 111^ 33.
Keen ( Richard-Raynal ). 1 1 1 , 3 1 et auiv .
Keir-Grant;lll,34.
Relier, employé. Il , 325 , 237 et auir.
Kender de Londres (mal$K>n). 1 , 237.
Kenec. 111 , i55.
Kindzinger, secrétaire particulier du comte d'Artois.
Kleen , ex-ofBcier. 111 , 35.
Kœchlin ( Jërémie). 111 , 37 et suiy.
Korck ( Louis). 11 , 327.
Koslinswki( prince). 111, 40 et suiy. ; lY, 269, 270. Kouraki , Grec, ly , 198, 199.
Kraser (mademoiselle Caroline). lY, 292, 293. Krettely, oflScîer^ 11 , 56.
Kruss (Guillaume). 1 , 10 j, ]o3^ Kugler (Chrétien). 1 , 101, io5.
Kusco. 111, 40, 4^«
Labédoyère, général. 11, 204 et suiv.
Labbey de Pomplères. 11, ii5, 1175 IV, 20, 33.
Laborde. IV, 3o5, 307.
Laborde (Alexandre de). 11, 134, 1255 IV, 3po, 5o3^
Laborde, (baronne de). 11, 3o6.
Laborde, général. 1, ).8, 20.
Laboule, peintre. IV, 33.
Labourdonnaie. 11, 333.
Labroutière. 111, 336, 328, 829, 53i.
Lachelingue (la dame). 111, 4^9 47*
Lachelingue (Philippe), 111, 489 49* Lacombede Cb4teau- Vieux. 111, 5o, 5i. »
Lacour, employé. Il, 5a. 5i; 111, 217, 320,
Lacrampe. 111, 53etsuiy.
Ladrange, libraire. 1, 343.
Ladvocat. 11, 373 etsaiy.
Ladvocat, libraire. 1, 282.
Ladvocat (madame). 111, 54? â5.
Lafayette fils (George). Il, 26, 26, 3x6; 111, 69, 69, 100, 101.
Lafayette, général. ], 36, 61, 63, ^3, 5io à la note^ 11, 3, 6, 25 et suiv., 87, 101, 394, 3i4 etsuiv., 353 et suiv., 344j 345, 388j 111, 34, 4o? 56 et suiv., 100 et suiv., 104, 249, 25o, 1275, 276, 356; IV, 3o8 309. ^ -
Lafeuillade. 11, 167 et suiv., 171, 173.
Lafite, général. 11, 146.
Lafitte, banquier. 1, 70, 72, m, ii3, 224, 226, 307;
Leclerc (madame). 111^ 206, 210.
Leclerc (madame), hôtelière. 111, 58.
Leclerc, professeur. 11, 244 ^ I^ note.
Lecointe, maison de banque. lY , 44*
Lecomte, conducteur de messageries. 11, 564^ 565.
Lécomte (Louis-Thomas). 111, 110 et sair.
Lecreté (duc dé). 1, 325 et suiy.
Lecyre (Cbarles-Auguste).l, 286 et suiv. ; 1 1, 545; 111,
112 etsuiv.
Ledieu. IV, /S, 76, 78.
Ledout^ commis-libraire. 1, 353, 354* Lefebvre (Auguste), commis -royageur. IV, i54- Lefebvre (Hippolyte), négociant. IV, i34* Lefebvre (Joseph-Maurice), négociant. IV, 154^ Lefebvre (Pierre- André), transfuge. IV, i54- Lefèvre, maire de Bellevillé. 1^ 241? 279.
Lefèvre-Besiers. 11 1, 2, 9»
Lefèvre , marchand de vin. 111, 3419 343« Lefranc, changeur. 111, 128.
Lefranc , chef de bureau. 111, 2o3, !^o4« Légation brésilienne. 1, 35i; 11, 67^ 69, 25i et sUiv; Légation suisse. 1, 3oâ. * •
Legendre (madame veuve). 11, 3o6. Legrand (baron). 111, ii3 etsuiv^ Legrand^ ex-directeur des droits réunis. 111^ 4^5 4^' Legrand-Lemor, chef d'àtëlier. Il, i42< Legret, ancien négociant. 11, 287.
Legris (fenlme). Soi, 3o3i L^ros. 111, ii5 et soiv. , 207^ 208^ Legros, chef d'atelier. Il, i36.
Lejeune, maître de langues. 11, 87, 99.
Lejeune (Sophie- Marie), femme Otirassonne. 111^ 286,
Leleu9<:hefd'àtelieréll, 141 .
Lemoine. 1, 3o3 et suir.
LeNormant, imprimeur. U, i34.
Lenouvel, ex-maire. 111,117.
Lenut, colonel. 11^ 799. 8^> ^3, 85* Léon xn (le pape). 11, 74.
Léopoldine , princesse brésilienne. 1 , 349.
Lepage, arquebusier. U, 226, 239.
Lepelletier de Saint-Fargeau. 111 ^ ii8.
Lepenne, étudiant. 11, 79 et sùly.
Lepicier, chef dWlier. 11 , i38.
Leprêtre. 11, 349 et suiv. •, Hl , 137.
Lequain^ acteur du théâtre de là Galté. 1 , 1,2* Leroux de Gournay (Adolphe). 11 , 221 et «uît. Leroy. 1 , 323.
Leroy, conducteur, lll, 23o, 236, 239.
Leroy (madame), 1 , 46> 47- Leroy, médecin. IV, 4- Leroy, notaire. 1 , 356, 357.
Lesage, chef d'atelier. 11, i38.
Lescuyer, ex-gendarme. IV, 27 et suiv.
Lesecq , pharmacien. IV, 256, 258 et suiv.
Leseigneur, député. 11, 278, 279.
Leskinakouska (madame). 111, 119, 120.
Lesmyères. 1 1 , 263.
Letourneau, colonel. 111, i3, 17.
Lethuillier. 111, 120.
Lettre anonyme. 111 , 121 et suiy.
Levaillant (maison). 111, 337. Levé , tanneur. 111 , 54» 55.
Leyrolles (l'abbé de). 1 1 , 45, 46.
Lhoste (^colas). IV, 280 à la note.
Lias, notaire. 11, 212, 220.
Lichtenhahun (Garson)^ ëtudiant suisse. H, 526.
Lieden (Rodolphe). 1, loi, io3, io4«
Lillon^ chef d'atelier. Il , i43.
Lindner. 1^ i43 ^111^ i33 et siiiv.
Line (Jean)^ nëgociant. 11^ 67^ 68 ^ 38 1.
Linguay, rédacteur du Journal de Paris. 1, 36^ 61 et
sui7. ; 1 1^ 79, 80^ 332^ 344 et suiy.
Linna , Portugais. I, i3.
Lioral. IV, 3o5, 5o6.
Livier, chef d'atelier. 1 1 , 1 42.
Liyio. 111 ,4^9 4^*
LivroD (marquis de). !« 337, 339 9 ^^j 4o3 et suîv. Llabour ( Jean ). 1 1 1 , i3 r .
Llano (Sébastien). 111 , i32.
Llorente, Espagnol. 111 , i33 et suiy., 217 à la note. Loberas, général espagnol. 1 ,217, 220.
Loge de la Perséyérance. 11 ,349 ^^ ^^îv'* Loge de l'Union. 11 , 349 ^^ ^^'^* 5 ^'^ 9 ^^7 ^^ 8«iv* Lomazzi (Stefano). 111, 284- Longchamp ( mademoiselle Pauline). 1, 210 et suiy. Longuerne, colonel. 11, 394, 396.
Longueyille ( madame la comtesse Gouse de)« 11 , 3o6. Longueyille , pensionnaire de l'administration des
postes. 111 , i38 et suiy.
Lorengot, bijoutier. IV, 147? i48« Lorigà, maréchal-de^camp. 111^ 140, 141* Loriquet (le père). 111 , i32 à la note.
Loritz, ex-lieutenant. 111, 141 et suiy..
Lorrey(de).l, 187, 19I'.
Loshinski. 11, 148.
Lot. 111, 217, 2i8; 220, 222.
Louis xyi. 1 , 27 à la note *, 111 , 4? 7* Louis xyiii. Il, 228 ; 111 , 6, 22a ^ IV, 23o à la note.
Loverdo ( comte de). 111 , 1 44* Lovveday. IV, i5, . .
Liibières ( ina4ame de). 11 , 4^6, 4^7.
Lacas, chef4'atelier. II9 143.
Lugo de Narbonne« 11,2 r6..
Luguet, ancien yicaire^énëral. 111 ^ 100,102 et suiv.
Luiz. 111, 242, 246.
Luneg et Gelot( héritiers ).:iy, 18.
Lunzi ( Andréas de). 111 , i44t i4^-
Luriottis , envoyë du Gouyernement grec. 11 , 74^ 7^*
Lyonnet , tonnelier. 1 1 , 549? 353.
Mabille, vicaire de Tëglise Saint-Paoi. 11.1, 1.77, 179,.
Macaire, négociant. 111, 146 et suiv.
Macdonald (James). 1 11, 148 et suiv.
Macdonald^(le maréchal). 111, i3i.
Macery, tisserand. IV, 280 à la note. •
Machado^ consul espagnol. 1 , 56, 37, 59, 333, 334t
344, 346 et suiv. 5 111 , i4iï 254> 356 -, IV, 227. Madrid d'Avila(Juan)et sa famille. 111, i556t suiv. M agallon (Joaquin). 111, i58etsuiv« Magnani (Ferdinando). 111 , t84« Magneville (madame). 111, i3, 17.
Magnient, chef d'atelier. 11, 139.
Mahé de Villeneuve (Louis-Marie). 111 ^ 160 et suiv Maher, gentilhomme anglais. 1 , Sog. . • ) Mahul, avocat. 11, 161, 210, 211 5 111, i63 et àuiv. Maillard fils, ex-courrier. 11 , 87, 98, 100, 101. Maillard (madame veuve). 11 , 87, 98, 99, 101 • •
Maillet, ex*officier. 111 , 168 et solv.
Mainguemaut, colonel. 111, i^i et suiv.
Mainguernaut (Herminie). 111,172.
Maiseaux, journaliste. 11, i23. ;,
Maison d'éducation. 111^ 177 et suiy»
Maison de santë. 111 , 182 et suiv.
Malbouche, étudiant. 1 , 5o8, 3io.
Maldonado, négociant, llj, 184 etsuiv* Malice^ propriétaire. 111, 187, i88.
Mallartoe (comte de). 1 , 7 1 à la note.
Mallet, général. 11, :^2, 363.
Mallet frères, banquiers. 1, 111, ii3 ^ 11, 74, 76, 'jfj
212 et suiy., 2i5, 399,401 ; lY^ 88.
Malletat. lY, 27, 28.
Mandar, propriétaire. 111, 469 49* Manecheyart, marchand de papiers peints. 111 , 328. Manelahi (Manuel). 111,' 2i5. Manescau, négociant. 11, 281, 382.
Mangin, procureur-général. 1, 246.
Mano, ambassadeur de Turquie. 111 , 190, 1^1. Manoel, Brésilien. 1, 35o.
Manœuvres nuisibles à la police municipale. 11, 417- Mansion, chef d'atelier. 11, 139»
Manuel, commis-marchand. 111 , 191, 192.
Manuel , ex-député. I, 9, 36, 58, 109, 224? H» 324^
328, 344 6^ ^uiy. ; III, #91 et suiy.-, lY, 182, 184* Marbeau. II, 36o.
Marbot. III, 196, 197* Marcel, avocat. I, 244* Marcellus(lecomtede). III, 197, 198.
Marchais. III, 2 et auiv.
Marchand, ex-colonel. II, 87, loo.
Marchand, valet de chambre de l'empereur. Il, 204,
206; III, 1995 ^^> ^^^' Marchangy, avocat-génëral. II, 205 III, 379.
Marcher, ex-pfficier. IV, 26. /
Marcon (JeaB-Baptiste-Auguste). II, 323.
Marëchaly concierge. III, 40 !• Margantin, ex-commandant. II, 5o, 5i.
Marguerie (la baronne). II, 294, 298. • Marialva (marquis de). I, '/'/^ 79.
Mariategni (Josë-Joaquin). III, 200, 201.
Marie-Antoinette (histoire secrète de )• II, 3o4« Marie-Louise (archiduchesse). I, 124 à Isl note, 74, 75 ;
III, 259, 260, 262, 284 et suiy.*, IV, 110, 234* Marielly, président. II, 3i4- •
Marlety parfumeur. I, 283.
Marquât, chef d'atelier. II, i3i.
Marquât, garde-du-corps. 111, 201 et suiv.
Marquis. Il, 5q5.
Martin, commissaire-gënéral de police. 111, 2o5, so6. Martin, coutelier. IV, 277, 278, Martin (Edouard), colonel. 111, 2o3, 2o4- Martin (Jean-Louis), étudiant. IV, 81.
Martin (mademoiselle Elisa). IV, ■2'/^.
Martin, médecin. 11, 3i6, 317.
Martin, ministre protestant. 1, io3.
Martin, restaurateur. 11, 356.
Martinet, libraire. 1 1 , 336^ Martiuière (de la). 1 , 23 2 .
Martinot, loueur de voitures. 11 , 87, 95, 96. Masse, fabricant. 11, 167, 168, 170.
Massé, marchand épicier. 1, 278.
Masselin, (Jules), domestique du général Berton. I, 25o,
25 1, 260 et suiv. 277- Massenan (baron de). 111, 252, 253.
Massimino, professeur de musique. III^ 2849 285.
Mathieu. I, 3ii.
Mathieu, logeur. II, 407*
Mathiot, libraire. IV, 20*
Maubreuil (Marie- Armand Guerry de). III, 206 et siiiv.
Maugeet Perraud (maison). lY i34 etsuiv.
Maugé, professeur. II, 244 ^ 1^ tiote.
Maurice. II, 97*
Maurice. II, SSg, 342.
Mausion, chef. d'atelier. II, iSg.
Mavromati (Jean). I^ 144* i^4^« '
Mayromati (Nicolas). III, 21 5.
Mayot, étudiant suisse. II, 329.
Maziau, colonel. I, 146, 147*, III. 547, 348.
Mazier (maison), de Nantes. lY, 47*
Mazugues, commissaire de police. lY, 179.
Mazzera, ancien chef de bandes. II, 102.
Méctin (baron). II, 164 > 243, 246 j 289, 324? 327,
532, 333, 344 et suiv., 388, 396, III, 117, 118,
160, i63, 193; lY, 41, 42, 247.
Mellanyille (de), étudiant. 1, 309.
Mello (Joao-Leocadia da^, artiste brésilien. I, 35o. Mellonville, médecin. III, i63, 164.
Melly, valet de chambre. III, 3o« Ménard, chef d'atelier. II, 139.
Ménars, général. III, 52, 54« Ménars (le comte et la comtesse de). lY, 2i5, 217 ,
Mendracha, négociant. III, 216^ lY, 86, 87.
Ménétrier. I, 289.
Menuau de Yilleneuve. J. 333; III, 217 et suiv. Méquigon, libraire. lY, 23.
Mercher, ex-officier. III, 223 et suiv.
Mercier (Louis-Honoré). II, 3ii.
Mereilles (Joaqùin-Candido Soares de), étudiant brésilien, I, 35o.
Mérilhou, av^ocat. 1 9 244? 346*
Merlin de f ays. III, 229.
Merlin 9 général. II, 5849 385*, III, 226, 227 et suiv.
Merlin, ex-conventionnel. III, 226, 227.
Merveillaux. IV, 280 à la note.
Meslier (Hippolyte) et frères. III ^ 229, 23o.
Mesnard, avocat. I, 245, 24^-
Mesplé, III, 246, 247»
Messageries. III, 25o et suiv*
Messier (Nicolas). II, 207 et suiv.
Metternich (prince de). I, 182 à la note^ II, 19.
Meurice, chef d'atelier. II, 154? III9 240.
Meynié. IV, 5o5, 507.
Michalet. 11 , 549, 356, 558.
Michel. 11, 588,396.
Michel, chef d'atelier. 11, 139.
Michel ( Félix-Jacques ). 11 , 5o8.
Michel jeune, banquier. 11.1, 572 et suiv.
Michel ( Pierre-Louii^-Marie ). 1 1 , 526*
Michel (Pierre-François-Auguste). IV, 175 et suiv.
Michel, propriétaire de bains. iV, 46.
Michelet , chef d'escadron .111,241.
Miguel ( infant don ). 1 , 78, 79, 555.
Millard (Jean ). IV, 195 et suiv.
Millet (J.). 111,242.
Milo de la Roxa. 111 , io5, 106.
Mina , général. 1, 56, 59, 41 et suiv. , 60, 62, 65, 217, 220, 322, 328; II, 56o, 38i, 583-, III, 519, 524? o^2y 545,4^2,415.
Minerve ( la ) , journal. II , i65, 284? 295.
Misbach , hôtelier. II ^ 5, 5, 6.
Mocquart, ayocat. III , 24&, 247.
Modène ( duc de )• 1 , 1 24 à la note.
Modewick, ancien militaire. III, 247 > 248.
Moiûs, limonadier. II, 225, 226, 229, 25i, 238 et
suiv.
Molitor, géhëral. III , 4o4*
Mollet, receveur-gënëral. II, 363.
MoUière. I, 2175 III, 249, 260.
Momiers (secte des). III , 260 et suiv.
Monalhier, banquier. I, 3i, 32.
Monargent , fabricant. III, 191, 192.
Monestier, commissaire de police. II , 225 et suir.
Monet , ayouë. III , 252, 253.
Mongie, libraire. I, 33 1, 332.
Moniteur (le) , journal. 1 , 242.
Monneret , colonel. 1 , 175 et suiv.
Monpez, chef de bataiUon. I, 129 et suiy.; III, 253,
Montàlant , capitaine. IV , 29 2 et suir. Montalbo^ consul général espagnol. III , 254 et suir. Montaleml)ert, pair de France. 1 , 346.
Montamier (Alexandre-Marie). II, 324» ^27.
Montauban. II , 414» 4^^* Montesquiou(abbé de). IV, 206, 208.
Montemonts, membre de la ^Morale chrétienne. FV,
Montézuma ( Âcaï'ba). III , 256 et suiy.
Montfort, étudiant. IV, 3o5, 3o6.
Montgaillard.il , 399, 4^2.
Montgaillard (abbé de), historien. 1 , 246; IV, 193 à
la note.
Monthion , général. 1 , 359.
Montholon, g^përal. I, 91, 356, 358*, II, 5^6, 377,
388, 396; m, a58, 35^, 379; lY, 62, 109 et suiv. Mon tlëar (comte de). III, 359, 360.
Montmachon, médecin. IVf 182, 187.
Montullë (Chéries) , et ses deux fils Chftries^NapoIéon
et Eugène-Napol^n. III , 260 et aniv.
More , faoriogerr III , 197.
Moreau de Delemont. III , 262 et suiv.
Moreau (madame)^ IV, soS.
Moreau (Philippe)» III, 264 et suivi Moreau , tailleur. III , 4^8.
Morel, capitaine. III, 294* 296, 297.
Morel( Florentin). II, 148, 149; III, ^67.
Morel (Jules- Albert). II , 526.
Morensanlt. IV, 2o5.
Morer, tailleur. IV, 214.
Morillo^ général. III, 268 et suiv.
Morillo (madame). III , 268.
Morin, commis-royc^eur. III, 275.
Morlot, chef d'atelier. II , i36.
Morro Colareta (maison de banque). IV, 44* Mortemart-Boisse (baron de). I, 328; III, 276 et
suiv.
Mortier, maréchal III 3» 52, 54« Motabi (madame).^ ( , 248 • Motta (da), Portugais. I , i56« Motta ( Joao-Nëpomucène da) , officier brésilien. I ,
Mottet, employé. II, 87, 96.
Mouchy (duchesse de). III ^ 94. à la note- Moulin , capitaine. II, 4^4 9 4^^* Moultinho , Brésilien. I ^ 32, 33.
Mounier (baron). IV, 62, 65.
Moureau. II j 358.
MousDier-Desclozeaux. II, 24? ; III, 286, 287.
Mousseaux ( Théodore). II , 65 , 66, 67 •
Mbatier, chef d'atelier). II , i38,
Moaton-Duyemejr (les fils de). III, 3^9, 29p.
Mozart, musicien. III , 227 à la no^.
Moller (Alexandre), capitaine. 1 , 94^ 9 ^r^ 9 HI » 278,
Muller, colonel. IV, 194? 19S, 197 «
Miirat(Joachim). I, i^^j 329; 11^20, 4oS;IIl9 ^74
à la note^ IV, 90, 92.
Murât (madame Caroline). I, 179, 328^329; II, 20.
Mure ( George). III , 279^ 280. .
Muret (Henri-Marie-Louis). 11, 336.
Murphy, précepteur. 111 , 280, 281.
Musée encyclopédique. 1 , 33i ^ 111 , 281 «t suiv.
Musiciens aveugles. 111 , 284 6t suiv.
Muxica. m, 268, 270, 274*. .
Nantil, capitaine. 1^ 109, 128; 11^ 212, 2i3.
Nantouillet (le comte de). IV, 2i5, 216.
Naudet , professeur. 11 , 244 â la note;
Negris (Constantin). 111, 288, 289. • !.
Negris (Théodore)* 111, 288.
Ney fils , prince de la Moskowa. 11 , 28 et suiv. ; 111,
289 et suiv.
Ney (madame la maréchale). III , 289, 290.
Ney, marchand de drap. III, 290 et suiv.
Ney, maréchal. II, 204? 206; III, 294, 297.
Neynens , tailleur. I, 276, 277.
Nibaud^ marchand charcutier. 11^ 247 et suiv.
Nicolas, conducteur. IV, i38^ i5û.
Nicolas , empereur de Russie. lU, 18, ig. "*
Niverner, maître de forges. III^ 166 et suiv.
Noailles (comtesse de). Il, 406» 4i<>» 4^2*
Nochelingue. III, 160/162. '
Nodier (Charles). I, 175, 178.
Noël ^ conducteur. IV, i38 et suiv.
Noiret (noiademoiselle). II, Soi, 3o3.
Noisette, pépiniériste. III , 56^ 62.
Norry, architecte. IV, 14.
Nouveauté (la), journal. tV, 176t.
Novarro (mademoiselle). I, 241 9 248 et suiv. , 265 ; III^
Novarro, Espagnol , ex-colonel. 1, 248, 249* Novarro (Hurache), aide-de-<;amp. I, 241 9 2479 2499
Obrëè (madame d') II, 214.
Ocher de Beaupré. HI, 3oo, SoiC^ Odier. 1, 109; II, 388, 396.
Odilon^Barrot , avocat. 1 , 242.
Odiot , ancien orfèvre. II , 87, 98.
OTariU(don Gonzalès). III, 268, 2*^2.
Oglou (comte d'). 1, 196, 197.
Oglou (Paswan). 1 , 197.
Olhaberriague (d'). III j 200, 201.
Oliver, secrétaire. II, 2S1 et suiv.
OUen, capitainegrec.il* 121, 122-.
O'Méara , docteur. III9 3oi, 3o2.
Opicci (Antooio). III, 384, ii85.
Ordonner, ex^oloneL il, 4Vf 43*
QrioD (femme). III, 589%
Orlando , enTojëdq gouveniemeiit g^eo. II 1 74» 7 5*
Orléans (mad. la dqcbesse doiudjdère d')* II» Sgo, Sgx.
Orléans (S. A. le duc d'). 1, 67^ 91, 1^9^ taQp ip?, dSa; 11,87, 100, 195,197,2^00, 248, $fçi III, 2r55, 278, 379, 381, 285 ; IV, iiS, i4, 78, i54, iSf, 483, 184, 187, 375, 377
Orloff (comte). Ili,4o€[l mÎT. v lY» 3ii el $my,
Orsini d'Orbano (comte). lY , 36$ et $iiiT«
Orvaut (la noarquise d*)» III, ZoSi SJta, 3114
Osoloat^ coQotoge nu ministère delà police^ lY, 94, 9a*
Otrante (Fouchë, duc d'). 11,55, 575 IV, ]li5, n4.
Oubert , ex-^arde mag&sln^ II, 5o, 53^
Oudouard, commerçant. I, il4i, i43«
Oulers (Philippe), l, 70 et suiv.
Ouvrage séditieux. III, 3o3.
Ouvrard, munitionnaire général. III, 370 et suiv.
Ouvriers. III, 3o5 et suiv.'
Oviglio, médecin. III , 3o7[et suiv.
Ovineta ( José-Yincente). III , 3 1 o , 3 1 1 •
Oxford (la comtesse d'). IIji 43^9 4^^.
Oyon , hôtelier. III, 399, 4QQ*
Pache (Marie). III, 78 et suiv.
Pacheco frères , Espagnols. I, 170, 171.' Pages, médecin. lY, 177, 179, 180.
Pages I secrétaire. I, 89, 90.
Pailhès.III,5i2.
Paix (princesse de la). Il, 78..
Pajol , gënëral. I, 26 à la note » 17a.
Pâlot, officier- 1,333, 335.
Pan (Jacques-François 4u). II, 327. .
Panaiotb Psatili (Dëiiiëtriu&)« III> 544 ^t suiv.
Pance (François-Benjamin). Il, 13, i3.
Pandore (la), journal. lY, 176, 338, sSg.
Pankoucke , libraire. I, 543.
Pannard, chansonnier. lY, 181.
Pannetier, libraire*. JII, 3i3, 5i3.
Panthou, conducteur. lY, 3o8 et suiv.
Pantin (le maire de). III, 33o, 335.
Par. I, 345.
Paradis, desservant. II, 371, 875.
Parain , boulanger. III, 264*
Pardi, ouvrier bijoutier. II, 180, 181 •
Parigot , président. I, 343, 345. «^
Paris , éditeur du Journal dupajais. III, 5Ç^ 61 •
Parisoty chef de la 3* division de police. 11, 335, 338,
Pwmet. II, 87.
Parquin , capitaine. 111 , 85, 86^ 89 et suiv. ^ 111, 3i3
et suiv.
PartonMLUX , général. lY, 19, 20..
Pascal, ex-colonel. 111, 4o3.
Pascher, ex-conunissaire. 11 , 5o, 53.
Pasillo, médecin. lY, 311,313.
Pastor (Julien). 1 H , 35i et suiv.
Paucci (comte). 111, 334t335.
Paulin , colond. 1, 3ii, 3is.
Paulin, contrôleur des douanes. 111, 335,336. Paulin (Jean-Baptiste). 1 1 , 13 i3.
Paulin, journaliste. Il, 33$^, 342^-
Paulze d'Ivoi , maître deâ reqpiétes. 1 1 1 ^ 99. Paùthier (Antoine). 11 , 326.
Peaiimageot, capitaine. lY^ 374* Pedro I*' (don) , empereur du Brésil. 1 , 548, 549. Peins (le comte de). 11,371,374.
Pelissier, 1, ii; 11, 89; lll', 2o3, 2o4> 399 et suiv.
Pellaprat. Il;, 388, 396.
PeUet (Charles). 11, 326.
Penalver (Nicolas). 11, 27, 28. -
Pëpë , général, ou Bucelli. Il, 87, ro3 \ 111 , Sig.
Percy, employé à l'ambassade anglaise, lll, 276, 277 ;
Perée (madame). 11. 167, 169, 171.
Perèz , réfugié espagnol, lll, 336.
Perken (Victor-Michel), m, 357.
Pernet (baron). 11 , 339, 342.
Pemot-Duplécy . 11,* 362 et suiv.
Perrier (Casimir). 1, 122, i25, 3io àla note, fl, i23,
Perrin. Il , 267 et suiv.
Perrin, ancien administrateur des jeux. lU, 337, 338. Perron, modiste. 111, 289.292.
Persat , capitaine. 111 , 319 et suiv. , 3419 342. Petit, contrôleur ambulant. 11, 3 14, 3i5, 388, 396;
lll,56j65. .
Petit (maison). III, 242.
Petit, notaire. II, ii3, ii4« Petit d'Hauterive, avocat. IV, 5i2, 3i3.
Petitjean, marchand de fer. III, 193.
Peugnet, officier. I, 3o5j II, 146; III, 358 et suiv^ Peyrau. III, 62.
Peyronnet (comte de). I, 217, 219, 343 à la note; II,
194 à 4a note^ IV, 89 k la note.
Philadelphoy bijoutier brésilien. 1, 35o. .
Philhellèiies. III, 34 1 et suiv« Philhellènes allemandsé III, 344 ^^ suiv.
Philhellènes français. III, 347 et suiv»
Philippe^ acteur. I, 34o, 34 1, 343 à la note-, II, 3^' 11;
PhilippoB. IV, 42, 43. .
Piagès^ ancien négociant. 111, 217, 218, 220, 222. Piat, général. 1,339; 111, 77,78, x68, ijq,2q^j 204,
348 et suiv»; IV. 274.
Pichaud, étudiant en droite 111,. 56» 61.
Pichegru. 1 , 27 à la note* . . ^ : .
Picot, ex-conTentionnio). 111, 56, 65.
Picot, marchand de tabac. IV, 177 et suit*.
Pierre , dit de Beaucé. 111,, 35?^ et auiv, \ , Pierre Léonard. IV, 280 à la note.
Pierrot. 11, i6i. ...
Pierson , médecin. 1 , 309.
Pigeau , voyageur. 11,263. *
Pigiot (Jules- Victor). 11, 363.
Pigot (Henri), l, 228, 229. 1.
Pihan , chef d'atelier. 11, i35.
Plis , ancien secrétaire-général de la préfecture de po-lice, IV, 181*. r . '
Pillet, ex-colonel. IV, i38j lïi-
Pillet^ imprimeur. 11, i54; '. j' ) j^ .
Pillot. 11, 12, i3* • .
Pilote (le), journal. 1, 222, 223j \\y i4Ç,,,x49?'>243; 1.11, 267, 286, 287.
Pimenta, Portugais. 1, i5. : >(?.(.;..
Pimentel (Justiniano da 3ylva), Brésilien. 1^ 35o,
Pinçon, adjoint. 111, 56, 73. î . .; . .;.
Piuheiro-Jerdro. 1, 228, *i'i>^ ,
Piontowaka (monsieur et madame). 111, 354 ^^ sutr. Pipes à l'effigie de Bonaparte, tll, SS^, 556 et suiv. Pire. IV, 5o5, 507.
Pire (comte de). 1 1 1 , 357 • . Piifë, général . 11 , 344, ^46.
Placard séditieux. 111, 359 et suiv.
Placement de domestiques (bureaux de)^ 111*, 363 et sùlv. ...
Plaisant, ex-ôfficiei'.ll 1,367.
Plancher, imprimeur-libraire.- Il, 280, 38!^, 283, 576
et suiv. -, 111 ,368; IV, 20j aS.
Plantade de Rabanon. 111 , 368, 369.
Planty, ancien militaire. 11 , 36, 39 • Pocy (Félix). 11,321.
Poggi (chevalier de). 111 ,535.
Poierrier( Pierre). 111, 569. ' Poirier, chapelain de S. A. R. le coihte d'Artois. II ,
Poisson (Thomas ). 1 11 , 370 et sutv.
Pol , intendant. IV, i85, i86.- • • • »
Police. 11,568; 111, 575 et»nhr; '
Police du royaume de Naples. 111 , 384 ®^ ^^«
Polignac (MM. de). ÎV, 46.
Pompe! , avocat corse. 111, i55, 387 et suiv.
Poncelet, chef d'atelier. Il , 145.-
Poncet (chevalier de). 111 j 594> Bgô. -
Poucet , ex-sous-lieutenant. 11 , 4^4 "^^ suiv. '
Poncet (Prosper). H , 325;
Ponson , ancien chef de bataillon. 111 , 3^5 et suiv.
Pontejo (marquis de). 1 , 36 ; 11, 425, 4^7 5 *'^5 ^^2 et
suiv. • • ^^'
Pontet. II, 212, 216.
Pontis, administrateur d^ jeux. III, 336v'SS7.
Poque-Beauvais. III, 397,398.
Poret^chef d'atelier. II, 140 •
Potencia (marquis de). I^ 169.
Potrelle^ marchand d'estampes. III^ 2, 8.
Poucy. III, 225 et suiv.
Poulain. IV , 4 ^^ ^ulv •
Poulo (Pierre- Angelo). I, iiS, 116, 118, 119, 122.
Pouposi. I, 222.
Pouroy, étudiant en droit. III, 56, 61 •
Pourquier. IV, 256, 259. -
Pouys. II, 89 ; III, 399 et suiv.
Poydayant, député. lY, 188, 189..
Pozz» di Borgo, ambassadeur de Russie. Itl, 4<>4«
Pozzo di Borgo, colonel. III, 404 •
Prat, médecin. 1, 356, 35^.
Precy (Marcel). III, 4o4> 4^5.
Préyel, chef d'atelier. II, 140.
Prévôt, traiteur. III, 892.
Prieto (André). III, 4o5, 406.
Prodhome. II, 3i5.
Pron, chirurgien-accoucheur. 1, 280, 281.
Propos séditieux. III, 407.
Prudent. III , 408 et sui%.
Psaume, homme de lettres. III, 410, 4^^'
Puel (Qément). III, 411 et suiv.
Puerta. III, 268, 275.
Putois (madame). 1, 244*
Puymaurin (baron de). 1, 5oo.
Quakers (secte des). IV, 1 et suiv.
Qùatremer de Quincy . II, 17 et suiv.
Quatremer (Marc-Etienne), académicien. II, 18 • Qùatremer, propriétaire. II, 18.
Quatrerner (Saint-Hëlène). II, 18/ Quazo, Espagnol. II, 521.
Quenne, chef d'atelier. II, iSg.
Quesnel. I, 221.
Quinette (Adolphe). IV, 4*
Quinette (Théodore et Martin) frères. IV, 4 et suiv. Quotidienne (la), journal. I, 201, 24*2, 290 *, II , 119; m, 218.
Rabottin, marchand. IV, 44-
Raby. IV, 27, 28.
Raccaud (Antoine-Samson). II, 325.
Radet, général. I, 233, 234*, IV, 252.
Raffenel (Claude). III, 338, 34o.
Raire. III, 40, 42-
Raiter (Jean-Baptiste). IV, 8, 9.
Ramon y Segura. III, 3io, 5ii .
Ramond. III, 217, 222.
Ramont, major belge. IV, 10, i i.
Ramyre(don), Espagnol. II, ^7, 100.
Ranchoup (madame). I, 209 tt suiv.
Randall (madame), chef d'ateliâ^. II, i3l.
Randon ( Laurent-Frédéric-Ermel ). III, i5i, 218; IV,
Rangel, Brésilien. IV, 285, 286.
Rap (J.-D.), Américain. IV. 73, 76, 79.
Rapport particulier. IV, 1 1 et suiv.
Rastignac (madame de). IV, 46.
Raury ou Nôrry et son frère , entrepreneur des ëcurios
royales. IV, i3.
Raymond, Espagnol. I. 261, 262.
Raymond, libraire. 1, 33 1 , 332.
Raynaud, instituteur. IV, i5, 16.
Rebecque(de)« III, 58, 62, 63.
Reculez, notaire de ia Martinique. IV, 16.
Reculou (Frédéric-Michel). 1 V, 1 7 , 1 8 .
Redouté, chef d'atelier. II, i36.
Reggio (duc de). III, 3/0, 3'7i.
Reichstadt (duc de). II, 4i4*
Reinhard (coin te). IV, 18.
Reinhard (Théophile). IV, 18, 19.
Remiot, limonadier. II, 349^ 355, 357.
Renard (Âthanase), médecin. IV, 19, 30.
Renaud. 1, 167.
Renneville (Jean-Baptiste). IV, 3o6.
Renneville(Prosper). IV, 3o4? 3o5.
Repas libéral. IV, 3o et suiv.
Rerici, propriétaire» 1 , 309.
Restaurateur (Tivet). IV, 24 et suiv.
Restif (Le), avocat. IV, 26, 27.
Restrepo, Espagnol. IV, 264*
Réunions secrètes. 1^ 154; IV, 27 et suiv.
Révolutionnaires allemands. IV, 58 et suiv.
Revue de la garde nationale. IV, 40 •
Rey, avocat* 1 , i85, 18&.
Reynier, chirurgien. IV, 41 5 42-
Rhenard. 11, 170, 172, 173.
Riario Sforza (Louis). IV, 44 et suiv.
Riban, parfumeur. IV, 46, 47*
Ribbing Loëven Haupt. 1 ^ 90 et suiv.
Ribeira (Aranjo). 1, 34*
Rica (Carlotta). 1, 334*
Ricard, ditVeutre d'argent. 11, 349, 355, 357.
Ricardi.l, 168.
Ricardo. IV, 80.
Richard, chef d'atelier. 11 , i32.
Richard d'Aubigny. 11 , 389.
Richard, ofRicier. II, 319, Si^o.
Richomme, employé au ministère de la guerre» 11^ 3o6. Biàé, conducteur. lY^ 47 ^^ ^mr.
fà^o, général. 1^ 217, 230.
Rigal^ hôtelier. 1^ 3o8 et suiv.
Rigaud^ Ck>rse. 111^394- Rigaud de Rochefort. 111 ^ 3i3; 3i6, Ringiez (Victor-Abraham). 11 , 326.
Riquier fils. 11 , 349> 364; 355, 357, 558.
Ritter (baron de). IV, 56, 57.
Riyenga (Josè-Raphael). lY^ 57 et suir.
Rives^ ancien employé supérieur. lY^ i5i , i52 , 206 ,
Bivet-Thibaudière. lY^ 60 et suiy.
Rivière 9 agent de police. III, 11, 12.
Riyière (Charles-Marie-Auguste). lY, 62 et suiy. Rivière, étudiant. lY, 3o5, 3o6.
Rivière (Hîppolyte, comte de). lY, 63.
Rivière (marquis de). II, 36i , 382 ^. III, 190, 191^ lY,
Rivière, officier. III, i65, i64> 2o3, 2o4* Rivière Philibert, capitaine. lY, 63.
Rivoire, ex-officier de paix. lY, 67.
Jlixe. lY, 68.
Rizzonico (André). lY, 69, 70. ^
Roberjot. I, 27 i la note.
Robert (Félix). lY, 70,71.
Roibert,^ropriétaire. I, 356, 35^. Robertson. II, 19.
Robillot (madame). III, i33 et suiv* Robin, banquier. II, ii3 et suiv. ; III, 93, 98. Rocha (Josè-Joaquin da). lY, 72.
Roche (Achille). lY, 73 et suiv.
Roche, ancien négociant. lY, 73, 74% Roche, bijoutier. lY, 73, 74.
RoQÏie, chapelier. lY, 73, 74*
Roche, épicier. IV, 76, 74-^
Roche, gënëral. I, 2 5 II, 2895 IV, 76 et suiv*
Roche, horloger. IV, 76, 74*
Roche (Jean-Jacob) , étudiant suisse. II, 325 ^ IV, 73,
Roche, médecin. IV, 73, 74.
Roche, papetier. IV, 73, 74.
Roche, propriétaire. IV, 73, 74* Roche (quincaillier). IV, 73, 74.
Rochemont (de). IV, 3o5, 3Ô7.
Rocher, chef d'atelier. 11 , i36.
Rochette (Raoul). IV, 201, 2o3.
Rocomaure. II , 3 et suiv.
Rodrigiue. II , 3^6.
Rodrigue ( Olivier). IV, 73, 76, 79* Rœderer (comte). IV, 82, 83* Roerguz de Servieu (madame). II , 3o6.
Roessinger (Henri-Auguste). II, 326.
Rogat, juge de paix. III, 56, 67, 73.
Roger-Marguery, rentier. IV, 35.
Rolland, général. IV, 46, 47* Romain, concierge*. II , 388, 395.
Ronde de police. IV, 84* Rondeau , huissier. II , 364, 365.
Ronsin ( le père ). III , 1 52 à la note.
Rosalès frères , négociants. III , 216; IV, 86 et suiv. Rosen (baron de). II, 166 • Rosier (Jean-Baptiste). IV, 61. Rosset, traiteur. I, 18.
Rossi (Louis). IV, 90 et suiv.
Rossignol, restaurateur. II , m, 112.
Rossini , professeur de musique. III , 227 à la note. Rotschild, banquier. IV, 262.
Roubière, vicaire de Saint-Eustache. II, 166, 167. Rouen (Alphonse). II, X2| i3.
Houffe ( mesdames Sophie e^Rosalie). H , 295, 294.
Rougeac (comte de), III , 206, ^09.
Rouget, tailleur de la maison civile du roi. IV, 21 5.
Roumcsian, négociant. I, 25.
Roumigny (vicomte de). IV, 78.
Rousseau , épicier. 1,7. <
Roustan-Raza, mameluck de l'empereur. III, 78, 81 ;
Roux du Ghâtelet. 1 , 77 à la note.
Roux-Laborie. II , ii5, 119.
Rouyer, conducteur. III , 56o, 56 1.
Royer-Collard. II, 124, 344, 345.
Royset, ex-colonel. II , 419 4^*
Ruitz, consul d'Espagne à Perpignan. IV, 206, 208.
Ruiz ( Francisco ). II , 3 s 1 .
Rumigny (de). IV, 73, 76, 78.
Russel (lord). IV, 79.
Saffrey(Laurent-Noel). II, 3 11.
Sagau, directeur de l'Académie des Beaux- Arts de Saint
Ferdinand. IV, 96.
Saglio, députée IV, i55, i54* Sagniel, filateur. I, 309.
Saint-Adrien (marquis de). III, i58, 159.
Sainte-Croix (marquis de ). II , 67 et suiv.
Saintin , libraire. 1 , 553, 354* Saint-Cricq(de). II , 142 -, III , 535, 336.
Saint-Elme, journaliste. IV, 176, 177.
Saint-Leu (madame de). II, 4B, 49? m? 7^^^ suiv. Saint-Ouen , ex*sous-préfet. IV, 98.
Saint-Pol (madame la comtesse de). IIj 3o6.
Saint-Victor, ex-capitaine. IV, 210, 211.
Saint-Vincent. III , 284 .et suiv.
Saldhana (da Natividad). IV, 99.
Salel , officier retraite, IV, 99, loo,
SaleroD aine, ditrAmië. Il, i^x.
Saleron (Augustin). II , 14^ •
Saleroû (Claude), ex-dëputé. II, 141^ 3io ; III, 389.
Saleta(Marlano), étudiant espagnol. IV, 100, 101,
Salha (Valentin). II, 87, 102, io5.
Sallati (François-Antoine). IV, 101, 102.
Salliëge. II, 167, 168, 170.
Salmon. II, 3 à la note.
Sàlmon, coutelier. IV, 277, 278.
Samperie (José da Sylveira), major d'infanterie brésilienne I, 35o.
San-Carlos (duchesse de). III j 275.
San-Felipo (marquis de). II , 27.
San-Lorenzo. 1 , 36, 40 , vJ^t , 43 et suîf., 64 et suiv, , 533, 534; H, 186 à la note-, III, 124, 141, 268, 269, 351,333,334; IV, 60.
San - Martin (Justo). I, 56*, IV, 102 et suiv.
San-Pajo, ambassadeur de Portugal. I, 67; IV, 106 et suiv.
Santhonax , ex-commissaire en Amërique. IV, 2o5.
Santini (Natale), ex-huissier de la chambre de Bonaparte. IV, 109 et suiv., 229, 23o.
Santo-Castaldo. 1 , 36, 38, 298, 299*
Sapey, dëputë. II, 278, 279..
Sarchi (Philippe)* IV, 11 3 et suiv.
Sarnin (Francisco). IV, 1 18 et suiv.
Sarrat6a(don Mariano de). IV, 120, X2i.
Sarrau, négociant. III, 206, 209, 210.
Sartine (de). I*, 25 1 à la note.
Satgë (Bordes-), père et fils. IV, 121, 122.
Sauge. IV, 123, 124*
Saulnier, ex-secrëtaire-gënéral de la police. 11,53, 57.
Saulnier (Joseph-François). II, 526.
Saunier (Antoine ou Baptiste). lY,, 1369 ^27.
'Laurel, de Compiègne, IV, iSé, 157..
Saudet, ex-colonel. IV, 286.
Sautairat, ex-in3pecteur des poids et mesures. IV, 124
et suiv.
Sauvât, journaliste. II, 286 et suir.*; IV, ao et suiv* Sauvât, limonadier, II, 167, 168, 170.
Savary (duc de Rovigo). II, ii5, 119 ; iV, 94^ 95. Savigny. III, 206.
Savoyen, tailleur. L, 187 et suiv.
Savy ( Louis-Lauri-Scipion-Grimoard- Beauvoir du
Roure de). IV, 127.
Schaffle (Charles- Amëdée). II , 326.
SchcoU (Abraham). IVy 1 1&^ i«o.
Schinas (Constantin de). IV, 128.
Schirmer. IV, 240. *
Schmerfeld, directeur du Collée criminel de Hanau.
Schmidt (Joseph) , professeur. IV, 129 et suiv. Schœffer, homme de lettres. IV, 109, 110.
Schœnne^ entrepreneur de roulage. III , 37, 38. Schram, général. I, 18, 19, 23; II, 4^9 4^9 ^^9 ^9^i
Schutte (Guillaume^Émile-Édouard). IV,* i33.
Sébastiani , général. III , 387 et suiv.
Secret in (café^. IV, 2y,'54* Ségur ( madame de ). IV, 46.
Séguy ( madame). III , 369 .
Seiboltsdorfi' (baron jde). III , 40, 42? 5 IV, 265, 270. Seigles, ex-sous-officier. IV, i34 et suiv.
Seillard jeune, bijoutier. IV, i36, 137.
Sélim III. II , 407 .
SeileroD , marchand. III , 56, 61.
Senainville( madame Guillard). 1 , 180, 181, i83« Senez. II , 4o{:^, 409^ ^n»
Sent (Pierre). III, 3o4.
Seringes ( madame de). U , ^oQ* Semizier, colonel. IV, i38 el suiT»
SestiDÎ(Bartolomeo),improyidatéuT. U, 17 [et suit. ^
Sieyès , abbë* il, iiS.
Signes de ralliemeAt. lY, 147 et^uir.
Signe rëcogmtif. II, 106, 108»
Silva ( Peésas da) , ëtqiîant bifësllien. 1 , 35o.
Silya (Theodolino-Josè Abi), artiste brësilten. I, 35o.
Silrer ( madame). 4¥, 3 1 2, 3 13.
Silvestre ( Jacques). IV, 148 et suir.
Simëon (comte). Il, 406, 4o8.
Smmer, gëiiëoed. IV, v^St et suiv.
fiimon.*lV, i5J, i54.
Simon , ancien notaire, tt ,^ 3 14«
Simtm ,' colonel. II , aôy •
Simon-Corière , colonel. I, 23; III, 2, 5, 6^ ^5; IV,
Si«ton-MarskIe. lY, i53, i54* \
Simon (Nicolas-Mathieu) ,i||pédecin.; IV, i53, i54* Si» Henri , coutelier. IV, 277, 278.
Sir Jean. I, 241, 255.
Situation des ateliers de Piris ea i8a3. II , 124 et soir.
Sociëtë de r Aigle. IV^ if/^^ 174-
Sociëtë de la Lëgitimitë. 1 , 199 ; IV, 177 et suiy.
Sociëtë des CbeyaNers du Temple. IV, i58 et suiy.
Sociëtës rëyolutionnaires. IV, 176.
Sociëtës secrètes. III,. 245 } IV9 173 et suiy.
Sildrë^ commandeur. I , ^y*
Soiry, ëtudiant en mëdecine. III, 3o2, 3o3.
Solignae , gënëral. 1 , 20, 23 ; III , 348, 3$i.
Sommaaciya ( comte de ). 11, 36, 37, 40.
Sompson, seigneur ëcossais. III, 280^ 281.
Sdrdeyal^ eic-capitaine. II, 87, 99 et suiy.
IV.. 5o
Sordo ( Domingo-Josè ). IV, 181, 183.
Sorgo ( comte de ). IV, i8a et «u\v.
Sortit», pharmacien. IV, 256, 260.
Sorting (mademeiselle). II, 352, 353.
Soudan, Belge. IV , 1 87 , 1 88 .
Sonja (Clémente Falmo da), étudianfbrfsilien. 1 , 3 oo. Soulère (Jean-Baptiste). IV, 188, iSg* SouUé, poète. II, 244 à la note. „, „ ,
SouU (maréchal), duc de Balbiali*. U, 25; IV, 182 ef
suiv. 117 Q
Soumissions des fournitures et tranfports. IV, lOg.
Souterrains du château de Bellevue. IV, igoetsttiv.
Soutzo(Costantinovick).IV, 198, igg.
Soutzo frères ( Alexandre et Deftietrius). JV, 19.^ et
suiv. ^
Soutzo (mademoiselle Aàgastme). IV, 194» »97' ^
Souzzo, fils du prince. III, xgo, I9 1 . '
Spaniolaki. II, X2i , 122 ^ IV, 80.
Spezziale. IV, 276 à la note.
Spigal (Jean). IH, 5o4.
Spinelli (Ffançois). III,-4»» 4i 5 1^, i99,-20o.
Spinosa, ancien officier. II, 5, 7, 9.
Spivent (madame). III, 206, 210. '
Spruet-Van-Optel.IV, 10, 11. '_' .
Stapfer, ancien ministre suisse. l,'5ii>; 3i5 ; IV, 20 1 et
SUIV
Stefanini, Corse. III, 594. *
Sterlich, chevalier napolitaiû. IV, «04.
Stoche, médecin. IV, ^5, 76» 77- * .
Stocosem, chef d'atelier. II , 1 55.
Streiner (Charles-Edouard). II, ^25.
Strenz (madame Louise).' IV, 204 et suiv.
Suberbie, ancien açent d'affeires. IV, 206 et suiv-
^ubervic.II, 12, 16, 344^t suiv.
Suchet, maréchal. II, ii3, ii4« ;* 3
SuUin. II, 538.
Siitton (lord). Il, io4 et suiv.
Suc€, menuisier. III 9 206, 209. •
Suzon, lieutenant tle gendarnaeri^ IV, 909.
Table d'hôte. IV, 210.
Tablettes uoiversellea {journal hd[)dotQadftke): il, 169,
Taboada (Nugnez de). III, 599, 40 1 • Tadini, médecin. IV, 211 eteaai?^ Taillard (Constant). III, 76.
Tailleurs de la maison cirUe du roi* IV, 2i4* Talleyrand de Périgord , prince de Bénévent. II, iiô,
1 18, 588, 391-, IV, i8«, 187.
Talpoir de ChàtiUont IV, ;ii5 et aait . .
Tanier. II, i5i. . .
Tarayre, général. IV, 3oo et suiv. _ ..
Tardiveau-Duvigneau. IV, 47* 33^ â4r 222 et sitiiv. Tarré. 11,87,99* ♦ < .
Tartary, ex-militaire. IV, .225 et suiv* .
Tartignau (madame)* 11^ 87,(99.
Tauranne (eomte de)* 1, 187 etsui^. , . ,
Tavalos (marquis de). IV, 227» 228.. \
Teisserend, négociant. I, 309.
TeUier (Fra^çois^J^seph). IV, 22d, 229.
Tercy, jch^ d'atelier. II, i38.
Ternaux, négociant. I, 119*, II , io4f^io5, 191, 122, ' 344, 345 -, III, 12, i3, 95, 97, 216, 216^ 275, 276,
Terra valien aîné, chef d'atelier. Il, 137 •
Terravalienjeuiie» chefd'atelier, II, 157.
Terré, restaurateur. I, 3i6, 319.
Teste, avocat. III, 193, 1955 IV, 109^ lii, 2293 23o
5Î« Teste (Justinien). IV , f 3 1 • Teste, libraire. lY, 3^9, 23o.
Teste Lebeau , aTocat à la cour, de caMation* lY, sSi. Testi (Giovanni). lY, 252.
Théâtre-Français* lY, 233 et suiv*^ Thebia (J.). III , 242.
Théodore. II, 339, 34o, 342.
Th&on. lY, 280 àla note.
Thiard (comte de), gënëral et député. II, 12, i5y 324^
S27, 344®t«uiy.
Thibeaudeau, négociant. lY, 236.
ThiébauU , percepteur -des contributions. It, 36, 39. Thiessé (Léon). II, 343, 344-, lY, 236 et suiv. Thiriet, ex-militaire. lY, 240, 241.
Thomas, agent de remplacement. lY, 141 et suiv. ' Thomas , aide-de-camp du général Qausel. f 1 , 85^ 86. Thon^as (Joseph-Etienne), étudiant. II, 322, 323 ^ lY,
Thoma« , ex-militaire» II , 36 1 .
Thorène. I, 73, 187, 193 et suiy., 198.
Thouret , Mmmissaire de police. J, 106, loft. Thubœùf , adjoint. III, 23o, 235, 236, 238.
Tieme (Loui»-Gabriel), III, 25o et suiy.
Tillard, ex-intendant militaire. lY, 206, 208, 209. TiUy (comte de). III, 41 19 4^4 ^^ ^i^' Tisset. lY, 99. ' Tissot, homme de lettres. I, i6^y#6S à la bote, 182^
II, 115,117, 169 et suiy., i63, 5163, 284 rlH^ i23,
i265lY,3o4, 5o5.
Tiyet , restaurateur. lY, 66.
Tixier, bijoutier. lY, 1479 148< Tomée , ex-sous-préfet. I^ 241 ^ 25o.
Tondu {Félix). I, 328j lY, 246 et suiy* Torreno(comtede). III, 268,272*, I Y, 285.
Torrens (don Joaquin). I Y, 249 •
Torriga. III, 256, a57- . '"
Torrin , coloneL III , 2849 ^85.
Touchard (messageries). tV, i38 et suiv.
Toulouse^ ëtudiant. t, 3o8, 3io.
Tournai (NicoIas-AuguMie), avocat. IV, sâo etsiiir.
Tournier, marchand. III, 121 etsuir.
Toussaint (Bernard). I, 233, 234; I^» ^52.
Trainard, aubergiste. IV , 262, 253.
Trestaillon. IV9 169, 161 à la note.
Treutell , libraire. III, i33, i34*
Trogoff (Adolphe-Claude-Martial de). IV, 255.
Trolon. III, loo.
Trompeo (Charles-Camille). IV, 256 et suiv.
Tronchon. II, 544» ^4^*
Triibert, chef d'«telier. II, i36«
Turkeim, député. IV, i53, i54*
Turreau , gënëral. I, 27 A la note.
UUoa (Josë-Maria). IV ,^ 232, 261 et suîv. * Uribe (Miguel et Pedro), Espagnols. IV, 263, 264. Uzosy Rio (don Luiz), Përuvien. 1, 88 et suiv.
Valdivia , mulâtre. 114.382.
Valentin, officier. I, f o8.
Valges, chef d'atelier. II, i38. . »
Vallë , marchand d'estampes. III, 2, 7, lo.
Vallëè, capitaine. 11,3.
Vallombrosa Dellasinara (duc de). IV, 265 et suiV. Vallon/coutelier. IV, 277 et sipy.
Valtère (CharlesMAuguste-Joseph). II, i46iIII, 338^ rv, 267,1168.
VaDdamme , général. III, 370.
Vandermotte (madame). III , ag6.
Yanni y NapolitaiB* lY, 27 6a la note.
Yanutelli , avocat romain. lY, 269, 270.
YanzeUus* lU, 2i5.
Yaraigne frères. lY, 271 ei 9uîv« Yarlet , colonel, l, i55 ; III, 348, 349 5 IV, 273, 274. Yarlet, restaurateur. lY, 22.
Yarro.IY,57,58.
» Yarron, commis. II, 280, '282.
Yassal, banquier. I, 537 a ta note; lY, 16.
Yastel (le baron). II, 3o6.
Yatout. II, 197^ 200.
Vaublanc , ex-ministre. I, 356 à la note.
Yaublanc (Yiennot de), employé secret de la poste aux
lettres). II, 3o6, 3oj^.
Yaudeau, limonadier. lY, 85 •« Yaudier (baronne de). lY, 274 ? 275.
Yaugeois. III, 70, 78.
Yaulchier (marquis de). I9 73 , 204 & la note, 33o à la
note,' 335; 11, 207 à la note, 282, 307.
Yaur , négociant. III ^ 1 63 , 1 66.
Yautbier, officier. II, 277 ^ 278.
Yautier, chef d'atelier. II , i44* Yauatlles (de), procureur du roi. II, 399, 4o3. Yayin, chef d'atelier. II , i35.
Yecchiarelli (Salvator). lY, 27â|et suiv.
Yennezey (mademoiselle). lY, îl^4> *7^* Yente de poignards. lY, ay; et suiv.
Yerna , Brésilien. 1 , 55o.
Yerna (Joao-Reinardo da), capitaine brésilien. 1 , 35o. Yernay, chef d'atelier. II, i38.
Yerne , tailleur. ly, 2v4»
Yérrièfes, restaurateur. II, 319, 32o.
Yerthamon (François), élève en chirurgie» IV, 27961 s.
Vibray (de). IV, 3oo , 3o2-
Victorena. IV, 281 et suiv.
Vidal (Gabriel). IH, io5, 106.
Vidigal (don), ëvéque brésilien. IV, 285,
Vidocq (Jules). 1,3,4)9^^^ note, 87 à la note, 2^5
à la note ; III , 4o3 à la note ; IV, 85 , 86, 169, 161
à la note.
Vieillard, commerçant « II, 286, 287.
Vieux-Lamarine(Edouard^Silyestre). III, 77,78, 168,
170; IV, 286 et suiv.
VîgnoUes (Eugène de). IV, 288, 289.
Villain, chef d'atelier. II, 142.
Villalon (François), avocat. IV, 289.
Villard (de). III , 289 , 291 • Villebois, commissaire-priseur. 1 , 73.
Vijlebranche. IV, 290.
Villèle (comte de). I ^ 217 et stnv., 3o8 i la note, 343
à la npte, 345, 346; II , i25, 290 et suiv., à la note;
HT, 370, 373, 374-, IV, 89 à la note, 253, 234. Villemot. II , 339, 342.
Villeneuve , maire. III, 56, 71, 72.
Villermë, docteur. IV, 3o5^ 3o6.
Vilmorin (Paul l'Evéque). IV, 291, Vincendet (Claude). IV, 292 et suiv.
Vincent , avouë.u III , 23o, 237 ^ Vinchon. IV, 296 et suiv. *
Viniga ou Viniegra , secrétaire à l'ambassade d'Espagne.
1 , 56 et suiv.; II, $44, 545; III , ^68, 269. Violât, marchand de meubles. IV, 78.
Vi^et. IV, 73, 76, 77.' Violette, limonadier. II, 325.
Virelode. I, i63.
Virîgny , officier retraité. III, 402.
Vital et Crouss (maison). IV, 236.
VitalÎ5.ou Vitali (George). IV, 76, '298 et suiv.
Vitalis (Spîridionne). IV, 3oo.
Vitêz (Michel), ex-chef d*escadroii» IV, 5oo et suiy. Vizien , professeur. IV, 3o3, 5o^.
Volontaires constitutionnels. IV, 3o4 et suiy. Volontaires toyaux. 1,73.
Von-Hove , lieutenant-colonel. IV, 807. - Vorlet (Joseph). II, 326.
Voutîer (Olivier), colonel. IV, 307, 5o8.
Voyer d'Argensonfils (le). II, 244 à la note. Voyer d'Argenson père (le). I, 24, 344etsui7.-, III,
217, 222 5 IV, SoSetsuiy.
Vright (miss). II, 87.
WafBard, imprimeur. 1, '^6.
Wailai-Mina (mademoiselle). IV, 3i2, 5i3.
Watter, maître d'hôtel. III, 29.
Welse( madame Angel). IV, 3i2. , Wendel (Charles-Antoine-Marguerite). IV, 5i3, 5i4« Wetz, avoue. II , 244 à la note.
Wetzel , tailleur. IV, 286, 287 .
Wilson(David).lV,5i5.
Wîlson (baron sir). IV; 3i5..
Wilson(sir Robert), gênerai. 1, 340, 343) 11, 212 ^
2i5-, III, 146, 147, 1965 IV, 4, 90, 91, 93, 109,
Winter-Hellaxuth , prof^our. IV. 5i5, 3i6.
Wolfet, marëchal-des-logis. I, 24?» 245.
Worms de RomHly (maison). II , 398, 5gg; IV, 88'. Wurtemberg ( Eugène duc de). IV, 3i6, 317.
Wurtz, libraire. 111 , i53, i34.
Wynsbrock (Cornelissen de). IV, 3i7, 3^i8.
Xara , négociant. 111 , 216 j IV, 86, 87.
Ypsîl^nti (prince). I, x44> i45v2i3, 2i5, 216; III,
Yvahl , relieur. 1 , 3io. Zéa , famille américfaine. 1 , 241 9 ^^o.
Ziegler (Jacques-Henri ). Il , 326.
TABLE
DES ANONimES.
Â...Gh..M g£^i^de*du-H:orps. IV, 169* *
A... de la G... 1, lo. .
Atn... (le clianc... d*). HI, 189. * -
*** (M, le comte). IV, 1 56.
B«.. Il, 69 et 6my. ^
B..M agent supérieur de la haute police. III, 576^ 379.
B..., ancien employé de la police. 111,-575, 584.
Ba..., Suisse. IV, 59.
B... G... (ouvrages de). IV, aS.
B... Des.%. II, 224, 225.
Be..v... (comte de). I, 199 et suiv., 3o5. •
Bel..., ex-lieutenant colonel. IV, 169.
Ber.. (V...) , lieutenant«coloqel. I, 296 et suiv.
JBosq... I, 11.
Bour... (mademoiselle). IV, i56.
-C... (madame). Il, 69, 70, 72.
Ga..., ancien employé des jeux. II, 586.
Gar..,, Anglais, m, 583.
Car..., officier, m, }52, iâ4.
Char... (M. de la). I, 107.
Gho.,., garde-du-corps. IV, 168.
IV. Jl
Cu... Il, 386.
Guy... Mj 225, 256*
D... (M* le duc). 111, 5 1 2 • '
D... (M.), propriétaire àSaumur. 1, 267.
De... Les... II, 25o.
DeL*. I, 196, 198.
Del... (baron). IV, 222.
Den..., ex-inspecteur de police. III, 5^b , 582.
Desl...^ agent de police secrète. I » 10, 1 1.
Di... n, 266.
Dob..*, hôtelier. lU, 190.
Duc.., inspecteur de police. 11^ SgS et suiv.
Don-., p... IV, i54etsuiy.
Dnper«.t , ex-employë de la police. II, 290 et suiv.
Dur..., employé. I, 196, 198.
Fis... IV, 167, 168.
Fï^. II, 71.
Flan..., reave. IV, 27, 5o et sui?.
G..., général. I, 296, 297.
G..«, horloger. II, 106 et suiv.
Gr... n, 266.
Gr... (femme). IV, 85 , 86.
Grro..., ancien officier de paixr III, 5.77.
Gru..., Suisse. III, 353, 354.
*** et *** (les sieurs). III, 3 60 et suiv.
Ker... (de) II, ii5, 119 et suiv.
L«.«, ex-buissier. I» 9 et suiv.
L... , marcband de chevaux. I, 6 , 7 à la note. * La... , inspecteur de police. Il, 589, 591.
lia... (maison). Il , S 1 9.
Lac*. , écrivain. IV, 2i5 oft $a\v.
Lai... 9 capitaine en réformé. IV^ 177 et <uiv.
Lan... , ex-lieutenant. ÏV^-2y9 34.
Lan... , oflEicier. 11^ 547, ^^^9 ^^7*
Le*, (femme) . II, 334.
Lev... n, 339.
Lop..., Napolitain. Il, 88 à la note.
M... (GMrles). III , 37 5, 38o et suiv»
M... (comtesse de) m, 38o. * '
Mac», inspecteur de police» ID«i53, 1 54.
Mal... , ex-garde-du-eorps. III , 1 88 et suiv.
Mar^.., brigadier de gendarmerie TV^ 3 7, 3i, S3. .
Mar... Th... , maréchal- de-cam(>. IV, 169.
Me... IV, 173, 173.
Mi... , artiste musicien* 1 , 1 o5 et suiv.
Mi... , négociant. ID , 383, 584.
Mp..., homme de lettres. I , io5 et suiv.
Mont... (de), colonel. m, 190.
N..., commissaire de police. IV, 84, 85 j
Nan... (M. de)«ni , i9p«.
Ne... , Hollandais. III, 383.
Oud .. IV, 85, 86.
P... G..< ni, 384 et suiy.
P..., commissaire de police du quartier du Luxembourg^
P..., marchand de vin. II, 69 et suiv.
Pas... (Laurent). III, 336 et suiv.
Pou... , ex-officier. IV, 333 et suiv.
Que... , employé au Trésor. U, 358.
Qui •. , officier de paix. 1,5. 1
B... , ex-coloncl des Suisses. IV, 34i et suiv.
R... (Mari€-JeaDiie-Àdâaî46}*n, 266.
Rev..., ex-officier, IV, i5'4iet soiv.
Ri... 9 ex-agent lie police. 1V,«943.
Rin... (Henri), ex-officier. W, i58 et suîv.
Ro.., sergent-major. lY, i63, i64.
Ronq... , marchand de tableaux. IV, 85, 86.
S.. . , banquier. IV^ 1 1 1 et suiv.
!S.,. G... Il, 69 e4;.suiy. '
-S^M. 9 cabaretier. H, 1 et suiv» .
Saint-*** (Des.;, de). IV, q6 et suiv.
Seb...II, X73, i7S«
Sin... , Anglais. TV, 1 54^et suiv.
Sort... , officier en retraite. IV, 2 7, 29 et suiv.
Ta... , m'ameluck. IV, 3 1 7 et suiv.
Ter... II, 234.
Tro..., ex- employé. III, 217, 218, 820,* 221.
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